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INTRODUCTION. 


La Grammaie est l'art de parler et d'é- 
erire correctement. Pour parler et pour 
écrive , ón emploie des niots : ies mots sont 
composés de ieitves. 

ll y a deux sortes deletires , les eoyeltes 
et les consonnes. 

Les voyelies sont dà, e, £, 0, tu, et y. 
On lesappelle eoyeces ,, parce que, seus , 
eilees foriment une voix, un son. 

il y a teol3 sortes de: emuet, é fermé, 
é Ouvert. 

L'e muet, coiume à la Éu de ces mots, 
homme, mande: ou lappeie muet, parce 
cue lo son. en est sourd. et peu sensi£le. 

L6 fermé ,. comune à la lin de ces niots, 
bonté , cu[(é : cet é se prououce la boue 
presque ierméóo, 
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D. ELÉMENS 

L'6 ouvert , comme à la fin de ces mots; 
nrocés, acces, succés: pour bien pronon- 
cer cet é, il faut appuyer dessus, et des- T 
serrer les dents. | : 

L'y grec semploie le plus souvent pour 
deux i£, comme dans puys, moyen , Joyeur: 
prononcez pai-is, inoi-icn, joi-ieurx (1). 


[o —— 


ll y a dix-huit consonues (2); savoir, 5, c, 
d,448»5) 7k l5 m NEP S DES. TD 
T, Z2. Ces lettres sappellent | consonnes , 
parce qu'elles ne forment un son quavec 
le secours des vovelles, comme ^a , be , bt, 
bo, bu: ca, ce, ci, co, cu: da , de, di, 
do, du, ctc. 

Lalettre À ne se prononce pas dans cer- | 


Gee - P mme 


l 
-——— aur pense uT-————Bocs. m 


tains mots, ]l homme, WV honneur, V his- 
leire, elc. qu'on prononce comme sil y 
avait. lemine , Vonneur , Yisioire: alors on 
lappelle À imueite. I 

Mais dans les mots suivans, la hatne, le | 
hameau , le héros , la lcttve À. fait. pronon- | 
cer du gosier la voyelle qui suit; alors on | 


Tappelle À aspirée : | ainsi lon. écrit et. l'on i 
nDnrononce séparément les deux mots, /a " 
haine , et von pas (haine, les héros, ct ! 


non pas coinme sil y avait /es zhéros. 


, /' 


(1) L'exception n'a lieu. que dans les mots tirés du 
grec , hymne, £yppolyte., pyramide, €tc. ;. alers il se 
prononce cuinme ['c simple. 


(2) Noncormrpris]a letuc ^. 
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Des voyelles. longues. et. bréves. 


les voyeles longtres sont celles. sur es- 
queiles ou appuie plus long-teinps aue sur 
les autres en les prononcant. 

Les veyelles éréves sont celles. sur les. 
quelles on. appuie moins long-temps. 

Par exemple, «a est long dans pdte pour 
faire du pain; iMest bref dans patte d'ani- 
mal. 

e est long dans tempé!te, ilest bref dans 
trompette. 

£ est long dans gíle, et bref dans petite. 

0 est long dans apóétre et bref dans dévote. 

wu estlong dans ffüte, et bref dans butte, 

Pour nxirquer les différentes sortes d' a, 
et les voyeiles longues, on emploie trois pe- 
tits signes que lon appelle accens ;. savoir 
l'accent aigu (^) qui se met sur les é fermés, 
bonié: Yacceni grave (') qui se met sur les 
€ OUuverts, accós; et laccent circonflexe 
(^) qui se met sur la plupart des voyelles 
longues , «pótre. 

ll y a en francais dix sortes dc mots qu'on 
appele les parties du discours ; savoir , ]le 
Nom , Y Article ,, Y Adjectif , le Pronom , le 
Ferbe, le Participe, la Préposition ,. Ya4d- 
verte, la Conjonction. et YIuterjection, 
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YLEMENS 
CHIEXAPIPRLZLPREMIER. 
PhEMIERE ESPEÉCE DE MOTS. 


Lec iVom. 


Le Yoin c:t wo mot qui sert à nommer une 
personne ou une chose, conune ferre, 
f'aul; Livre, Chapeau. 

ilv a deux soctes de noms, le nom com- 
niun ct le nom propre. 

Le nom consnur est celüt cni convient à 
plusieurs personnes, ou à piusleurs choses 
semblables ;. honune ,. cieza! , imnaison, sont 
dcs. noms comimuns; cor je nom Aomme 
convient à Pierre , à Pau; etc. 

Le nom propre est celui qui ne convient 
quà une seule personne 'ou à une seule 
chose, comme dum, Ive. Paris , la Seine. 

Dans jes noms il fint considérer le genre 
el le nombre. 

M v acn frangais deux genves, le mascir- 
Un ct le fémiuin. Les noms Madian: ies ou de 
mles sont du cenre immaseuin, comune un 
pere, un Hbc les noms de^ fenes ou 
de temekXes sont (du genve. féminin, comme 
une ons, — ue ÜGonses Ensuite, par imi- 
tation, l'on a d&dosn? Je genre masculin 
ou je genre. féminin à des cnoses qvi ne sont 
ni máóles n! (DONAT CHE RS QE une 
laic, lo soieit ,. Ya lune. 

lh ya deux nonirat" le singuier ct le p/it- 
Tieésie Siüsuncr quand on parle d'une scule 
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DE LÀ GRAMMAIRE FRANCAISE, 


personne ou dune seule chose, comme "un 
lhimme , un //ere : le pluriel, quan on parle 
do plusic urs persounes ou e plusieurs cho- 
Ses , commnie los hommes , les livies. 


r. f f Qn a 
Comment se forme le pluriel dans les noms. 


nEÉGLE GÉNÉRALY. 


Pour former le pluriel, ajoutez s à la fin 
du nom: le pére , les péeres ; la mére , [les 
méres; le livre, les üvres; la able, les 
tables. 

Premtére remarque. Les. noms  terminés 
au singulier E. VEM EN CE n'ajoutent rien 
au pluriel s le fis, les Kis; le nez, les nez; 
la voix, les voix. 

DeinpiómE remarque. Les noms terminós 
au singulier par am, en, ott, prennent x au 
pl Ariel: le bateau , fes bateaum ; le feu 
les feu, le caillott , les cailioum (X). 

lreisteme reique. La plui art des noms 
lerminés au singulier par «/, ai di: leur 
pluriel eu auc: le I2: ul. los matta le cle- 
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val. les chevatuv; le : Lael , ies fravata; 


( lxcepté details, érentatls , portails , gou- 
vernails ,. camails ; époueantar Jy "gu 
ciel , cil , font au pluriel aietim , cfeiz , yeu. 








(1) Ou dit et on éevit: [le c/oz, les c/ces; le liou, les 
trous; nm atl bleu, des Uus v bieus, eto. N'ais les execpe 
tions s'apprenn ent P im l'us2t£, el düns dn Kyre éléinen- 
taire. dd i) rait dépi see de veuloir les indiquer tontcs , 
eelles de la troisióme remarque snr-tout sopt t12$-dif&- 
ciles, et au-dessus de la portée des cufea:. 




























27^ a un muU Lama — i e A UL) LINE ae A 7 — 
* P y^ "" " 


fLÉMENS 
CHA?ITBRE It. 


$ECONDE ESPÉCL DE MOTS. 





L' Article le, la, les. 


L'article est un. petit mot que l'ou met 
devant les noms cemmuns , et qui en fait 
eonnaitre le genre et le nombre. 

Nous n'avons qu'un article /e, /a au sin: 
gulier ; /es au. pluriel. Lese met. devant un 
nom singulier masculin, /e pére; lu se met 
devant un nom siugulier féminin, /a mére; 
les se met devant tous les noms pluriels , 
soit masculins, soit. fé: minins , les. peres, les 
méres. Ainsi l'on connait qu'un nem est du 


genre masculin, quaud on peut meltre /e de- 


vant ce nom; ou connait qu'un nom est du 
genre féminin] quand on peut mettre la. 

H y à deux remarques à faire sur l'article. 

Premitre remarque. On. retranche. e dans 
Je mot. /e, on retranche a dans /z, quand 
le mot suivant cominence par une voyelle, 
ou une À muette. 

Ainsi on. dit. l'argent pour /e argent , 
l'histoire pour. /a histotre ; mais alors on 
met àla place dé la lettre retranchée cette 
petite figure () qu'on appelle apostrophe. 
f'oyez Chap. xi, de l'Orthographe, page 9o. 

Deucieme remarque. Pour joindre un nom 
à un mot précédent, on mct de ou 4 devant 
«e noms frui de l'arbre; utile à Ü hommes. 
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Álors, au lieu «e mettre de le devant un 
nom masculin singulier qui comience par 
une consonne, on met du. 

Àu lieu de 4 /e, on met au. 

. Devant un nom pluriel, de (es se change 
en des ; à les se change en aua. 


Exemples. 


SINGULIER MASCULIN. 


le Pere. 
Maison da Fire, pour de le Pére. 
Je plüis au Pire, pour 4 /e lére. 


PLURIEL MASCULIN. 


les éves, 
Maison des Péves , pour de /es Peres, 
Je plais aux Peres , pour d les YPéres. 
Áu contraire; de et à devant 
€bangent jamais. 


SINGULIER FÉMININ. 
la Mere. 
de la MCre. 
á la Mére. 
PLURIEL FÉMININ. 
les Méres, 


des Méres, pour de les Méres, 
«wa Meres, pour d les Méres, 
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CUAPITAE IL. 


ThOISIEMS8 ESPÉGCE DE MOTS. 
L'Adjeciif. 


L'adjectif est un miot que lou ajoute au 
nom pour marquer la qualiió &'une per- 
sonne ou d'une chose, comme ^on pére, 
bonne mére; beau livre, belle uwnige: ces 
mois , bon, bonne, beau, bellé, sont des 
adjectiós joints aux noms jére, mre, &C. 

On connait an'un mot est adjecti£, quand 
on peut v joindre le mot personn»e ou chos: 
ainsi Aubile, agréable, sont des adjecufs, 
parce qu'on peut dire personne — habiie, 
chose agréable. 

Les adjectifs ont les deux genves, mascu- 
lin. ct. féminin. Cette difference de genre se 
marque ordiaaireinent par la derniere lettve. 


Cominent. se forme le. feminin dans les 
adjcctifs. francais. 

Ricur GENÉRALE. Quand un adjectif nc finit 
point par ui e muet, on yajoute up c muet pour 
former le féminin: prudent, prüdentes satnt , 
sainte; méchant, | imcehanteg | petit, petite 5 
grand, grande; poli, polie; vrai, vra:e, dc. 

Excksmrt0Ns. Premére erceplion. Les ad- 
jectifs suivans, crueé, pareil, fol, mol, an- 
cien, bon. erus, gros, nut, net, SaL, Cpais, CC. 
doublent au féniinin leur cerniere consonue 
avec ] e muet: cerucile, parcille, folle, moile, 


w-— 
Rm Sem 


- UHR" 
NL 





?l 





DE LA CRAMMAIRE FRANCAISE, 


Ancienne, — bonne, grasse, grosse, — mulle, 


nelte , sette, épatsse. | 

Beau et nouveau font au féminin Óelle, 
nouvelle, parce qu'au masculin on dit aussi 
bel, nouvel, devant une vovelle ou une 4 
muette, Àe/ oiseau, bel homme, mouve! aps 
partement. 

Deuxiie erception. | blanc, france, sec, 
rais, Íont au féminin, (anche, [franche , 
séche , fraíche. 

Public, caduc, font publique, caduqae. 

Proisuiné exception. Les adjectifs bref, 
naif, font au [féminin jLréve, maive, em 
€hangeant f en v»; (ong fait longue. 

Quatriéme erception. Malin, bénin, font 
maligne, bénigne. 

Cinquiéme — exception. | Les ^ adjectifs | eu 
eur font ordinairememt leur féminin en 
&use:  trompeur,  trompeuses  parleur,  par- 
leuse ;. chanteur ,| ehanteuse ,| cependapt  pé- 
€heur fait pécheresseg — acteur fait — actrice; 
protecteur, protectrice, 

Siriéme exception. Les  adiectifa terrot- 
més eu zz se chaugent en se: dangereur, 
dangeretse;  honteuzs, houteuses jalour, ja- 
louse,, &c. Cependant douz fait douce, rou 
fait. rousse. 

Comment se forme [e pluriel. 

Le pluriel «dans les adiectifs se forme 
compe dans ies noms ajoutamt s à la fiu: 
6on, bonne: au pluvicl bens, bonnes, &c. 

Mais la plupart des adjeciifs qui finissent 
par a/, n'ent pas de pluriel masculin, comums 
2 
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ÉLSMENS 


filial, fatal, frugal, pascel, pastoral, na- 
val, trivial, venal, litéral , conjugal , aus- 
tral, borcal, final. 


ACCORD DIS$ ADJECTIFS AVEC LES NÓMS. 


lügle. Tout adjectif doit 6tre du. méme 
gcnre et «lu. méme nombre que le nom au- 
quel il se rapporte. 

Exemples. Le bon pére, la bonne mére: bon 
est du masculin ct du singulicr, parce que 
pére est du masculin et du singulier; bonne 
est du féminin ct du singulier, parce que 
zhére cest du féminin et du singulier. 

De beaux jardins , de belles. fleurs: beau 
est du masculin et au pluriel, parce que 
jardins cst. du masculin et au. pluriel, &c, 

Quand un adjectif se rapporte à deux noms 
singuliers, on met cet adjectif au pluriel, 
parce que deux singuliers valent an pluriel. 

Exemple. Le roi et le berger sont égaux 
aprés la mort ( et non. pas egal). 

Si les deux noms xoat de difiérens gen- 
res, on met l'adjectif au. masculin. 

Exemple. Mon pére et ma mére sent con- 
tens (et nen pas contentes ). 

Ouant à la place des adjectifs, il y en a 
aui se meltent. devant le noin, comme beau 
jardin , grand arbre , &c. D'autres se 
inettent apres le noun, comune abit rouge, 
table ronde, &c. L'usage est le seul guide 
à ect égard, " 
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DE LÀ GRAMMAIRE FRANCAIÉ, 
RÉGIME DES ADJEGTIFS, (1) 


Régle. Pour joindre un nom à un adjec- 
tif précédent, on met de ou à entre cet ad- 
jectf et le nom : alors onappcelle ce nom le 
régime de lYadjectif. 

Exemple. Digne de récompense , content 
de som sort, utile à l'homme, semblable à son 
pére, propre à la guerre. Récompense est le 
régime de l'adjectif digne, paree qu est 
joint à cet. adjectif par le mot de. L'homme 
est le régime de l'adjectif utife , parce quil 
est joint à cet adjectif par le mot &. 


Degrés de signification dens [es Adjecti[s. 


On distingue dans les adjectifs trois de- 
srés de signification, le pesitif , le compa 
ratif , et le superlatif. 

Le positif n'est autre chose que l'adjecüf 
méme , comme Peau , bclle , agréable. 

Le comparatif , c'est Tadjectif. avec com- 
paraison: quand on compare deux choses, 
on trouve que l'une est ou supérieure à l'au- 
tre, ou inférieure à l'autre, ou égale à l'autre. 





(1) La maniere d'aecorder un inot avec un autre 
mot, ou de faire régir un mot par ug autre mot, 
Sappelle la syntaze: ainsi la syntaxe est la maniere 
de joindre les mots ensemble, 1l y a deux sortes de 
syntaxe: la syntaxe d'aceord, par laquelle on fait ac- 
eorder deux mots en genre, en nombre, eta. ; la syn- 
taxe de régi, par laque!le. un iot régit de ou 4 
devant un aa&tre mot. 
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12 ÉLEMEKS 

Pour foarquer im comparatif de spé. 
fierité, on met plus devant l'adjectif, comme 
la rese est plus belle que (a violctte. 

Pour marquer un comparatif d'inferiorité, 
Jon met moins dcvant l'adjectif, conime la 
*tolette est moins belle que la rose. — — 

Pour marquer wun comparatif d'égalité , 
oh met aussi devant ladjectif, comme /2 
TOs€ €st aussi Óelle que lu  tulipé. 

Le mot que sert à joindre les deux choses 
qüe l'on compáte. 

Nous avons trois adjectifs qui cxpriment 
Seals une comparaison: meilleur, au liea de 
»lus ben, qui nese dit pas; moindre, au lieu 
de plus petit j. pire, au lieu de plus mauüucais : 
comme /a vert est meilleure. que. la science, 
le mensenge est. pire que l'indecilite,.— | 

L'adjctif est au. sugerlatif, quand. il ex- 
prime la qualité dans uu trés-haut degré, 
ou dans le plus haut degré, Pour former 
fc siüperlatif on. met. trés; ou le plus, dc- 
vant ladjectif, / commie Paris est uné trés- 
ball? ville, ct alors le superlati£ s'appelle 
absolu ; ou. Paris est la plus belle des villesz 
et ce süperlatif sappelle re/etif, parce. qu'il 
t)arque un rapport aux autres. villes. 

iVoms ct Zdjectifs de nombre. 

Les noms de nombre sont ccux dont ors 
$86 scrt pour compter. 

Il y ép adeü& sortes: les noms denombre 
rdüitur,; etles noms de nombre ordinatum. 


- Lés gonis de nombre cardinaurx sont Uli. 
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deua, trois, quatre , cinq, stm, sept, htt, 
neuf, dir, onae, douze . lreize, | nuatorze 
quinze , setze , dix-sept, dixy-huit ,/— dix- 
neuf , vingt , trente , riis d cinquante , 
soizente, quatre vingts , cent ;. mille , etc. 
Lesnoms de noinbre Meroe "x se (oriwent 
des cardinaux: ces noms sonl premier, 8e- 
cond , troisióme ,  quairiéme , — ciaquieme , 


siri me,  septiéeme , huitiéme , — neuvieme , 


dirteme , ctc. 

ll v a encore des noms de nombre qui 
servent à marquer une cerlaine quantité , 
comme unc dizaine, une douzaue , ctc. 

ll vy en a encore d'autres. qui marquent 
le& parües d'un tout, comme Ja mottié, le 
fiers, le quart , etc. 

Enfin il y eu à qui servent à maltiplier , 
comme le double, le triple, ctc. 





po———— 








CHAPITRE 11V. 
QUATRIGZME XESPÉCE DE MOTS. 
Du Pronom. 


Le pronem cst um mot qui tient la place 


du nom. 
Pronents personnels. 


Les Pronoms personnels sont ccux qui 
déesignenit les personnes. 

l| y à trois personnes: Ja prem:ére per- 
sonne est celle qui parle ; la seconde per- 
soune est celle à qui l'on parle; Ja treisieine 
personue est celle de (q&1 l'on parle. 
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i4 ÍiÉuENÀ 
Pronem de la firemtére personne. 


Ce pronomi est des deux genres: magcu- 
lin, si c'est un homme. qui | parle 5 féminin, 
si cest une feunne. 

ExrurEzS. 


S1NGULIER. Je ou mel. 


[( Le maitre me donnera um lire s 


$ [] . Y e 
| a M EP e" . J cest-à-dire, donnera à met. 
Me pour à inoi, moi. 4 L Xe eur 

e maitre me regarde ; C es-a- 
t dire, regarde inei. 
Putri. Nous. 


Pronom de (a sesonde personne. 


Hl est des deux genres: masculin, si c'est 
à un homme qu'on parle; féminin, si c'est 
à une ícimume. 
ExxurLrs. 


WSigcUMER. Tu ou tei. 


(7 mnilre te «donnera "n lire ? 

. ) eest áà-dire, dennera à toi. 

r Pe: : A 

Fe peur &.toi j te | Le maitre te regarde, c'est-à- 

(dire , regarde. toi, 

PLURIEL. Vous. 
Reinarque,. Par politesse on. dit vous au 

/ 
lieu de /«& au singulier; par exemple, erm 
parlant à un eufantz wous étes bien aimable. 


Pronom de la troisiéme  personnce.. 


É ÉxEMPLES, 
Siwevyun, JMaseulm , Il. Füninin, Elle. 


| 
l 
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Je lui dois de l'astime 5; c'cst-à- 
Jirc, Je eeis à lui, à cllà. 

Je le connais ; c'cst-a-dire , Je 
Maschlin , Le. ) connais lui. 

Feminin , La. ]Je la connais , c'est-à-dire, jc 
connais elle, 


Lui peur à]ui , à elle. 


Pronig£. Masculin ,. 1ls ou Eux. Féminin, Elles. 
Leur pour à eux, à(Je leur dois le respect ;. e'est- 

elles. t à-dire, je dois à eux, à elles. 
Me les connatis ; c'est-à-dire, je 


our eux lles. 
ue , » C78? 1 connais eux, elles. 


ll y a encore un pronom de la troisiéóme 
personne , soi , se ; il est des deux genres et 
des deux nembres: on lappelle prenom ré- 
f'échi, parce qu'il marque Je rapport d'une 
personne à elle-inémce. 


JE xEnuPrES. 
De Soi. 
( I0 se donne des louanges; c'est- 
a-dire, :// donne à soi. 
[se flatte ; c'est-a-dira , (4 
flatte sei, 


JM y a deux niots qui servent de pronoms ; 


3 
Se pour à sei, soi. 


SAVOIR 2 


1. En, qui signifie de lui, d'elle, 
d'eur, d'elles : aiusi quand on dit, J'ew 
parle , on DIM entendre , Je. parle de iut, 
d'elle , e/c. selon la personne ou la chose 
dont ld nom a été exprimé auparavant. 

2. Y, qui signifie à cette chose , a ces 
hoses ; comme quand on dit, je m'y ap- 


ligue , c'est-à-dire Js Tw «pplique & eetke 
,9hose , à ces «hoses. 






























ÉLÉMENS 
Régíe des Pronoms. 


Les pronoms il, efe, ils elles doivent tou 
jours étre du méme genre et du méme nome 
bre que le non dont ds tieunent Ja place; 
ainsi, en parlant de la téte, dites: elle me fait 
2nal ; eile , parce que ce pronom 3e rapporte 
à féie , qui est du fóminin et 3u singulier; et 
en parlaut de plusieurs jardins, dites: ils sont 
beaum 5 is, parce que ce pronom $e rapporte 
à Jardins , qui es& du masculin et au pluriel. 


Pronoms. adjectifs. 

1l y à des pronoms adjectis qui marqueut 
la possession d'uae chose , comme mon lh- 
vrc , sotre cheval ,. sen chapeau ; cest-à- 
dire, le livre oui est à moi , le.cheval qui 
est d vous, le chapeau qui est à lui. 

SiNGULIEB. | PLURIEE. 
Mesculin, — £F énunin, Des deus Genree; 
Muu. Mia. 

Tun. Ja. Mes. 
Sou Sa. Tes. 
Des deux gen es. Ses, 
Notre. N os. 
Y otre. Ves. 

Leur. Leurs. 

Premiére remarque, Ces. pronoms — sont 
toujours Jonts à un pom: mon iere , ton 
enapedu. 

Dewrieme | remarque. Mon , ton, son, 
semploient aw féminin devant une voyelle 
on "ve 5 muette: on dit /1 »)» qme pour nu 
rn OGMEUNLS rores 
(1) Vu dit ue uistues Uli d tt- Cd, swur vuenare-d i ? 
s, len, pour si en : &elte maniere "Sr 'exprimerc A'esk 
gue peur readre la proneuciation plus dougo. 
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v 


Qu 


Ame, ton humeur, nour (a humeur; son pé 
pour $4 ócpee. 


A«ulrc  Pronom, 


SINGULIER. PruniEr. 
M ascutn. Féminin. | Masculin. — Féminin: 
Le Mieh La Mienne. | Les Miens. Les Miennes. 
i.e Tien. La Tienne. .| Les Tiens, Les- fiennes. 
Ge Sicn. la Sienue. Les Siens. Les Siennes. 
| JDes deus Genres. 
Le Mótre. . Ea Nótre. | Les Nóotres, 
Fo V8ITe. ^ PES Y tie. Les Vótres. 
Le Leur. LaLeur. Les Leurs. 


2." Hi y ades pronoms adjectils qui ser- 
vent à montrer la chose dont on parie, 
comme quand je dis: ce livre, cette table; 
je montre un ere, wue table, 


SINGUL!ER. PruntEer. 
M «sculia. Féminin. | Masculin. Féminin, 
Ce, Cet. Cette. Qes, Ces. 
Celui. Celle. Ceux. Gelles. 
Celui ci. Celle-ci. iICcuxcci. Celles-ct. 
Celui-là. Celle-1à. |Ceux-là. Celles-1là. 
Ceci. 
Cela. 


Aemarque. Ou wet ce devant les noms 
quicemmencent par une cousonone ou une /i 
aspirée : ce viílege, ce hameau: on met cct 
devant une voyclle. ou une A imticlte : cct ot 
sedit, Cet. horame. 

— Celui-ci , celle-ci , s'emploicpt pour mone 
Iver dés choses qui sont proches: ceu l« 
selle-l;, pour montrer des choses éloignées; 


Li 


o 
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bi 5.* ll y a des pronoms relatifs , c'est-à« 
M dire qui ont rapport à un nom qui est 
B devant, comme quand je dis: Dieu qui « 
^ a créé le monde, qei se rapporte à Dieu; e 
lievre que je lis, que sevapporte. à /rere.. Le 
TRE. mol auquel qui ou que se rapporte, s'ap- 
B pelle antécédent. | Dans. les deux. exemptes 
| ci-dessus, Dicu est lantécéaent. du. pro- 
| nom relatif. qui , ovre est Vanlécédent. du 
pronom relatif que. 


4 


Pronom relatif. 


(i. ! 
m Dont ou de qui. ; es deuz genres el. des Ccus nombres. 
e Y. ri Que. 


T KRégle du Qui ou Que vrefatif. 


0b Qui, que, relatif, s'accorde avec son 
| antécédent en gere, en nomhre et en per. 


i sonne: ainsi dans cct cxemple: enfant 
"AE qui joue , qui est du singuiier cl de la troi- 
; n sime personne , paice aue lezfant. est du 
RAD singulier. et de la troisiéme personne ; il est 
B e du masculin, si c'est un petit garcon qui Joue; 
DE i| est du féininin, si c'est une petite fille. 
«m 4.* ll y a des pronotus imierrogatifs : qui? 
Asi que ? qucl ? quelle ? conime quond cn dit: qui 
b I « fuit cela ? que vous dirai-jc 2 Qui ou. que , 
A est interrogati£ ,, quand ii n'a point d'antecé- 
ZE «eut , et qu'on. peut le tourner par queffe 
Un »ers;nne ? ou quelée chose ? Dans les deux 
Mar cxemjp4es ci-dessus on peut dire :: quede per- 


sonne a fait cela? quelíe chose Nous dirai-Je? 
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Pronoms  í£ndefinis ,. c'est-à-dire, qui signt- 
fient. d'une maniére. générale. 

lv a quatre sorles de pronoms | indefinis: 

1.9 Ceux qui ne se jolenent jamais àun noii, 
comme: om, queiqu'un , quelqu'une ,. qui- 
conque , chaeun , chacune , autrul , personne, 
rien. Quand je dis: on frappe à la porie , 
quelqu' un vers eppelle, je parle d'une. per- 
sonne: mais je ne désigne pas luquelle. 

39.9 Ceux dui sont loujours joints à un 
nom, com:ie quelque, chaque, qae ae 
que, certain , ceritine,. Exemples , queique 
nottvelle , certain  atnteur. 

3.9» Ceux qui sont tantót joints à un nom, 
et lantót seuls, comme nil, nulle; aucun, 
aucune ; - Üun, lautre; méme; tel, telie ; 
plusieurs 5. tout, toute. 

4.0 Ceux quisont suivis deque, comme 
qui que ce soit, quoi que ce sott, quet, 
quelle que; por exemple : ; quel que soit va- 
ive mérite, quelle que soit votre. fortune. 
Quoi que ; par exemple: quoi que vous fas- 
sitez. Quelque... que; par exemple: quct- 
ques richesses que vous ayez. Tout... que, 
toute... que; par exemple: ort savant. que 
vous étes, la campagne /oute. belle qu'elle est. 








CHAPITRE V. 
CINQUIEÉMU ESPZCE DE MOTS. 
Le FK erbe. 
Le Verbe est un mot dont on se sert pour 
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ÉLEMENS | 
exprimer quelon est, ou que l'on fait eueli- 
que chose: ainsi le met, étre, je suis, 
est un. verbe ; le mot (re, je lis ,' est uu 
verbe. | 

On connait un verbe en francais quand 
on pent y aJouler ces pronoms, pu Adis, 
aq0Us , "OUS , idlss comme je /[is, (tu. s, 
Ii; nous /lisons , vous /isez, ils lisent. 


Les pronoms Je, nous, marquent la pre- 
miére personne, c'est-à- di ire, celle qui yaele: 
tu $ vous, marquent. la seconde personne , 
c'est-à-*ire , celle à qui l'en parte ; M, efle. 
dus, elles, ct tout nom placé devant un 
verbe, marquent la iroisióme personne, 
cest-à-dire. celle de qui l'on. parle. 

H ya dans les verbes deux nombres, le 
singulier, quand on parle d'une seule. per- 
sonüe, counne Je (i, l'enfant dort, le plu- 
"viel, quand ou parle de plusicurs personncs, 
comme nous £Lisons, les enfans dorment. 

ld yairois temps: le présent, qui marque 
que la chose est ou se fait. actuellement , 
comnne je lis; le passé ou pretérit, qui 
marque que la chose a été faite, cominc 
Jai fu; le futur, qui im arque que la chosc 
Sera ou se fera , comme je hio: 


On distingue plusieurs sortes de prétérits: 


ou passés, savoir, un impar; fait , 1e lisais; 


-Aois parfaits, Je lus, jai lu D j 'eus lu; ct. 


un plus-que- -parfait. J avais lu. 
An .istibeue aussi deux futurs: le futur. 
jumple, Je lirai ; ; et le futur passé , aurai (u. 
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llvaciuq modes on maniéres de signilicr 
dans les verbes francais. 

r.O0 L'indicatif/ | quand. on affirme que la 
chose est , cu qu'elle a été , ou qu'elle sera. 
.. 2.9 Le conditionne! ,. quand oun dit au'una 
chose serait, ou qu'elle aurait. été, moyen- 
nant une condition. 

0.9 L'impératif ,. quand on commande 
de la fawec. 

4.9 Lesupjonctif ,, quand on souhaite, ou 
quou doute quello se. fasse. 

5.9 L'infinif, qui exprime Vaciion. ou 
létat en général, sans nombre ni personio, 
commo re, éirc. 

héciter de suite. les différens modes d'ua 
verbe avec-tous leurs temps , leurs nombres 
el leurs personnes, cela s'appelle conjugucr. 

ll y a en francais quatre. conjugaisons 
différentes , que l'on distingue pav. [a terimi- 
naiison de lintnitif. 

La premiere conjugaison a liufinitif ter- 
nuné en er, comme atmer. 

f.a seconde | a l'infinitif. terminé. en. ir, 
comme /inir. | 

La troisiéme .a l'infiniüf. terminé en oir: 
comme 7ecevotr. ! 

La quatriéme a linfinitif terminé en 7e, 
comme rendre. 

ll v a deux verbes que lon nom auci- 
liaires , parce qu'ils aident à conjuguer 
tous les autres; nous comimenceronus par 
ces deux verbes. 
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LÉMENS 


VgnBE ÁuxiLIAIRE Avoir. 


INDICATIT. 


PnaÉsENT. 
Sing. J'ai. 
Tu as. (1) 
I! o4 cile a. 
Plur. Nous avons. 
Vous avez. 
Ils ou elles ont, 
IMPARFAIT, 
J'avais. 
Tu avais. 
I! avait. 
Nous avions. 
Vous aviez. 
I!5 o« elles avaient. 


Pa£rÉRIT DÉFINI (2), 


J'eus. 
Tu cus. 
]! eut. 
Nous e(imes. 
Vous etes. 
lis eurent. 

P nziiniT INDÉPINI. 
J'ai cu. 
Tu aseu. 
]l a eu 
N^us avons eu. 
Vous à*"ez cu. 
lls out eu. 


-—: cum ———— E 


(:) "Toutes les secondes personncs du sing 


la hi4. 


(2?) On appelle prétérit défini colui qui marque un temps 
enücrament passé. Exemple; j'eus Acer La fiévre, Qn appelie 


CMS NU 


- Ll 


- PhREÉTÉRIT ANTÉRIEUR, 


J'eus eu. 

Tu eus eu. 

]l eut eu. 

Nous emnes cu. 
Vous eütes eu. 
Ils eurent eu. 


Prius-QUE-PARFAIX. 


Javais eu. 

'Tu avais eu. 

Il avait cu. 

Nous aviops eu. 

Vous 2 viez eu. 

lis avaient eu. 
I crUn, 

J'auralt. 

Tu auras. 

Il aura. 

Nous aurons. 

Yous aurez. 

lis auront, 

FurvR PAssÉ. 


J'aurai eu. 

Tu auras eu. 

]l aura eu. 
Nous aurons eu. 
Vous aàyrez eu. 
Iis auront eu. 


f 
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DPaEsENT. 
Vaurais. 
du^ auis. 
Il aurait. 
Nous auriong. 
Yous auriez. 
Kls auraient. 
Passr. 
J aurais eu. 
(Tu aurais eu. 
ll aurait eu. 
Nous aurions eu. 
Vous auriez eu. 
Ils auraiert cu. 


On ditaussi: feusse eu, tul 
eusses eu , iL eub eu, mois) 
C€sSlOnS €, TOUS. Eu$stez, 


€tLy LIS eussent eu. 


IUPÉRATIF. 


Point de premiere personne. 


Àie ou aye. 

Qu'il ait, 

Ayons. 

A ye2. 

Qu'ils aient o« ayent. 

SUGJONCTIUF. 

DnaésbNT Ov F'UrUR. 

Que j'ai«, 

Que tu aies. 

Qu'il ait. 

Que nous av^ns, 

Que vous ayez. 

Qu'ils aient. 





pré érit indéfini, eclii qui marque vn temps den 
encore quelque: partie à :'écouler. Exemple 
axjouid'hur. On appelle pcédrit antérieur , ceiui qui marque 
une chose faite avant uce autre, Exemplo: do; Que HOMR$ 
eames eu Tafdla, nous paries, [ 


DE LÀ GRAMWAIRE FRANCAISE, 
CONDITIONNELS. 


JMeaAnrA!|T. 


Quc j'eusse. 
(Que tu cusses. 
Q uil eüt. 
(Que nous eussions, 
Que vous eussiez. 
Qu'iis eusscnt. 
Pakrin. 
Que j'aie eu, 
Que tu aies eu. 
Qu'il ait eu. 
Que nous ayons eu. 
(^e vous ayez eu. 
Qu'ils aient eu. 
Prvs-Qug^ raRrFAIT, 
Que j'eusse eu. 
Qne tu eusses eu. 
Quil eüt eu. 
Que nous eussions eu, 
Que vous eussiez eu, 
Qu'ils eussent eu. 
INFINITIF, 
PuÉsENT. 
Avoir. 
Purifnrt. 
Avoir eu. 
, PARATICIPES, 
PnÉsENT. 
Ayant. 
Passk. 
Eu, eue, s yant eu. 
Fvirn. 
Devant avoir. 


m— o À— — 4 





nt il peut reste? 
: "0L cu. la ficvre 
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Ye suis. 

Tu es. . 

Il ou elle est. 

Nous somimnes., 

Vous ies. 

Ila ou elles Sont. 
IuranraAif. 


T as. 

(du états. 

11 ou elle était. 

Nous eions. 

Vous éliez. 

"5 cu elles étaient. 
PuérÉRIT DEFINI. 

je ins. 

dn i95. 

1i fut. 

«nus [dimos 

Vous füies, 

1ls furent. 


DazrÜüniT !3DÉFINI. 


J'ai eie. 

du as ete. 

11a cte. 

Nous avons ete, 

Vous avez etc. 

Als ont eis. 

"o PrETÉRIT ANTÉEAIEUR. 
'eus cte, 

u eus été. 

1 cat ote 


m 


€ 


3| 


Ó 


$ed. 





n 
VgnBE AUXILIAIE Fire. | 


INDICATIF. | c 
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Nouscümes été. 
Vous eütes été. 
Iis eurent ete. j| 

Prvs-Qur-PanrArs. 3 
J'avais clé. 
'Tu avais été. 
l4 avait été. ; 
Nous' avions éle. 
Yous aviez ete. 
T1s avaient ete. 

Ivrvs. 

Je serai. ; 
'*u seras. 
[| sctà. 
Nous serons. 
Vous serez. 
Jis seront. 


" Furua PAssk. 

J'auvrai été. 

'Tuaurss5eleé., 

]! aura eté. 

ous aurons été. 

Vcus aurez ele. 

iis auront ete, 

CONDITIONNELS: 

Pun3ENT, 

Je seral:. 

(du serais. 





1l serait. ^ 
Nou serions. 4 
Vous seriez; t 
Ils seraient: 4 
HW 
1 
» 


^ * 
i 
2— u-— 
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Pass£. Que nous fussions. 
J'aurais eté. Que vous fussiez. 
'Tu aurais éte. Qu'ils fussent. 

! av rait été. P i PRÉTÉIUT. 
INous aurions été. . | Que l'aie été, 
Vous auriez été. Que tu aies été. 
Ms auraient été. Qu'il ait été. 


On ditaussi: J^eussc cté, tu Que nous ayons été. 
eusses étlé, tL eüt élé, nous Oue vous ayez ete. 
, F P A v. : ; 
eussuons clé, vous  eussiez Qu'ils aient eté. 


| €té, tls eussent éte, 


IMPÉRATIF l'rvs-QUE-PARFAIT. 
e .* , , 

: " "ue ] eussc ele, 

Point de premiére personne. Y i1 

Sois Que tu eusses ete. 

3 : Que nous eussions été, 





soyons. ! petu rv 
Sas. Que vOus eussiez cte. 
Qu'ils tore Qu'ils eussent ete, 
SUBJONCTIF INFINITIF. 
PnaésENT. PRESENT. 
Queje sois. — Étre. "24 
Que tu sois. * Pnr£niT. 
Qu'il soit. Àveir été. 
Que nous soyons, | PARTICIPES.. 
Que vous soyez. DhESENT. 
Qu'ils soient. Etant. 
| IurAnFAIT. P AssE. 
Que je fusse, | Eté, ayant été. 
Que tu fusses. Furun. 
2u'il fàt. Devant étre. 
PREMIERE CONJUGAISON, 
EN er. 
INDICATIF. 
PRESENT. | 
J'aime. Nous aimons. 
Tu aimes, Vous aimez. 
]! eu elle aime. ll3 eu elles aimcnt. 


2i 





































26 
TupAnrALT, 
J'aimais. 
Tu aimais, 
]! oo elle aimait, 
Nous ai«uions. 
Vous aimiez2. 
Ils ou elles aimaient. 


PaETÉRIT DÉFINI. 


Janmmnal. 

Tu aimas. 

Jl aima. 

Nous aimámes. 

Y ous aimàtcs. 

1ls aimcrent. 
PaíTÉRIT INDEFINI, 

J'ai aimé. 

Tu as aimé; 

Il a aime. 

Nous avons aimé. 

Vous avez aime. 

Ils ont aiinc. 


DQnEÉTÉRIT ANTÉRIEUR, 


J'eus aime. 

Tu eus aime. 

1l eut aimé; 

Nous e&mes aimo, 

Vous etites aime 

Jls curcut aimé (1). 
l'LUs-QUE-PARFAIT. 

J'avais aimé. 

Tu avais, aiiué, 

ll avait aine. 

Nous avion: atine, 





(1) Il y a un quatriéme pré érit, dont on se «ert rarement : 


le volci: J'«) eu zin é, 


avons eu aimé , vous QYca eu aiuné, ils ont eu aimé, 


EM I rom Lo maii 


AM 0.04 


" s 





ÉLEMINS 


Vous aviez aime. 
lis avaient aime, 
, FviUR. 
J'ammerat. 
Tu anneras. 
Il aimiera. 
Nous aimierons, 
Vous aitnerez. 
Ils aiimerunt. 
Furun PAS:R. 
J'aurai aiinc. 
'TYu auras atiné. 
]! aura aiine. 
Nous aurons aimé. 
Vous aurez aine, 
Ils auront aime. 


CONDITIONNELS. 


PRESENT. 
J'aimcrais. 
Tu aimerals. 
H atineija't. 
Nous aimeriounS, 
Vous ainiertez. 
lis aiineraient, 


,g 
Passt. 
J'aurais ame. 
'ÜÉo atras aite. 
Yl 2ourait alie. 
Nonus aurions alte. 





Vous auriez 3110€. : 
Ils auraicnt aine. 
On dit aissizf'emsoamé,tu 

eusses aue, LL edi ume, nous AR 
1 
A, 
fu ps en slm é , 211 a ew aimé , pe j 
z 
- - 
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eussions aüné, vous eussiez 
aimé, (ls eussent aimé. 


IMPÉRATIF. 
Point de prenuére personne. 


Áinie. 
Qu'il aime. 
Aimons. 
Aimez 
Qu'ils aunent. 
SUBJONCTIF. 
Paé:ENT 0u Furun. 
Que j'aime, 
Que tu annes. 
Qu'i! aine. 
Que nous aimions, 
Que vous aimiez, 
Qu'ils aiment. 
TMvAnrFAIT. 
Que j'aimasze. 
Que tu aimasses. 
Qu'il aiuiát. 
Que nous aimassions, 
Que vous aimassiez, 
Qu'ils aimasseut: 


PRETÉRIT. 


Que j'aye aiiné. 


Que tu ayes aimé. 
Qu'il ait auiné. | 
Que nous ayons aimé, 
Que vous ayez aimé. 
Qu'ils aient aime. 
PLvs-QUEÉ-PARFAIT, 
Que j'eusse alie. 
Que tu eusses aime. 
Qu'il cüt aime, 
Que nous cussions aimé, 
Que vous cussiez ainie, — 
Qu'ils eussent aiine. 
INVINITEIV. 
PRÉSENT. 
Aimer. 
Passk, 
Ávoir aimé. 
PARTICIPES. 
PnÉ:ENT. 
Áimant. 
Pass£. | 
Aimé, aimée, ayant aime. 
Furvn, 
Dcvant aimer, 


Ainsi se conjuguent les verbes chanter , 


unser ,/ manger , 


appeler ,— ct 


tous ceux 


dont linfiuitif se. termine en. er. 


SECONDEÉE CONJUGAISON " 
EN rr. 
INDICATIF, 


PafsENT. 
Je finis. 
'Tu finis. 


ll finit. 


Nous finissons, 
Vous finissez. 
lis finissent. 
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IMPARFAIT. Vous aviez fini. 
Ils avaient fini. 

l| vrUn. 

Je finiral. 
Tu fiuniras. 
T] finira. 
Nous finirons. 
Vous finirez, 
Ils finiront. 


Je finissais. 

Tu finis:ais. 

I! finissait. 
Nous finissions. 
Vous finisslez. 
Ils finissaient, 


" m. m - A 
fme e EA rim 
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PnírERIT DÉFINI. 


epa mul e 


Je finis. 

'Tu finis. 

Il fiuit. 

Nous finiimnes. 
Vous finites, 
]ls finircnt. 


Furvn. Passk, 
Vaurai fiui. 
Tu auras fini. 
Il aura fini. 
Nous aurons fini. 
Vous aurez fiui. 
Pn£aíÉR|T INDÉFINI. Ils ae«ront fini. 


J'ai fini. CONDITIONNELS. 

Tu as fint. PRÉSENT. 

1l a firi. 'e finirais. 

Nous avons fint. Tu finirais. 

Vous avez (ini. II finirait, 

]is ont fini. Nous finirions. 
PaÉTERIT ANTÉRIEUR. Vous finiriez. 

llis finiraient. 

PAssE. 

J'aurais fini. 

Tu aurais fini. 

!l aurait ! fini. 


J'eus fini. 

Tu cus fini. 

Jl eut fini. 

Nous efunes fiut. 
Vous eütes fini. Nous aurions fini. 


Ils eurcut fini (1). Vous auriez fini. 
Prvs-QU£-PARFAIT. lls auraient fini. 


J'avais fini. On ditaussi: j^eusse ftnt, tu 
'Tu avais fini, eusses fini, d eüt fini, nous 
Il avait fini. e«S$tOns fini, vous eussiez 
Nous avions fini, | ji, ils eussent fini. 


d ——— — MÀ LÀ 2 —— 


(1) U y a un quatiiéme prétérit, mais on s'en sert rarement, 
Le vocw1: J'ai eu fim, tu as eu fini, il a eu fini , nous ayoas 
eu fini, vous avez eu fini, ils ont eu fini. 
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IMPÉRATIF. 


Peint de premuérc. personne. 


Finis. 
Qu'il finisse. 
Finissens. 
Fini:5ez. 
Qu'ils finissent. 
SUDBJONCTIF. 
Par:eNT 0u lurvs. 


Que je finisse. 

Que tu finisses. 

Qu'il finisse. 

Que nous finissions. 

Que vous finissiez. 

Qu'ils finissent. 
IupAnrAIT. 

Quoc je finisse. 

Que tu finisses. 

Qu'il finit. 

Que nous finissions. 

Que vous finissiez. 

Qu'ils finissent. 


PnaérEnIT. 
Que J'aie fini. 
Que tu aices fint. 
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Quil ait fini. 
Que nous ayons fini. 
Que vous ayez fini. 
Qu'ils alent fini. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
Que j'cusse fini, 
Que tu eusses fint. 
Qu'il eüt fini. 
Que nous eussions fini, 
Que vous eussiez (ini. 
Qu'ils eussent fini. 
INFINITIF. 
P'aEsENT. 
Finir. 
PRETÉRIT. 
A voir fini. 


PARTICIPES, 
PRÉSENT. 
Finissant. 
Passt. 
Fini, finic, ayant fini. 
FvrvUR. 
Devant finir. 


Ainsi se conjuguent arertir , gucrir ,. en- 
sevelir, bénir : mais ce dernier a dcüx par- 
ticipes ; 0cnit , benite, pour les choses con- 
sacrées par les priéres des prétres ; beni, bénie, 
par-tout ailleurs. J7Tair ; mais ce vcrbe fait 
au présent de lindicatif, je Aais, tu hats, 
il Aait; on prononce, je Aés, tu Aés, 1] Act. 
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TROISIEME CONJUGAISON, - 


EN oir. 


INDICATIF. 


PnÉsENT. 
Je recois. 
Tu recois. 
I! recoit. 
Nous recevons. 
Vous recevez, 
Ils recoivent. 


I uPARPAIT. 


Je recevais, 

Tu recevais, 

Jl recevait. 

Nons recevions, 

Vous receviez. 

lls recevaient. 

PRéTÉRIT DÉFINI, 

Je recus, 

Tu recus, 

Il recut., 

Nous recümes. 

Vous recáütes. 

Ils recurent. 
PnÉTÉRIT INDÉFINI. 

J'ai reeu. 

Tu as recu. 

Il a recu. 

Nous avons recu. 

Vous avez recu. | 

Ys ont recu. 


PhaEÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 
J'eus recu. 
Tu cus recu. 
Il eut recu. 
Nous cüines recu. 
Vous v(ütes recu. 
Ils eurent recu (1). 
Pivs-QvE-PARrAIT. 
J'avais recu. 
Tu avais recu. 
Il avait recu. 
Nous avions recu. 
Vous aviez recu. 
ls avaient recu. 


FUTURA. 


Je recevrai, 

Tu recevras, 

Il recevra. 

Nous recevrons; 
Vous reeevrez. 
Ils recevront. 


FuvvTUR PaAss£. 


J'aurai recu. 

Tu auras recu. 

TI aura recu. 
Nous aurons recu. 
Vous aurez recu. 
Ils auront recu. 


Wt TURCA C AE UV mL cL oram. dis $t 


(1) Il y^a un quat 1é6nte piéiéiit, mais on s'en sert rarement, 


Le voici: J'ai en recu, tu as eu recu, il a eu rec 
€u Fccu , vous ayez cu recu, ils ont eu recu, 


CU, nous avons 
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CONDITIONNELS. 


PRESENT. 
Je recevrais, 
Tu recevrais. 
Il recevrait. 
Nous recevrions. 
Vous recevriez. 
Ils recevraient. 
Pas:E. 
J'aurais recu. 
Tu aurais recu. 
1l aurait recu. 
Nous aurions recu. 


, Vous auriez recu. 


Ils auraient recu. 


On dit aussiz/"eusse recu, 
iu eusses recu, il et revu, 
nous EussLons recu, vous eus- 


Sez reru, ils eussent recu, 


IVPEÉRATIF. 


: Point de premere personne. 


hecois. 

Qu'il recoive. 

Mecevonus. 

lecevez. 

Qu'ils recoivent. 
SUBJONCTIF. 

Pa£seNT ou Furvun. 

Que je recoive., 

Que tu recoives. 

Qu'il recojve. 

Que nous recevions. 


Que vous recevicz. 
Qu'ils recoivent. 


Áinsi se conjuguent apercevgir, concevoir, 


devoir , percevoir. 


InpanrA!T, 
Que je requsse. 
Jue tu recusses. 
Qu'il recüt. 
Que nous recussions. 
Jue vous requssiez. 
Qu'ils recussent. 
PnhÉTÉRIT. 

Que j'aie recu. 
Que tu aies recu, 
Qu'il ait recu. 
Que nous ayons recu. 
Que vous ayez recu. 
Qu'ils aient recu. 

PrUs-QUE-PARFAIT; 
Que j'eusse recu. 
Que tu eusses recu. 
Qu'il eàt recu. 
Que nous eu:sions recu. 
Que vous eussiez recu, 
Qu'ils eussent recu. 


INFINITIF. 


PnÉsENT. 
lhecevoir. 


Si. 


PuaETÉRIT, 

Ávoir recu. 
PARTICIPES. 
PursENT. 

lecevant. 
Passx. 

lecu, recue, ayaut recu. 
Furvn. 

Devant recevoir. 
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LENS 


QUATRIEME CONJUGAISON, 


INDICATIF. 


PRÉSENT, 
Je rends. 
Tu rends. 
I rend. 
Nous rendons. 
Vous rendez. 
Ils rendent. 


IMPARFAIT. 


Je rendais. 

'Tu rendais, 

Il rendait. 

Nous rendions. 

Vous rendiez. 

Ils rendaicnt. 
PnhéTÉRIT DÉFINL, 


Je rendis. 

Tu rendis. 

l1 rendit. 

Nous rendímes. 
Vous rendites. 
l!s reudirent. 


PuérÉniT INDEFINI. 


J'ai rendu. 

Tu as rendu. 

1l a rendu. 

Nous avons rendu, 
Vous avez rendu. 
Ils ont rendu. 


PaÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 
J'eus rendu. 
Tu eus rendu. 
Il eüt rendu. 
Nous eüutcs rendu. 
Vous ct&tes rendu. 
Ils eurent rendu (1). 


Prus QUE PARFAIT. 


J'avais rendu, 

Tu avais rendu, 

Il avait rendu. 
Nous avions rendu. 


|. Vous aviez reudu. 


Ils avaient rcndu. 
Yurun. 


Je rendrai. 

Tu rendras. 

I! ren dia. 

Nous rendrons. 
Vous rendrez. 
[15 rendront. 


J| uTUA PASsK., 
J'aura! rendu. 
Tu auras rendu. 
Il àura rendu, 
Nous aurons rendu. 
Vous aurez vendu. 
I!5 auvont rendu, 


hnc "(f C. ——————————————— — 


(') Hya un quatiiéme prété;it, mais on s'en sert r:roment. 
Le voici: J'ai eu rendu, tn as cu rendü, il a eu rendu, nous 
avons cu rendu, vous ayez eu xyendu, jls out cu rendu. 








| 
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CONDITIONNELS. IuPaRPAIT. 


Que je rendisse. 

Que tu rendisses. 

Qu'il rendit. 

Que nous renissions, 
NS NI HOns: Que vous rendissiez. 
Xo rendricz. Qu'ils ren issent. 

Ils reudiaient. Pn£rÉnIT. 

Que j'aie rendu. 

Que tu aies rendu- 
Qu'il ait rendu. ' 
Que nous ayons rendu? 
Que vous ayez rendu. 
Qu'ils aient rendu. 


l'LUs-QUE- PARTAI1Te 
| Que j'eusse rendu. 
Que tu eusses rendu. 
Qu'il eüt rendu. 
Que nous eussions rendu, 
Que vous eussiez rendu. 


PRÉSENT. 
Je rendr:iis. 
Tu reulr:iis. 
Il rendia t. 


DaAssÉ., 
J'aurais rendu. 
T u aucais renta. 
Yl aurait renda. 
Neus aurions rende, 
Vous auriez veudo,- 
Iis auratent rentu. 


On dit 2ussi: j'eusce rendi, 
iu eusses vendu, il eüt renríu, 
nous eussions rendu, vos 
6ussiez venu , ts. eussent 


^" | 
dM IMPÉRATIF. Qu'ils euss nt rendu. 
Point de premiére personne. INFINITIF. 
Rends, Pna£sENT. 
Qu'il reude. Rendre. 
Rendons, PnaÉTÉRIT, 
Rendez. Avoir rendu. 
Qu'ils rendent. PARTICIPES.: 
SUB;ONCTIF. Pa£sERT. 
PrésENT 0u Furun. Rendant. 
Que jc rende. | 
Que tu rendes. PassÉ. 
Qu*:l rende. Rendu, rendue, ayan& 
rendu. 


Que nous rendions. 
Que vous reniez. FurUR. 
Qu'ils rendent. Devant rendre. 


Ainsi se conjuguent «uendre, entendre , 
suspendre ,. vendre. ; 
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j. Du présent de l'indicatif se forme l'im- 
pératif, en ótant seulement le pronom je; 
exemples : J'aime, impératif. aime ; Je fmis, 
imp. finis ; Je recois, imp. recois ; je rends, 
imp. rends. 

Excepté quatre verbes : Je suis, imp. 
SQÍs ; Ji, Imp. aie; Je vais, imp. va ; je 
$ui$, imp.- sache. 

II. Du prétérit de l'indicatif se forme l'im- 
parfait. du subjonctif , en changeant ei en 
asse pour la premiere conjugaison ij aimai , 
imparfait. du. subjouctif. que. j'aimasse ; et 


en ajoutant sculement se pour. les trois au- 
tres conjugaisons : Je finis , je finisse ; je 


recus , Je recusse ; Je rendis , je rendisse. 
Ill. Du présent de l'infinitif on. forme: 
Le futur de lindicatif, en changeant 


T OU re en rar ; exemples : aimer, J'aimerai ; 


fir , je finirai ; rendre, je rendrai, 
Exceptions, Premiere conjugaison. 4er , 
futur, J'irai ; envoyer , J'enverrai. 
seconde conjugaison. Tenir, futur, je 
; venir, Je' viendrai ;- courir. , 7. Je 
courrai ;. cueillir , je cueillerai ;; mourir ,.— je 


mourrat ;. acquérir , J'acquerrat. 


Troisiéme conjugaison. Zicceeeir , futür, 


Je recevrai ;; avoir , j'aurai 5; échoir , J €- 


cherrat ;. pouvoir , jc pourrai ;. savoir ,. je 
saurdi ; $'asseoir , Je m'asseyerat ; — voir, 
Je verrai ; vouloir , je voudrai 5; valoir , je 


.vaudrai 5. falloir ,. il [audra ;/ pleuvoir ,. il 


pleuvra, 






























ELÉMENS 

Quatriéme conjugaison. Zaíre, futur, 

Je [er ;: élre , Je serat. 

2.* Du futur de l'indicatif on forme le con- 
ditionnel préseit, en changeant. raí en rois — * 
saus excepticn : J'aimerai, conditionnel, j'ai- 
meraüis ; je. finirat , je fimirais ; je vecerrai, 

Je rececraiss Je rendrat, Je rendrais. 
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IV. Du participe présent on forme :. | 

1.? L'imparfait. de lindicatif , en. chan- 
geanl ant en «is : atmant , imparfait, J'ei- 
mais; f[hnissant, je [mnissais 5. re.evaut , je 
recevais ; rendant , Je rendais. 


Exceptions. M n'y a que deux exceptions : 

eyant , j'avais ; sachant, je savais. 

2. Du méme participe on forme 1a pre- 
miére personne plurielle du préseit de l'indi- | 
catif, ep changeant ant en ons : aimant, nous | 
atmons ;. finissant , nous. finissons ; recevant , 
*)0Us. rccevons s. róndant , nous. rendons. | 
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Excepté : (ant , / notis sommes 5. ayant , 
mous avons ; $üchamt ,| nous. savons. 

On. forme aussi la seconde personne plu- 
rielle en ez : vous aimez , votis. finissez , 
VO0ti8 recevez , vous rendez. 

Excepté :: faisant ,|— vous faites s. disant , 
vous diies. 

lt là troisi?me personne en en! : ils aiment, | 
s finissent , elc. 

3." Pu meme participe présent on forme 
le présent du sabjouctif; en. changeant ant 
en e muet: oetnant, que j'aime s. finissant, 
que je [inisse s; rendant , que Je rende. 
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Ecceptions. Premiére conjugaison. 4 llant, 
que j aille. 


Seconde conjugaison. Tenant , que je 

tienne ; venant , que je vienne ;. acquérant , 
- ^ 
que j acquiere. 

Troisiéme conjugaison. Zecevant, que je 
regotve ;, pouvant , que je puisse, valant , 
que Je vailles voulant , que je veuille (1) : 
muucant, que Je meuve 5. faillunt, qu'il faille. 


Quatrióme conjugaison. DBuvant , que Je 
boive ; [aisant , que je' fasse ; etant , que 
je sois. 


V. Du participe passé on forme tous les 
temps coniposés (de deux mots), cn y Joi- 
gnant les temps des verbes auxiliaires avoir, 
étre ; comme Ji aime, J ai fi, J at rec, 
j ai rendu 5; Ji («vais aimé, j'avais fini, j'a- 
vais recu, J aridis Vendu 5 j «urat aimé , 
J aurai fini , J untra recu, j'aurai rendu j 
que jJ eusse aimé , que jJ dent fni, que 
J eusse recu , que j'eusse reidu , elc. 


VERBES IRRÉGULIERS. 


On appelle irrégrliers les. verbes qui ne 
suivent pas touJouis [a | regle eénérale des 
conjugaisons. 


Plusieurs de ces verbes ne sont pas usités 
à certains temps ct à certaines personnes. 





(1) -Que tu veuilles , qu'il veuille , que nous tveulions; 
que v«us couliez, qu'us veuitent, 
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VERBES IRRÉGULIERS. 
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PREMIERE CONJUGAISON. 


r j 
. . ! e. . 4 J 4 
P2 r'icipe Pa rLicipe Présent Piétérit 
de de 


de ),. 
l'Inufinitif. T'résent, | Tres L'Indicatif. PI dicatif. | 


Présent 
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d-— ous 


aller allant allé je vais jall.i 
puer puant pué jo pus je puai 


mar "odii 
Um 82s 
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SECONDE CONJUGAISON. 


courir courant — lcouru je cours |je courus 
cueillir cueillaut — ,cueillii je cueille [je cueillis 
fuir | fuyant fui je fuis je fuis 
mourir mourant [mort je mcurs [je mourus 
L.illir faillant failli je faux je faillis 
acquédr — Jacquérant j^cquis j«cquiers | [j'aequis 
saiMlir sailant sailli je sailie je saillis 
tressaillir | |tressaillant !'tressaill |je t'essaillc]jetressaillis 
vérir vétant vétu je *é's je vé!is 
reyétr Mevétant revétu je revéts | [je re»étis. 
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'HOISIÉME CONJUGAISON. 


choir 

déchoir Pei eres SOPCHE je déchois [je déchus 
échoir échéant — éé-hu i| échet, |j'échus 
falloir 553022527 failu il faut 14 fallut 
mouvoir  [monuvant |mu je meus je mus 
pleuvoir jpleuvant— [plu il pleut 1] plut 
pouvoir pouvant  |pu je puis je pus 
savoir sachant su je sais je sus 
Sasseoir —[»'asseyant jassis je m'assieds|je m'assis 
surseoir ee sen [SUrSIS je surseois |je sursis 
valoir valant valu je vaux je valus 
voir. — voyant- vu je vois je vis 
pourvoir j[pourvoyantipourvu [je pourvois|je pourvus 
vouloir voulant voulu je veux je voulus 
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QUATRIEME CONJUGAISON. 
— rur MUCH MESRINE PG GA TON 


|. Rent Participe Participe Présent Prétérit 


r : : de de 
Ü Infinitif. Présent. | Passé. ÜIndicatif. UIndicatif. 






















battre batrant battu je bats Je battis 
boire bnvant bu Je ! ois je bus 
braire ess n ljees.ssssslll brait he at. e. 
bruirc roy ut "*592596225a2a|**5225259525 *"4-2&25a2a5n 
eirconcice. [5.5 usLes [circoneis ie circoncis|je circonci: 
Ccíore esocosoc cos IClOS je clos ecetecoos. 
conclure |concluant |conclu Je conclus |ie conclus 
confive enn [Confit je confis [je confis 
conudro ousaut cousu je couds — |je cousis 
croire croyant cru ]e crois ]^ crus 
dite disant alt j^? dis )^ dis 
maudire "audissant |maudit — jc mandis je manudis 
écrire écrivant écrit ]'éciis |'écrisis 
exclure excluant — [exclus j xclus — j'exclus 
faire faisant fait je f*is li fis 
nreudro renant piis ]? prends 3e ris 
live lisant lu ]* lis je lus 
luire Injsant lui je uis COUPS i^ 
mettre nettant mis je mets j^? mis 
inoudce noulant moulu je mouds [lie monlus 
naitre aaissant né je nais je naquis 
nuire Iuisant nul je nuis jo nuisis 
rire riant ri je ris Je ris 
romo»re "ompant rompu Je romps |je rompis 
| absoudre  |sbsolvant  labsous j'absous DELE E 
| résoudre ésolvant SEE )je résous je résolus 


(résolu 


led 


su'fivc *ffisant— jsuflfi je svffis j^ suffis 
suivre üivant suivi J^ suis Je suivis 
traire 'rayaot trait je .traís ET END NS. 
vaincre "M quant. [|vaincu— lje vàincs * !Je vainquis 
vivre vivant vécu [js vis lje vécus 


Nons ne marqnuons pas les verbrs composés, parce qu'ils 
:nivent la conjugimson de leurs simples : par ex: mple, les|| 


composé. pronmettre, admettre, etc., se corjuguent comme 
ce verbe simple rmettic. 


—— 


* Le présent et i'imparíait de ce verbe sont de peu d'usage. 


— s —rÁ— Ua- —— 
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Au moyen de cette table, et des végles que 
nous avons données sur la forination des 
temps, il n'y a. point de verbe qu'un ne 
puisse conjugucr. 


Accord. des F'erbes avec leur nominalif ou 
sujet. 


* 

On appelle sujet. ou nominatif d'un. verbe 
ce qui est ou ce qui fait la chose qu'exprime 
je verbe. On trouve le nominatif ei tiiettant: 
qui est-ce qui ?. devant le verbe. l,a réponse à 
cett: question. indique le nominatif Quand Je 
dis. lenfünt est sages qui est ce. qui est 
sage ? répouse , l'enfant : voilà le nominali£ 
ou sujet. du. verbe est, Le. [iévre courre ; qui. 
est ce. qui court ? réponse , le licvre: xoMà 
le nominatif. du verbe. court. 


RÉGLE. 


Tout verbe doit étre du méme nombre et de 
la méme persoune que son nominatif ou sujet. 
ExkwPLE. Je parle: parle est du nombre 
singulier et de là premiere. personne , parce 
que je, son nominatif, est du singulier et de 
la premiére personne. J/ous parlez tous 
deur: parlez est au nombre pluriel, et de Ja 
seconde personne , parce que' vous est au 
nombre pluriel et. de la seconde. personne. 
Premiere remarque. Quand un verbe a deux 
sujets singuliers, on met ce verbe: au pluriel. 
ExrwPLE. Mon frére et ma. ser. lisent. 
Deuzieme remarque, Quand les deux sujcta 
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sont de différentes personnes, on' met le 
verbe.à la plus noble personne: la pre- 
miére est plus noble que la seconde, la se- 
conde est plus noble que la troisiéme. 

lExrwPLrs. J^ous ct moi nous lisons. 

J'ous et votre frére vous liscz. 

( La politesse francaise veut qu'on noinme 
d'abord la personne à qui l'on parle, et 
qu'on se nomme 1e dernier. ) 


híciuE prs Vrnnrs Acris. 


On appelle verbe actif celui aprés lequel 
on peut mettre, quelqu'un , quelque. chose. 
4 uner est un verbe actif, parce qu'on. peut 
dire, aüner quelqu'un. Par exemple, /'«ine 
Dieu; ce mot qui suit le verbe actif, 8 ap- 
pelle le régime de ce verbe. On connait je 
régime en faisant la question qu'est-ce que ? 

Exemple: Qu'est-ce. que j'aime? liéponse, 
Dieu. Dicu cst le régime du verbe j'aime. 


lécrr. 


Le régime d'un verbe actif se place ordi- 
natrement aprés le verbe ( quand ce n'est pas 
un pronom. ) 

ExzuPLES. J'aime Dieu. 

Le chat mange a souris; la souris est 
le régime du verbe mange. 

Mais quand le régime est un pronom, il 
se met devant le verbe. 

ExEuPLEs. Je vous aime, pour j'aiine vous : 
i m'aime, pour i/ aime moi. 
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Remarque. Outre ce premier régime, 
qu'on appelle direct , certains verbes actifs 
peuvent avoir un second régime, quon 
appelle — indirect: ce second — régime — se 
marque par les mols 4 ou de: comme don- 
ner une imuge à Üenfant ; / enseigner — la 
grammaire à lenfunt; cerire une. lettre. à 
son ami : à l'enfant, est le régime indirect 
des verbes donner, enseigner; & son «amt, 
est le régime indirect du verbe écrire. £c- 
cuser quelqu'un. de mensonge 5. avertir quel- 
qu'un d'une. fautes, délirrer quelqu'un. du dan- 
ger: de mensonge, est le régune indirect du 
verbe accuser , ete. 

Tout verbe actif a un passif : ce passif se 
forme en prenant.le régime direct. de l'actif, 
pour en faire le nominatif du verbe passif, 
et en ajoutant apres le verbe le mot par ou 
de, Ainsi, pour tourner par le passif cette 
phrase, le chat mange [a souris, dites: lu 
souris est mangée pav le chat 5. | aime. mon 
pére tendrement , dites : inon pére est tendre- 
ment aimé de mor. 
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CONJUGAISON DES VERDBES PASSIFS. 


ll n'y a qu'une seule conjugaison pour 


tous les verbes 


passiís 


elle se fait. avec 


^ 
l'auxiliaire étre dans tous ses teinps, et le par- 
ticipe passé du verbe qu'on veut conjuguer. 


JNDICATITr. 


Présent. 


Je suis aimé, ou aimée, 

'l'u es aimé, ou anuiée. 

Il est aimé, ou elle est aimée. 

Nous so0rmimnesaimés,ouai v ées 

Vons éies aimés, ou aiimée:s. 

Ils sont aimés, ou elles sont 
aimées. 


Imparfatit. 


j'étais aimé, o£ aimée. 

T'u étais aime, ou aieo. 

Il était aimé, oz elle ét 
aimé». 

Nous étions aimés, oi aimées. 

Wous étiez aimés, ou aliméos, 

Iis étaient annés , oz celles 
étaient ajimees. 


Prétérit défi. 


Je fus a mé, ou 31méc. 

'lu fus aimé, ou aimée. 

I! fut aime, oz elle fut aimée. 

Nous lünies aimés, ou aimées. 

Vous lüres aimés, ou aimées. 

Ils furent aimés, ou clles fu- 
rent aimées. 


Prétérit indáfiui. 


J'a1 été aimé, ou aim ée. 

'Tu as été aimé, ou a1mée., 

Il a été aimé, o4 elle a été 
aimée. 

Nous avons été aimés, ou 
almées. 


Vousavezéicaimésou almées | 


Ils ont été aimés, ou elles ont 
été aiinécs, 


Préctérit antérieur. 


J'eus été aimé, ou aimée, 

Tu eus été aimé, ou oim éo. 

IL eur été aimé, oz elle eut été 
aimée. 

Nous cíimes éié aimés, ou 
aimées. 

Vous cütes été alués, en 
aunées, 

Ils euient été aimés, ou elles 
euient été aiinées. 


Plus-que-parfait. 


J'ivais été aimé, ou aimée, 

'Tu avis été aimé, oz aimée, 

I| avait eic aimé, oz elle avait 
été aimé», 

Nous avions été aimés, ou ai- 
mées. 

Vous aviez été aimés, ou àai- 
in ées, 

Ils ava ent été aimóés, ou elles 
avalent été aiuiées. 


Futur. 


Je serai aimé , ou alinéo., 

l'u seras aimé , oi; aimée., 

Il sera aimé, ou elle sera aimée 

Nous serons aimés, ou aimées 

Vous serez aimés, oi aimées. 

Ils seront aimés, o4 elles se- 
ront aijnées. 
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Futur passé. 


J'aura) été aimé , ou alinée. 

T'u auras été aimé, ou aimnée. 

Il aura été aimé, ou elle aura 
é1é aimé». 

Nons aurons été àimés, ou 
aimé«s. 

Vous aurez été aimés, oz al- 
n ees. 

Iis auront été aimés, ou celles 
auront éié aimnées. 

CON DITIONNELS. 
Présent. 


Je se-ais aimé, ou aiméc. 

lu seras aimé, ou ^inice. 

Il sezdit aimé , ou elie serait 
aniée. 

Nousscrions aimés,o:aimées, 

M ous seriez «in és, oi aumees., 

Ils seraien! o1 vé5, oz elles se- 
ralcnt aimées. 


Passé. 


, [4 . 


J'aurais é.é ajmóé , ox 2aimée. 

Tu aurais été aimé, ou àimee. 

Il autait été aim6, ou clie au- 
rait é.C atiéc. 

INous aurions été aimés, or 
aimeées, 

Vous auriez éié aimés ou al- 
niées. 

Ils auraient été aimés, ouelles 
auraicnt été a1mécs. 

On ditaussi : 7'euste éié aimé, 

On a!méóe, lit eusses ete aumé, 

ou aiumce ; ileüt été aimé , ou 

elle eüt étc atmiéóe; nous eus- 

$10n$ élé otmnés, ou armées ; 

vois eussiez été ai/nés, ou ai- 

mées ; ils eusscnut. été aumés, 

on elles cussent été aumnées. 

IMPERATIF. 

Point de premiére personne. 

Sols a!mC. oi, aimév. 

Qu'il scit ain.€, o4 qu'elle soit 
aumcée. 

Soyons a1més, oi aimes. 

DOyez aimés, ou ainiécs, 


Qu'ils soient atmés, oz qu'elles 
soient aimées. 


SUBJONCTIF. 
Présent ou Futur. 


Que je sois aimé, ou aimée. 

Que tu sois aimé, ou aimée. 

Qu'il soit aimé, ou qu'elle soit 
aimée. 

Que nous soyons aimés , ou 
aluiées. 

(Quevoussovezaimés,ouaimées 

Qu'il soient aimés, ou qu'elles 
sjlent aimées, 

Imparfzit. 

Que j^ fusse aiué. oir aiméo. 

Que tu fusses aimé, oz ainiéo. 

Qu'il [à aimé , oi qu'elle fàt 
alnice, 

Que nous fussions aimes , or 
^]niees, 

Que vous fussiez aimés, ou 
aimées, 

Qu'iIstussentoimés,ouqu'elles 
fussent aimée:, 


£F rétérit. 


Qno j'àe été aimé, ou aimée. 

Que tu oies été aimé, ouaiméc 

Qu'il ait été aimé, ou. qu'elle 
ajt el6 ainée, 

Que nous ayous éié aimás, ox 
aimées. 

Que vous ayez été aimés, ou 
oimées. 

Qu'ils aient. été aimés, oru 
qu'elles aient é'é zimées. 


J'lus-que-parfait. 


Que j'eussse été aimé,ouaimée 

Que tu eusses été aimé, ou 
aimée. 

Qu'il eüt été aimé, ou qu'elle 
eüt été aim ée, 

Que nous eussions été aimés, 
01, aimées. 

Que vous eussiez été aimés, ox 
alinées 

Qi'ils eussent été aimés, ou 
qu'elles eussent été animées. 
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INFINITIF. PAR TICIPES. 
Présent. 
Présent. Etant aimé, ou aimée. 
Éire aimé , eu aimée. Passé. 
! Ayant été aimé, ou aimée. 
Préténit. TOUR 


Avoir été aimé, ou aimée. Devant étre «1n é, ou aimée. 


Áinsi se conjuguent, étre fini, étre recu, 
élre rendu , etc. etc. etc. 


RrÉciuE pes Vrners Dassis. 


lhégle. On met «de ou par devant le nom 
ou pronom qui suit le verbe passif. 

Ex. La souris est mangée par /e chat. 

Un cn[ant sage est aimé de ses. parens. 
. Jtemarque.. Nemployez jamais par avec 
le nom Dieu, dites: 

Les méchans seront punis de Dicu, et 
non pas seront punis par Dieu. 





 VERBES NEUTRES. 


On appelle neutres les verbes aprés les- 
quels on ne peut pas mettre quelqu'un, ni 


quelque chose :. languir ,/ dormir , sont. des- 


verbes neutres, parce qu'on ne peut pas 
dire ,  languir quelqu'un, dormir | quelque 
chose , etc. (On les appelle neutres ,. parce 
qu'ils ne sont ni actifs ni passi[fs.) 

La plupart des verbes neutres se con- 
juguent, comme les verbes actifs, avec 
l'auxiliaire avoir : je dors , J ai dormi, J'avais 
dormi , j'aurais dormi , etc. 

Mais il y a des verbes neutres qui se conju- 
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guent dans leurs temps composés avec l'auxi- 
liaire étre, comme venir, arriver, ilomber, etc. 


CoNJUGAISON DES VknnEgs NrurnESs. 
INDICATIF. 


Présent. 


Je tombe. 

'T'u tombes. 

]l , ou elle tombe. 

IN ous tombons. 

V cus tombez. 

Jis , ou elles tombent. 


Jinparfait. 


Je tomb ais. 

'T 1 tombais. 

Il, ou elite tombait. 
Nous tombions, 

V ous tombiez. 

Ils, ou «lles tombaient. 


DPriétérit défini. 


Je tombai. 

Tu tombas. 

1l , ou elle toinba. 
Nous tombámes. 

Vous toml àtes. 

Ils, ou cles tombérent. 


Prétérit indéfiuu. 


Je suis toml é, ou tombée. 

Tues tombe, ou tomlée. 

Il est tonib.é,onzelie est toinbée 

Nous sommes toinblés , cu 
tomkées, 

Vous étes tombés, outonbé's 

Ils sont toml és, ou elles sont 
tombées. 


P'rétérit antérieur. 


Je fus toinl.é, ou tombée. 
T'u fus tom! é, oz tombée. 
Il fut toil é, ouellefut tombée 


Nous [f(ines tombhés, ou toin- 
Ll écs. 


Vous fütes tombés,outombées 
Ils furent tombés, oz elles fu- 
rent tombées. 


Plius-que-parfait 


J'étais tombé, ou tombée. 

Tu éiais tonibé, ou tombée, 

I] était tombé , ou cl:e était 
tombée. 

Nous étions toruibés, ou tom- 
bées. 

Vous étieztombés,ou tom! ées 

Ils étaieut toiubés, ou clles 
étaient tombées. 


Futur. 


Je tomberai. 

'l'u tomberas. 

Il, ou elle tombera. 
Nous tembheroug. 

Vous tomberez. 

Ils, ox clles tomberont. 


Futur passé. 


Je serai tomlé , ou tombée. 

Tu seras tombé, ou tombée. 

ll sera tombé, ou elle sera 
tombée. 

Nous serons tombés, ou tom- 
Lées. 

Voussereztomblés,outombées 

lis seront tomi és, o4 ciles se- 
rout tombées. 


CONDITIONNNELS. 


Présent. 


Je tombe: ais. 

'Tu tomberais. 

I! , ou elle tomberait. 
Nous tomberions. 

Vous tomberiez. 

Ils, ou elles tomberaient. 
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Passé. 


Je serais tombé, ou tombé». 

Tu serais tombé, ou toil é . 

]] serait tombé, ou elle serait 
tombée. 

Nous seiions tombés, oi tom- 
bées. 

Vous seriez tombés, ou tom- 
lées. 

Ils serajicnt tombés, oz clles 
seraient tomb ées. 


On dit aussi: je fusse tombé, 
ou tombée; tufusses timbé, ou 
tombée ; i/ fut tombé, ou elle 
Jüt tombée ; nous fussions 
Lombóés , ou toimnbées ; vous 
fussiez tombés, ou tombées , 
Ms fusseut Loinbés, ou elles 
f"ssent tembées. 


IMPÉRATIF. 
Point de premiére personne 


''ombe. 

Qu'il, ou qu'elle tombe. 
"l'ombons. 

''embez. 

Qu'ils, ou qu'elles tombent. 


SUBJONCGTIF. 
Présent ou Futur. 


Que jc tombe. 

Que tu tombes. 

Quil, ov qu'eile tombe, 

Que nous tombLions. 

Que v us tombiez. 

Qu'ils , ou qu'elles tombent. 


Inparfait 


Que je tomhasse. 
Qu^ tu tombasses. 
Qul , ou qu'elle tombàát, 
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Que nous tombassions. 

Que vous tombassiez. 

Qu'ils, ou qu'ellestombassent. 
P'étérit. 

Que je sois tombé, ou tomhé? 

(ne tu sois tombé, ou tombée 


Qu'il soit tombé, ou qu'elle 
soit tombée. 


Que nous soyons tombés, ou 
tombées. 


Que vous soyez tombés, ox 
rtoml.ées, 


Qu'ils soient tomhés, ouqu'el- 
les soient tombées. 
Plus-que-parfait. 
(nc jefussetombé. oz tombée 
Que tutussestomhé,outombée 


Qu'il làt tombé, oz qu'elletüt 
tombée. 


Que nous fussions tombés, ox 
tonilées. 
ue vons fussiez tombés , oi 
tombées, 


Qu'il. fussemt. tombés, ou 
qu'elles fussent tombées. 


IN "INITIF, 


Présent 
Tlomber. 


Prétérit. 
Étre t« mbé, o4 tambée. 


PART TICIPES. 


Présent. 
'l'ombant. 
Dassé. 


Tombé,toml ée,étant tombée 
Futur. 
Devant tomber. 


Conjuguez de méme les verbes «ler, arri- 
ver , déchoir , décéder , entrer , sortir , mourir , 


pariir , 


rester ,. descendre , monter , passer , 


ventr , et ses composés , devenir ,. survcnir , 
revenir , parvenir , etc. etc. 
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49 ELEÉMENS 
1] y a des verbes neutres qui ont un régime. 
RÉcGiuwE DES Vrgnnrs Nrurnrs. 
Aégle. On met à ou de devant le nom 
ou pronom qui suit le verbe neutre. 
Laemples. 
À DE 


Nuire à le santé. 
Plaire au Seigneur. 
Convenir à quclqu'un. 


M édire de quelqu'un. 
Profiter des lecons. 
Joutr de la liberté. 





VERDBES RÉFLECHIS. 


On appelle verbes réfléchis ceux. dont le 
nominatif et le régime sont la méme per- 
sonne, comme Je me [latte , tu te loues , tl 
se blessce , etc. 

Les verbes réfléchis se conjuguent comme 
le verbe tomber , c'est-à-dire , qu'ils prennent 
l'auxiliaire étre, aux temps composés. Nous 
ne meltrons ici que les premieres personnes. 


CowiucaIsON DES VgmnEes lurrrciurs. 


INDICATIF. 


Présent. Prétérit déjfuu. 


Je me rcpens. 

T'u te repens. er 
Il, ou elle se repent. 
Nous nous repentons. 
Vous vous repentez. 

Ils , ou elles se repentent. 


Je me repentis, etc. 

Prétérit indéfini. 
Jemesuis repenti, ourepentie, 
Prétérit antérieur. 

Je mefus repenti,oz repentie. 





Imparfait. Plus-que-parfait. 





Je me-repentais, etc. de m'étais repenti,o04 repentie 
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Futur. 
Je me repentirai. 
Futur passé. 


Je me serai repenti, oz re- 
pene. 


CON DITIONNELS. 
Présent. 
Je me repoentirais. 
Passé. 


Je me serais repenti , ou re- 
pentie. 


On dit aussi: je me fusse 
repenti, ou reperitie. 


IMPEHRATIF. | 
Point de premicre personne. 


h epens-tci. 
(uil, ou qu'elle se repente. 
Jlepentons nous. 
llepentez-vous. 
Qu'ils, ou qu'elles se repen- 
tent. 
SUBJONCTIF. 
Présent ou Futur. 


Que je me repente. 


Hemarque. Me, te, 


J2mparfait. 
Que je me repentisse. 
 létérit. 
Que je me sois repenti, ou 
repeutie. 
Plus-que-parfait. 
Que je me fusse repenti , oz 
repente. 
INFINITIF. 
Présent. 
Se repantir. 
Prétérit. 

S'étre repenti, ou repentic. 
PARTICIDPES. 
P'iésent. 

Se repentant. 
Passé. 


Repenti , s'étant repenti , o4 
repente. 


futur. 
Devant se repentir. 


se , nous, vous, qui 


sont le régimé des verbes réfíléchis, sont 


quelquefois régime direct , 


comme «ans je 


me /latte , c'est-à-dire , Je. flatte moi ; tu. te 


blesseras , 


cest-à-dire , £u blesseras toi : ct 


queiquefois ils sont régime indirect, comme 
dans cet exemple: Je me fais une lot, c'est- 


à-dire, Je fais à moi unc loi; 


i| s'est. fuit 


honneur ; c'est-à-dire, i/ a a fua honneur à 
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VERBES IMPERSONNELS. 


On appelle verbe impersonnel celui qui ne 
semploie dans tous les temps qu'à la troi- 
siéme personae du singulier ; comme i/ faut , 
il importe , il pleut , etc. 1l se conjugue à cette 
troisiéme personne comme les autres verbes. 


B.M 


CoxjuGAIsON Dres VgnnEs luPERSONNELS. 


INDICATIF. 
Présent. Passé. 
I] faut. Il aurait fallu. 


Inparfait. 
Il fallait. ; | SUBJONCTIF, 


Prétérit défini. Présent ou Futur. 


1| fallut. Qu*l faille. 
Prétérit indéfint. Inparfait. 

Il à fallu. Qu'il fallàt 
Prétérit antérieur. Prétérit. 


1l e&t tal. u. 


PLius-que-parfait. 
Il ayait t.llu. 


Qu'il ait fallu, 
Plus-que-parfait. 
Qu'il càr fallu. 


Futur. 
Il faudra. IN FINITIF,- 
Futur passé. Présent 
1l aura fallu. Felloir. 
CONDITIONNELS. PARTICIPES. 
Present. Passé. 
T] faudrait. A yact fallu. 


Remarque. Le mot i| ne marque un verbe 
impersonnel que lorsqu'on ne peut pas mettre 
un nom à sa place; car lorsqu'en parlant 


d'un enfant , on dit, i/ joue , ce n'est pas 


un impersonnel, parce qu'à la place du 
mot //, ou peut mettre l'enfant , ct dire, 
l'enfant joue. 
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CHAPITRi; VI. 
SrxXIÉME ESPÉCE DE MOTS. 
Le participe. 


Le participe est un mot qui tient du verbe 


.et de l'adjectif, comme , aimant, aimé. ]l 


tient du verbe, en ce qu'il en a la significa- 
tion et le régune; aimant. Dieu, aüné de 
Dieu : i1 tient. aussi de l'adjectif, en. ce qu'il 
qualifie une personne ou une chose, c'est- 


.à-dire, qu'il en. marque la qualité, comme 


vieillard . honoré , vertu éprouvec. 
Accord des Participes. 

1.? Participe présent , aimant ,. finissant , 
recevant , rendant. 

fiegle. Le participe. présent ne varie Jamais, 

a . 2. L2 e 
c'est-à-dire qu'il ne prend ni genre ni nombre. 
Exemples. 


U ne femine lisant. 
Des fecmunes lisant. 


Un homo lisant, 
Des homunes lisant. 


Remarque. Ce. qu'on appelle 2erondif n'est 
autrechose que le participe présent (1), devant 


i — —— —— nÀ——— — EE RR E UD ED ERR ERE URP UR p ERREUR 


(1) I ne faut pas confondre avec le participe pré- 
sent certains adjectifs verbaux (c'est-à-dire, qui vien- 
nent des verbes). On dit: «n heme obligcant, une 
feine obligcant ; ce ne sont pas des participes, parce 
qu'ils n'ont pas de régime. Mais quand je dis, cette 
femme est. dun. bon. caractere , obligeant tout le monde 
quand elle peut 5; obligeant cst ici. participe, puisqu'il 
à le régime tout le monde, 
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» lequel on met le mot en , comme : /es jeunes, 3 
"a &gens se forment 'esprit en. lisant de bons H 
o livres, ] 
M^ 2.* Participe passé, aumé, fini, recu, rendu. Y 


Le participe passé s'accorde ou avec son 
nominalif , ou avec son régime. 
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zíiccord du Participe passé avec le INominati[. 


Premiere végle. Le participe passé, quand ^ 
i| est accompagné du verbe auxiliaire étre, 1 
saccorde en genre et en nombre avec son 
tiominatif ou. suJet, c'est-à-dire, que l'on 
nJoute e si le suJet est féminin, et s si le 
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': 5ujet est pluriel. 
[id Exemples. 
HARU 
[W4- Mon fréré a été punt. Ma seu. a cté punie. 
dU Aes fréres ont élé punis. — Mes seurs ont été punies (1); L 
1 ii Mon frére est tVombé. Ma seur est tombée. 4 
H Mes [réres sont tombés. — Mes seurs sont tombeées, 1 
In Exceptien. unique. Dans les temps compo- | 
n" scs. des verbes réfféchis, le participe ne s'ac- | 
m corde pas avec son nominatif. On dit d'une 1 
n femme , elle s'est mis cela dans la téte ( et | 
Ms. non pas mise); quelques paiens se sont hl 
Ni. donné /a mort, (et non pas, se sont. donnes). 1 
Ms Deumiéme: régle. Mais quand lé participe 3 
MM passé est accompagné du verbe auxiliaire , 
Mia «ror , il ne s'accorde jamais avec son no- 
j f | i: minatif. 
[ "na (1) Le participe été n'a ni [éiniuin, ni pluriel ; 
T M on dil: clle a été» tls ont ete, ; 
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Exemples. 


Mon pére a écrit une lettre. Ma mére a écrit une lettre. 
Mes fréres out écrit. une. Mes. seurs ont. écrit. «i$ 
lcttic. lettvc. 


(Le participe cerit nechange point, quoique 
le nominatif soit masculin ou féminin, sin- 
egulier ou. pluriel). 


Accord du Participe passé avec le Régüne. 


Premiere regle. Le participe passé sac- 
corde toujours avec son régime direct, quand 
ce régime est devant le participe. 


I remples. 


La lettre que vous avez ecrite, Je .ac Tuc. 
Les livres que j'avais prétés, on les a rendus. 
Quelle a[faire evez-vous entreprise ? 

Combien d'ennemus n'a-1-il pas vaincus ! 
Quand la race de Cain se fut muitipliee.... 


Ón voit que le régime mis devant le par- 
ticipe est ordinairement pronom : que , me , 
te, se, le, la, les, nous, vous, quels (1). 

Deuxiéme régle. Mais quand le régime 
n'est placé qu'aprés le parücipe, ce parti- 
cipe ne s'accorde pas avec son régime. 

(1) Autrefois on mettait deux exceptions; t.* quand 
le nominatif est aprés le participe, comme: (a lecon 


que vous ont donné vos mailres ; 2." quand lo parti- 


cipe est suivi d'un adjectif qui fait partie du régime; 
comine:. dian cet. Eve que. Dicu avait. créé imnocensi 
Mais c'est à tort: il faut. dans le premier exemple, 
donnée; et daus le second, il faut. créés. ( Essais. de 
Grainmaire par l'abbé d'Alivet: ) 
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ÉLEMENS 
Exemples. 


J^ai écrit une lettre. J'ai ecrit des lettres; 
V ous avez acheté un livre, — V ous avez acheté des livres, 


( Écrit, achelé , ne changent pas, quoique 
le régime soit singulier ou pluriel 
lin ou. féminin , parce que ce régime est 
aprés le participe ). 

lhemarque. On. dit sans faire accorder : 
les vertus que j'ai entendu Jouer , les vices 
que. | ai résolu. d'ériter : que m'est pas ici 
le régime des participes entendu , résolu , 
mais des infinitifs suivans ,. Jouer , éviter. 
Pour connaitre si le régime dépend du par- 
ticipe , 1l faut voir si l'on peut mettre ce ré- 
sime immédiatement apres ]e participe. On 
ne peut pas direc ici, J'ai enlendu les ver- 
ius , J ai résolu les vices. 








CHAPITRE VII. 
SEPTIEÉME ESPÉGE DE MOTS. 
La Préposition. 


La preposition est un mot qui scrt à joindre 
le nom ou pronom suivant au. mot qui la 
précede: par exemple, quand je dis, /e fruit de 
l'arbre , de marque le rapport qu'il y a entre 
fruit. et arbre : quand je dis utile à l'homme, à 
fait rapporter le nom homme à l'adjectif utile : 
quand Je dis, J'ai reet de mon pére , de sert à 
joindre le nom pére au verbe recu, etc. ; de, d, 


, mascu- 
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«ont des prépositions ; le mot qui suit s'ap- 
pelle le regine de la preposition. 

Cette espéce de mots s'appelle preposi- 
!on , parce qu'elle se met ordinairement 
devant le nom qu'elle régit. 


PnírosirioNs. l'nANCAISES. 
Pour marquer la place , ou fe lieu. 


.4. AMttacher à la muraille: vivre à. Paris: 
aller ? Rome. | 

Dans. ftre dans la maison : serrer dans uno 
cassette, 

En. Étre en Italie: voyager en Allemagne. 

De. Sortir de la ville : venir de là province. 

Chez. Étre chez un ami: ce livre est chez 
le libraire. 

Devant. Le berger marche devant le trou- 
peau : allez devant. moi. 

Aprés. J'iraàà aprés vous : courir apres quel- 
qu'un. 

Derriére. Leslaquais vont derriére leur maitre: 
se cacher derriére un muv. 

Parmi. Cet officier fut trouvé parmi les morts. 

Sur. Avoir sou chapeau sur la téte : mettre 
un flambeau sur la table. 

Sous. Mettre un tapis sous les pieds: tout 
ce qui est sous le ciel, 

F'ers. Les yeux levés vers le ciel : l'aimant 
se tourne zers le nord. 


Pour marquer l'ordre. 


Avant. La nouvelle est arrivée avant /|de 
courrier, | 
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Entre. Tenir un. enfant. entre ses bras : eníére 
le printemps et l'automne. 

Ds. Cetle riviere est navigable dés sa source : 
dés sa plus tendre enfance. 

Depuis. Depuis Paris Jusqu'à Orléans, depuis 
la création jusqu'au déluge. 


Pour marquer. l'union. 


Avec. Manger avec ses amis: i| est parti 
avec la fievvo. 

Pendant. Pendant la guerre, 

Durant. Durant la guerre. 

Outre... Coimnpagnie de cent. hommes , outre 
les oificiers. | 

Selon. 5e conduire selon Ia raison. 

Suivant. Stvant ]a loti. 


Pour marquer séparation. 

Sans. Les soldats sens leurs officiers. 

Hors. lVout est perdu , hors l'honneur. 
Excepté. Tout est. perdu, excepté l'honneur. 


Pour marquer opposition. 


Centre. Les gens de bien révoltés contre les 
méchans. Plaider contre quelqu'un. 

Malgré M est parti mal2ré moi. 

INonobstant. l| a fait ceia , nonobstant mes 
représentations. | 


Pour marquer le but. 

Envers. Charitable envers les pauvres: son 
respect cneers ses supérieurs. 

Touchant. 1] m'a écrit touchant cette. affaire, 
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Pour, Travailler pour le bien public : étudier 
pour son iüstruction. 


Pour marquer la cause , le moyen. 


Par. Fléchir p«r ses priéves: tout a été 
créé par la parole de Dieu. 

Moyennant.. J'espére moyennant la gráce de 
Dieu. 

Attendu. Le courrier n'a pu partir, attende 
le mauvais temps. 








CHAPITRE VIII. 
HUITIEÉME ESPECE DE MOTS. 
L'Adverbe. 


L'adverbe est un. mot qui se joint ordi- 
nairement au verbe ou à ladjecuf , pour 
en déterminer la signification. Quand on dit, 
cet. enfant. parle distinctement , par ce mot 
distinclement , Yon fait entendre quil parle 
y e manicre claire. 

." Hl y a des adverbes qui marquent la 
maniére : ils sont presque tous terminés emn 


"ment, et ils se forment des adJectifs, comine 


sagement de sage, poliment de poli , agréa- 
blement | d'agréable ,  modestement | de — ino- 
deste. 

Il y a des adverbes qui. marquent 
l'ordre , comme premiérement , secondement , 
d'abord , ensuite , auparavant. Exemple : 
d'abord. i/ faut. éviter. le: mal, ensuite. i fatz 
faire le bien, j 
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2." ll y a des adverbes qui marquent le 
lieu, comme oit, ici, là , decá , au- dela , 
dessus ,. par-tout ,| auprés ,| loin , dedans ; 
dehors ,/ «illeurs. Exemple : ou étes-vous ? 
Je suis icis Je vais là. 

4." M y a des adverbes de temps, comme 
hier , autrefois ,— bientót , souvent , toujours, 
Jamais, cic. Exemple : cet. enfant. joue tou- 
Jours, e£ ne s'applique jamais. 

5.* 1] y a des adverbes de quantité, comme 
beaucoup , peu, assez, (rop, tant , ' etc. 
Exemple: i/ parle beaucoup et réfléchit peu. 

6." En(in. il y a des adverbes de compa- 
raison, comme ples, moins , aussi, autant , 
etc. Exemple: plus s«ge, aussi sage, moins 
Süge que vous. | 

lemarque. Certains adjectifs sont quel- 
quefcis employés comme adverbes: on dit, 
chanter juste, pavler bas, voir clair, res- 
ber court , feapper. fort, sentir bon, etc. 
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CIHAPITRE IX. 
NEUVIÉME ESPÉCE DE MOTS. 
La Conjonction. 


hemarque. V'ox a vu jusqu'à présent com- 
ment les mots se joignent ensemble pour for- 
mer un seus: les mots ainsi réunis font une 
phrase ou proposition. La plus petite propo- 
sition doit avoir au moins deux mots, le nomi- 
nalif et le verbe , comme je chante , vous li- 
sez, lhonue meurt: souvent le verbe a un 
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régime, comme, Je chante un air , vous 
lisez une lettre , ctc. 

La conjonction est un. mot. qui sert à 
joindre une phrase à une autre phrase. Par 
exemple, quand on dit: i/ pleuve et il rit en 
méme Lemps , ce mot et lie. li premiere 
phrase, 4/ pleure , avec la seconde, i/ rit. 


Différentes sortes de conjonctions. 


1.? Pour marquer la liaison : et, ni, aussi, 
que. 

2." Pour marquer opposition : mas, ce- 
pendant , néanmoins , pourtant. 

9." Pour marquer division : ou, ou bien , 
sott. 

4." Pour marquer cxception : sinon, 
quoique. 

5.* Pour comparer: comme, de méme 
que, ainsi que. 

6." Pour ajouter : de plus, d'ailleurs , 
cutre que , encore. 

7." Pour rendre raison: car, parce que, 
puisque , vu que. 

0." Pour marquer lintention: afin que, 
de peur que. 

9." Pour conclure: or, donc, ainsi, de 
sorte que. 

10.^ Pour marquer le temps: quand, 
lorsque , comme , dés que , tandis que. 

11.? Pour marquer le doute : si, suppose, 
que, pourvu que, en cas que. 

1l y a plusieurs autres conjonctions; l'usage 
les fera connaitre; la plus ordinaire est que; 
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60 ÉLEMINS 
on distingue la conjonction 4ue du que 


relatif, en ce qu'elle ne peut pas se tourner | 
par /e quel, la quelle. [I 


RéerwE pnzs CoNJoNcTIoNs. 


Parmi les conjonctions, les unes veulent / $ 
je verbe suivant au subjoncüf, les autres à — 
l'indicatif. Ei 


Voici celles. qui régissent le subjonctif : 
s0il que , suns que , sí ce n'est que , quot- 
que, Jusqu'à ce que, encore que , à moins 
que , pourvu que, supposé que, au cás que, 
avant que, non pas que, afim que, de peur 
que , de crainte que, et en général quand on 
marque qüelque doute, ou quelque souhait, 
comnie Je souhaite, je doute que cet en- 
[i soit. jamais savant. 





CHAPITRE X. 
DIXIEME ESPÉCE DE MOTS. 


L Interjection. 


L'interjcction est un. mot dont on se sert 
pour exprimer un sentiment de l'àme, 
comme ]a joie, la douleur, etc. 

La jole : 4h! Bon! 

la douleur: Aie! 4h! Heélas! LM 

La crainte: Za! Hé! 

L'aversion: Fi. Fi done. 

: L'adimiration: Of! 
lour encourager: (C. Jlons, Courage. 
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DE LA GRAMMAIRE FRANCAISE, 
Pour appeler: Holé ! He ! 


Pour (aire taire : Chut. Pair. 





REMARQUES PARTICULIEAES 
SUR CHAQUE ESPECE DE MOTS. 
Des Lettres. 


H est aspnirce. dans héros; on dit le héros : 
mais elle n'est point. aspirée. dans Zéroisme:; 
on dit: /'héroisme de la vertu. 

L au mileu ct à la fin des mots, quand 
elle est précédée d'un i, est ordinairement 
mottillée , et se prononce comme à la fin dc 
ces mols , soleil , orgueil ,. [amille, bouillir. 

On écrit. ai/ que l'on prononce comme 
eut. | 

5 entre deux voyelles se. prononce com- 
me z. Lxemple: maison, poison, excepté 
les mots préséance, présupposcr , ou l'on con- 
serve là pronunciation de Is. 

D à la fin du mot grand se prononce 
comme £ devant une voyelle ou une / muette: 
grand. home , on prononce comme sil y 
avalt. erant homme. 

&n au milieu d'un mot se prononce comme 
dans ignorance , magnanime. 

(& ne se prononce pasá la fin de ces mots 
respect , aspect ,, méme quand le mot sui- 
vant commence par une vovelle ou une A 
muette : ainsi prononcez respect humain com- 
me sl] y avait respec humain. 
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62 ÉLEMENS 
Des iNVoms composés. 


Quand un nom est composé d'un adjectif 
et dun nom ils prennent tous deux la 
marque du plaricl. Exemple: un arc-bou- 
lant, des arcs-boutans. 

Quand il est composé de deux noms unis 
par une próposilion , on ne met la marque 
du pluricl qu'au premier des deux noms. 
Exemple: un chef-d'euvre , des chefs-d'au- 
re; un arce-en-ciel, des arcs-en-ciel, 

Quand il est composé d'une préposition 
ou d'un verbe et d'un nom, le nom seul 
prend la marque du pluriel. Exemples: un 
entre-sol, des entre-sols ; un garde-fou , des 
garde-fous. 


Vois de nombre. 


Cent au pluriel, et vingt dans quatre- 
vingt, six-vingt ,. prennent une s quand ils 
sont sulvis d'un nom. Exemples : deux 
cents Aoemmoes , quatre-vingts voíumes, six- 
vingls arbres. 

Pour la date des années on écrit mil. 
Exemple: /iver fut trés-rigoureur cn wil 
sept cent. neuf: partout. ailleurs on écrit mille 
qui ne prend jamais s; deur mille hommes. 

Neuf sc prononce devant une voyelle com- 
me neu. Exemple: i/ y a neuf ans; pro- 
noncez neuv ans. 

On dit: une demi-heure, une demi-livre ; 
ce mot demi ne change pas quand il est devant 
le nom ; mais dites : une heure ct demie, une 
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livre et demie : quand le mot demi cst aprés AE 
le nom, il en prend le genre. : 





ES : 
: Noms partitifs. l 





On appelle noms partitifs , ceux qui mar- | 
quent la partie d'un plus grand nombre , |. 
comme /a plupart. de , une infinité de, beau- "^ - 

) 






ceup de , peu de, ctc. 





Les noms partitifs suivis: d'un. nom plu- 










ricl , veulent le verbe ct l'adjectif au pluriel. X 
| (00 P 
Exemples. La plupart | des enfans — sons BIA 
légers. i: 
b M 
D ; NE 
Peu d'enfans sont attentifs. (^N 
: 3. me. 
Remarque. Dans le sens partitif on. met OH 
de, et nom pas des, devant un adJectif. m- 
Exemples: j'ai /u de bons livres , et. non [i4 
pas des bons livres; Jai vt de belles mai- m 
$05 , et non pas des belles maisons. ; "ha 






Pronoms. ^X 





, UM 
1.9 ous employé pour (u vent le. verbe 
| au pluriel; mais ladiectif suivant. reste au 
| singulier. 


| 
| Eremple. Mon. (ils , vous serez estime, si OM 










vous étes sace. 


2L OMS Io pa wfo9 Sont quelquefois. pro- WA 
noms, et quelquefois ils sont articles: l'ar- | ü 
ücle est toujours suivi d'un. 5oim; fe frére , in. 
l«& sour, les hommes: au lieu que le pro- 
uom est toujours Joint à un verbe, conime 
Je le connais, je la respecte, je les estüne. 
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64 ELÉMENS 

Le pronom /ec ne prend ni genre, nt 
nombre , quand. id ont Ja place d'un adJoc- 
tif ou dun vorbe. Par exemple, st l'on di- 
sail à sno feimvae, Aadine , étes-vous ma- 
lude? d faudrait qu'etlo répondit: Oui , 
le suis, ct non pas Je ia stis, parce que /e 
se rapporte à l'adjecit. malade. On doll s'ac- 
cominoder à Üfinneur. des autres autant qu'on 
le peut: je mels /e, parce quil se rapporte 
au verbe accommoder. | 

3." N'employez le pronom soi. qu'aprés 
un nominalif vague et indéterminé, comme 
on, chacun , ce , etc. 

Fi xemples. On ne doit Jamais parler. de. soi. 

Chacun songe d Sol. | 

iV'aimer que soi, c'est étre mauvais ci- 
Loyen. 

4.* H ne faut pas se servir du pronom son , 
8t, se8, leur, leurs, mis pour un nom de 
chose, à moins que ee noui ne soit expriiné 
dans la méme phrase. Ainsi ne dites pas: 
Paris est beau, J'admire ses bátimens; mais 
dites: J'en admire les bdtimens. | 

On emploie bien son, sa, ses, etc. pour 
un nom de chose, quand il est exprimé dans 
la méne pürase. "Ainsi on dit-bien da S5cine 
a sa source en. Dourgogne, (1). 

5.* ]L faut dire: c'est en Dieu que nous de- 


(1) Cependant, queique le nom de close ne soit 
pas dans la méme phrase , on se sert bien de son, sa, 
ses, quand il est régi par uue préposition, comme; 
Paris est beau ,. J 'admire la grandeur de ses bdttmens, 


m 


- 
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vons meltre notre espérance , ct non pas en 
quis c'est à vous-méme que je veux parler , 
non pas 4 qui je veux (daus ces deux phrases 
que n'est pas relatif, mais conjonctif). 

6.^ Qui vclatif est toujours de la méme 
personne que son ^nécédent. Ainsi. il. faut 
dive: moi qui ai vu; vous qui avez ovu;j 
nous qut avons vu , etc. 

7." Qut , précédé d'une préposition , ne 
se dit jamais «es choses, mais seulement 
des personnes. Áinsi ne dites pas: les scien- 
ce$ à qui je m'applique, mois eurquelles je 
m appliaue. 

0." Ce devant le verbe étre veut ce verbe 
au singulier, excepté quand il est suivi do 
la troisiéme personne du pluriel. On dit: 
cest mot, c'est Loi, c'est. lui, c'est nous, c'est 
vous qui; mais il faut dire: ce sont eur , 
ce sout eifes, ce sont vos anzétres qui ont 
bátl cette malson, 

9." Pout mis pour quoique , entiérement , 
ne cüange poiut de nombre devant un. ad- 
Jectif. masculin. Aiusi dites: /es enfans tout 
enables: qu'ils sont, ne laissent pas. d'avoir 
bien des défauts. 

Tut ne change ni de genre ni-de nombre 
devaut un. adjeetif féminin. pluriel qui com- 
meuce par iine voyelle ou une A muctte. 
Ainsi dites : ces images, tout amusantes qu'elleg 
sont, ne me plutsent pas. 

Mais si l'adjectif féininia est au singulier, 
ou st, élant au pluriel, ii commence par une 
consenne, alors on met coute, toutes. Exemple: 


M, 
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cette image, loute amusante qu elle est , ne 
me plaíl pas : ees images , Voutes belles qu elles 
sont, ne me plaisent pas (1). | 

10.» Quelque. ... que s'emploie de cette 
maniere: sil y a un adjectif entre. quelque 
et que, alors quelque ne prend jamais s à la 
fin. | | 

Exemple. Les rois , quelque puissans qu iis 
soient. , ne doivent pas oublier qu ils | sont 
hommes. 

Sil y a un nom entre quelque et que, 
alors on met quelque au méme nombre que 
le nom. 

Er. Quelques richesses que vous ayez, 
vous ne devez pas vous enorgueillir. — 


Si le nom n'est placé qu'aprés le que et 


le verbe, alors il faut écrire eu deux mots 
séparés quel, ou quelle que , quels ou quet 
les que. 

Exemple. Quelle que soit votre | force , 
quelles que sotent. vos richesses , vous ne de- 
vez pas vous enorgucillir ; votre puissance , 
quele qu'elle soit, ne vous donne pas le 
droit de snépriser les autres. 

11. Celui ci ,. celui-lt ,. sS'emploient. de 


celte maniere : ce/tüi-ci pour la personne 
dont on a parlé en dernier lieu ; celut-lt pour. 


la persoune dont on a parlé cen premier 
lieu. 


i 








(1) | Quand fout signifie entierement , i| suit. le 
méme régle :. (/s sont tout (ntercils : elles sont tout 


inlerdiles , etc. (c'est-à-dire , entierement. interdits). 
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Exemple. Les deux philosophes IIéraclite et 
Démocrite étaient d'un. caracfére bien diffé- 
rent; celui ci riait touJours ; celui-là pleu- 
rail sans cesse. 

Ceci désigne une chose plus proche, ce/a 
désigne. une chose plus-éloignée. Exemple : 
Je n'aime pas ceci; donnez-moi cela. 

12."^ Le mot personne employé comme 
pronom , est du masculin; on dit: Je ne 
connais personne píus heureux que lui. Mais 
personne employé comme nom est du fémi- 
nin : cette personne est trés-heureuse. 

On ne dit plus, un chacun, &n quelqu'un. 


liemarques sur. les F'erbes. 


Il. Le nominatitf, soit nom, soit pronon, 
se place aprés le verbe: 1.* quand on inter- 
roge. Exemples: Qwue penseront de vous les 
honnétes gens, si vous nmn'étes pas sage? 
Irai-je ?* F'iendrus-tu ? Est arrive ? 

Quand le verbe qui précéde i, elle, on, 
finit par une voyelle , on ajoute un 7? devant 
il, elle, on. Exemple:  Appelle-t-il 7? F' ten- 
dra-t-elle ? 4 ime-t-on les paresseux ? 

L'usage ne permet pas tcuJours cette ma- 
niére d'interroger à la premiere personne, 
parce quc la prononciation en serait rude et 
désagréable. Ne dites pas : Cours-je ? Mens- 
Je ? Dors-je ? Sors-Je ? etc. ll faut prendre un 
autre tour , et dire: J//st-ce que Jé cours ? 
Est-ce que Je mens? Lstcee que je dors? 

2.^ Le nominatif se met encore aprés le 
verbe, quand on-rapporte les paroles de 
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58 ÉLÉMENS 

quelqu'un. Exemple: Je me eroérai feu 
reur, disait un bon roi, quand Je ferai lv 
Bonet de ines sujets. 

2,* Apres (el , ainsi. Exemple: Tel etait 
5on avis. insi mourut cct hommo. 

4.? Aprés les verbes impersonnels. Exem- 
ple: 4| est. arrivé un grand malheur. 

lI. On ne doit se servir du prétérit dé/ini 
qu'en parlant d'un temps absolnment éeou- 
lé, et dont il ne reste plus rien. Ainsi ne 
dites pas; jétudiai aujourd'hui , cette se- 
maine, cette annéé parce. que le Jour, la 
semaine, laànnée, ne sont pas encore passés: 
ne dites pas non plus: J ctudiai ce ineiin : il 
faut, pour Je prétéril défini , qu'il y ait l'iu- 
tervalle d'un jour : : mais on dit bien, j je Audi 
hier , la semaine. derniere , l'an. passé, ete. 

Le prétérit indéftni s'emploie indiiérem- 
ment pour un temps passé, soit qu'il en 
reste encore une partie à écouler, on non. 
On dit bien : j'ai étudié ce matin , j'ai étu- 
dié ier, J ài étudié cette. semaine, jai étu- 
dié la semnine passce , etc. 

IIT. À quel temps. du subJonctif il. faut 
mettre le verbe qui suit la conjonction que, 
quaud elle régit ce mote. 

Preiniére rà ele. Quand le premier verbe 
est au présent ou au futur, mettez au pré- 
sent du subjonctif le second verbe qui ost 
nprés quz. | | 

Exemples. 
TOauti. lv d 


; . ] s * 4 ? ! * ; 
Il fautlra. ..... L8 que vous soyez plus attentif. 
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Deuviéme régle, Quand le premier verbe 

est à lun des prétérits, mettez le sccond 
verbe à l'imparfait du subjonctif. 


Exemples. 


Il f«tlait. MP 
Tirsurttubu-, SP E, 
Ita. fallu: . / ies. 
Theout.fallu.2,.22* . 
1l aurait fallu... ) 


- 


que vous fussiez plus atLentif. 


-— —ÀÓ 


Remarques sur les P'réposittons. 


1." Ne confondez pas autour et à l'entour ; 
autour est une préposition, et elle est tou- 
jours suivie d'un régime : autour d'un trónc; 
«a l'entour n'est qu'un adverbe, et il n'a point 
de régime ; wd clait sur son tróne , ct ses 
fils étaient à lentour. 

2." Ne confondez pas arant et aupara- 
rant ; avant est une préposition, et elle est 


suivie d'un régime ; avant. l'áge , avant le 


temps: auparavant m'est quun adverbe, 
et il n'a point de régime; mé parlez pas st- 
lót, venez me voir auparavant. — — 

..8.* Mu travers est suivi de la préposition 
de: au travers des ennemis; à travers nen 
est pas suivi; on dit : 4 travers les ennemis, 





hemárques sur les dverbes. 


1.? Plus et davantage ne semploient pas 
toujours l'un pour l'autre; davantage ne peut 
etre suivi de la préposition de, ni de la con- 
jouction que. On ne dit pas, i a davantag 
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de brillant que de solide; mais p/us de bril- 
lant. On ne dit pas, il se fie. davantage à 
ses. lumiéres qu'à. celles des autres ;. anais. id 
se fie plus à ses lumieres. 

Davantage ne peut s'einplover que comme 
adverbe. Exemple : La science est estima 
ble, mais la vertu. Üest bien davantage, 

2." Ne confondez pas ladverbe prés de, 
qui signifie sur /e point de , avec ladjectif 
prét à, qui signifie disposé à. On ne dit 
point , i/ est prét à zomber 5; mais, il est pres 
de tomber. : 

Ne confondez pas à la campagne ct en 
campagne : ce dernier ne se dit que du mou- 
vement des troupes, armée est em cam- 
pagne ; mais i| faut dire: J'ai passé l'été à 
ia campagne. 


lhiemarques sur. le. Régime. 


Régle. Un nom peut étre régi par deux 
adjectifs ou par deux verbes à la fois, 
pourvu que : 






ces adjectifs et ces verbes ne 
veuillent pas un régime différent. 

Exemples. Cet homme est. utile et cher à 
sa famille. | 

Cet. officier attaqua et prit la ville. 

Mais on ne peut pas dire, cet homme est 
utle et. chéri de sa. famille, parce. que l'ad- 
jectif utile ne peut régir de sa famille. On 
ue peut pas dire : cet officier attaqua etse 
rendit maítre de [a ville, parce que le verbe 
attaquer ne peut régir de la ville. 
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CHAPITRE XT. 
De  lOrthographe. 


L'orthographe est la maniére d'écrire cor- 
rectement tous les mots d'une langue. 


OnruüOoGRAPHE bkS Nows. 


1.9? La premiere lcttre des noms propres , 
des nonis de dignité ,. doit étre une lettre 
capitale : Pierre , Paris ; Roi, Prince. 

2.9 Tous les noms qui ne finissent point 
par s au singulier , en prennent une au plu- 
ricl. Exemples :: un jardin charinant ;. des 
jardins charmans.. 

DN Quoiqu on éctive honneur avec deux 
na, M ny en a qu'une daus Aonorer. 

4.9 On écrit. avec mn compte , compter , 
ind signiüer scpputer ; avec nm seulement 
conde , Pur ;| Wire dibbites. avec une Aa 
conte , conter , pouv significr raconter. 

5.9 (n écrit avec mp champ, pour signi- 
fier terre , et avec. n4 chant , pour signifier 
l'action de cenanter. 

6.9 On écrit ainsi fan , besoin de man- 
rer, et //n, le terme ou finit une chose : 
la mort est (a fin de la vic. 


Mots en acc et en asse. 


On écrit atusi par ce , glace ; besace , gri« 


mace , espace , place , race, grice, etc. 
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Et par sse, terrasse , basse, grasse : tous 
e . e e ( 
les imparfaits du subjonctif de la premiere 
conjugaison : J «ijusse , j'appelasse , cic. 
Mols en auce et en. ence. 
On écrit par « les mots suivans :: abon- 
dance , constance , vigilance , distance , eic. 
Et par e, prudence , conscience ,| abscnee , 
clémence ,. cloquence , etc. (On suit à cet 
égard l'orthographe latine : abundantia, pru- 
dentia ). | 
Mots en ece et en esse. 


Cn écrit ainsi par ce, miéce, piéce , et 


par sse , adresse , ólesse , paresse , etc. 


Mots en 1|1ce et en 1sse. 


On écrit ainsi. par ce, calice , office , ér- 
tifice , précipice , elc. 

Et par sse , ccrevisse , réglisse , Jaunisse j 
tous les imparfaits. du  subjonctif de la 
deuxieóme et de la quatriéme conjugaison : 


Je [inisse , Je rendisse. 


Mots en sion , tion , xion , clion. 

On écrit par une s, appréhension ,. «i- 
mension , pension ,' convulston , — ascension , 
etc.; el par £, attention , conditton ,. agita- 
lion , discretion , etc. Prononcez , atiension , 
condicion ,— ctc. 

Aemuarq'e : t conserve sa prononciatton 
dans les noms ou il est précédé d'une 5 ou 
d'un cz; question , indigestion , viixtion. 

On écrit par m, flixion , réfericn , com- 
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plexion ; génuflezion , clc. , et par ct , action , 
distinction , séduction ,. predilection , cc. 

( Ces observations ne. peuvent. étre. ré- 
duites en. vegles. générales ;. la. lecture ,. le 
dictionnaire ct l'usage. doivent. eculs en. tenir 
lieu ). 

OnruoGnapnrE prs Vrnprs. 


Présent de ÜIndicatif. 


Singulier. 1.9 $t la premiere personne finit 
pare, Jj aime ,J ouvre , elc. on ajoute s à la 
scconde : la troisieme est semblable à la pre- 
miére. Exemple : J'aüne , tu aimes , il aimc. 

2.9 $i la premiére personne finit par s, ou 
a, la seconde est semblable à la. premiere ; 
la troisieme finit. ordinaivement en £ 7: Je 
finis: , tu. finis ,. il finit. ( Dans quelques 
verbes , la troisieme personne se lerminc 
end; ilrend , il vend , i pretend. ) 

Pluricl. Le pluriel , dans toutes les cou- 
jugaisons , se termine loujours par ons , ez , 
ent : nous ainons , votis aimez, is cineut s 
nous finissous , vous [inissez , ils. finissent. 

Impar(au de ÜEndicatif. 

ll se termine. toujours de cette maniére : 
als , dis , dll , lONS , iez , aient, 

J'aimais , tt atmais, t| aüimnait , nous. ai- 
nmions , vous aüntez , (s aimaicent., 

Prétérit. de. ÜIndicatif. 

Le prétérit defini a quatre terminoisons : 
QU, i$, u$ in$ , de celte maniere : 
10 
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J'ainal , tu. aimas , il aima , mous ai- 
mámes , vous aimáltes , ?/s aimercnt. 

Je finis, tu finis , il finit, nous f[inimes , 
vous finites , ils fmivent. 

Je recus , tu recus ,. i| receut, nous recü- 
mes , vous recüles , ils recurent. 

Je devins , tu devins , il devint , nous de- 
vinmes , vous devintes , t/s devinrent. 


Futur de. lÜIndicatif. 


Il se termine toujours ainsi : rai , ras, 
T, rons, rez , ront, 

Á' ailineral , (u aineras ,. i| aünera , nous 
aimnmerons , vous abnevez , ils aimeront. 

Ke receeraY , (0 rececevas ,. d recevra , nous 
rccetrons , vous recevrez ,. is recevront. (i). 


Conditionnel. Present. 


]] se termine. toujours ainsb: rais , rais , 
rail, riens , riez, raicnt. | | 

J' ubnerals , /u aimnerais ,. (| atmevoit, mous 
&imerions , v0US. (linCYloz ,.— Qs. aümevaient. 

Je recevrais , (u recevrais , tl recevvall , notes 
recevorions , vous recevrioz , i[s recevraient. 


Présent du. Subjonctif. 


ll se termine touJours ainsi: e, es, e, 
ions , ie2 , cnt. 

Que J'aime , que tu aimes , qu'il aime., que 
nous aimions , que vous aüimiez , qu ils aiment. 


(1) N'écrivez pas je recevErai, je rend Erai; on ne 


mct £ devant ra qu'à la premiere conjugaison. 
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Juparf(ait. du Subionctif. 
ll a quatre terminaisons ; «sse , isse , usse 
[ASSO , (e Celte ninniere : 
J'alinasse ,— £i aiunasses, ([ aimát ,.- nous 
QUnasslions , vous atinassiez , ts. aümnassent. 
Je fimisse . tu finisses , il finit, nous finis- 
sions , veus finisstez ,— ils. finissent. 
Je receusse , (0 recusses , i recüt , nous 
recussious , vous recussiez, is. recussent. 
Je deviusse , tu devinsses , il devint, nous 
deviissiouns , vous. devinssiez ,. ils devrinssent, 
Observez que les secondes persounes pluriel- 
Jes des verbes ont ordiaairement un z à la fin. 








REMARQUES 


Sur. l'orthographe | des Prénoms ,| Adverbes , 
et a tres mots. 


Leur ne prend pinais s à la fin, quand i 
est joint à un. verbe ; alors il signitie 4. eum , 
à elles : ces cnfans ont. clé sages , Je leur 
donnerai tun pri. 

Leur , suivi d'un nom pluriel, prend Ds: 
alors il signitie d'eux , d'elles : un pére aime 
ses enfans , mais i! i 'aime pas leurs dejfau's. 

On ne met point. d'acecent. sur o daus 
netre , votre , quaud iis sont devant un nom; 
volre pére , notre maison : mais on met un 
accent circonflexe suv ó dans /e-n»ótres, [e 
vólre , la nótre , la vótre. lxemple : lon 
livre est. plus beau. que le. vótre. 

On met un accent grave sur. (4, adverde 
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de lieu; allez là: on n'en met point sur 
la article; la mére : ni sur le pronom fémi- 
nin /a ; Je la connats. 

On met un accent grave sur ou adverbe 
de lieu : ou allez-vous ? 

On n'en met point sur ou conjonctlion : 
c'est vous ou mot. 

On met un accent grave sur 4, préposi- 
lion : Je vais à Duris. 

On n'en met point sur a troisióme per- 
sonne du verbe avoir : i/ a de l'esprit. 

On met un accent circonf(lexe sur dü, 
participe du verbe deroir ; rendez à cha- 
cun ce qui lui est dà : ou n'en. met point 
sur dtt article ; /a [umiére du soleil. 


De 4 postrophe. 


L'apostrophe ( *) marque le retranche- 
ment d'uue de ces tfois lettres 4, e, i. 

& , €, Suivis d'une voyelle ou d'une / 
muctte , sc retranchent dans /e , la, Je, 
RO 3e s 4 se. 65. Unio PUO OD: 

Le, on dit : ami, Vlenfant, instinct, 
l'oiseau , l'univers , I haotiur , pour /e en- 
fant, etc. 

La , ou dit: /'abeille , l'épee , l'intention , 
l'oisiveté , pour. /a abeille , la eépée , etc. 

Je, on dit : J'apprends ,. j'etudie , jJ ho- 
nore, J oublie, ete. pour Je apprends, etc. 

Moe , oun dit : vous m/'aünez , vous m'estt- 
mez,vous m instruisez , pour me aimez, etc. 

le, on dit: Je ('avertis, Je t'ennute, Je 
t'invile , ctc. pour te avertis , ctc. 





" 
L] 
L 
D 





DE LA GRAMMAIRE FRANCAISE. 77 


Se, on dit: i/ s'amuse, il s'ennue, il 
s' instruit ,. il s'eceipe , pour se amuse. elc. 
De , ou dit: heatticoup d'apparence , d igno- 
rance , d'orgteil ,. pour de apparence , etc. 
Ae, on dit: je n'aüne pas , Je n estune 
pas , il n'obéit pas , pour ne «une , ctc. 
Que , oa dit : qu'avez-vous. fau ? qu im- 
porte ? pour que avez-vous fait ? etc. 

— €, on dit : c'est la vérité , pour ce est, ctc. 
E , àla fin des mots quelque, entre, jusque. 
Quelque. perd e devant. u» , autre , quel- 

qu'un , quelqu'autre. 

Entre , perd e devant. euz , elles , autres , 
centr'euz , entv'elles , emtr'autres. 

Jusque, perd e devant à. au , auc, ic: 
jusqu'à Paris, jusqu'au. ciel, jusqu'ici. 

1, se retranche dans. le mot. si devant. t, 
ils: s'il arrive, sis viennent, 


Du Trait-d' Unton. 


Le trait -d'union (-) se met entre les 
verbes et je, me, moi, tor, lu, mots, vous, 
il, ils, elle, elles, le, la, les, lui, leur, y, 
en, ce, on, quand ces mots sont placés 
aprés le. verbe. 

Exemples. Jrai-je ? viens-tu?  donnez-lui ; 
acherera-1-il 2. viendra-t-elle ? | a-t-on.— fait ? 
prennez-en , clc. 

On met encore le trait-d'union entre deux 
mots tellement joinls ensemble qu'ils nen 
font plus qu'un : chef - deuere , courte: poin- 
i6, avant-ceureur. 
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Du Treéma. 
Le tréma (:*). On appelle ainsi deux points 
placés sur les voyelles e, i£. u, quand ces 
lettres. doivent. étre prononcées séparément 
de la voyelle qui précéde, comme pote , 
naif , Saül , cic. (1). 


De la Cedille. 


La cédille (c). On appelle ainsi une. pe- 
tile figure qu'on met sous le c devant a, 0, 
tU, pour averiir. qu'il doit avoir le son de s, 
comme dans facon; lecon, facade, rect. 


De la Parenthése. 


La parenthése. On appelle ainsi deux cro- 
chets (), dans lesquels on renferme quelques 
mots détachés, Exemple: Celui qui évite d'ap- 
prendre (dit le Sage) tomhera dans [le mal. 


—M—————M———ÉÁÉÉÁÉÓÉBÉÉTUE SENSUS 
DE LA PONCTUATION. 


Il y a six marques pour indiquer. en écri- 
vant les cudroits du discours ou lon doit 
sarréter. 

1.^ La virgule (,) se met aprés les noms, 
Jes adjectifs, les verbes qui se suivent, 

Exemples. La /candetnr , -la. docilité , la 
simplicité , sont. les. verttis de. l''nfance. 
——À Men t n Gu Nur ic E LUN 

(^) On inet le téni sur Fe muet, el non pas sur 
l4 des huit mots suivans: aigue . ambigue, il argué, 
bégué . bésaiguc, eigue . contigue, exigué : afin qu'on 
ne prononce point ces niots comme ceux-ci : Langue , 
harangue , fatigue , cc, | 
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La charité est douce , patiente , bienfai- 
sante. 


La virgule scrt encore à distinguer ]ese 
différentes parties d'une. plirase. 

FErempte. L'étude. rend. savant ,. et la. ré- 
flexion rend. sage. 

2.9? Le point avec la virgule (;) se met entre 
deux phrases dout l'une. dépend. de l'autre. 

jiremple. La doweur est, 4 la verité, 
une verit ;.— mats. elle ne. doit. pas dégénérer 
en faiblesse. 

3.9? Les deux peints (:) se mettent aprés 
une phrase finie, mais suivie d'une autre 
qui sert à l'étendee ou. à l'éclaircir. 

Exemple. — 1l ne. faut. jamais se moquer 
des misérables : car. qui peut. s'assurer. d'étre 
toujours. heureum ? 

4.? Le point (.) se met à la fin des phrases, 
quand le sens est entiérement |! fini. 

[:remple. Le mensonge cst le plus bas de 
lous les vices. 

2.9 Le poiut intervogatif (7) se met àla fin 
des phrases qui expriment une interrogation. 

Exemple. Quoi de plus beau que la vertu ? 

6.? Le point d'admiration (!) se met aprés 
les phrases. qui espriment. l'admiration. 

Exemples. Qu'il est doux. de servir le Sei- 
gneur ! 

Qu'il est. glerieuz de mourir pour son 
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LISTE DES MOTS DANS LESQUELS LA LETIRE ll 


EST ASPIRLE. 








ha ! ]anau. harper. 
hableur. — ;hanche. ilia pon. 
hache. hanebane.  |barpie. 
hagard. haneton. hart. 
haha. hangar. hasard. 
hahalis. hansciit. | háse. 
hahé. haánse. hast. 
haie. hansjére., ihiàte. 
haie. hantcr. la:ereau. 
ha!llon. hapalinthe. :hà'eur. 
Hainaut. | ,happe. j.hà 1er. 
haine. happelourde. haubans. 
liar. hapser. !liaubert. 
haire. h:quenée, — lauteur. 
hoireux. — |haquet. Havane. 
halage. huranpue. làve. 
halbran. haras. iliaveneau. 
hàle. ]virasser. 'havet. 
halener. h- rceler. | iaviv. 
haleter. — haud. hivre.. 
halle. harde. |havre-sac. 
hallebavcc.' harder. i hé! 
hailebredca.  hardes, lhoanme. 
h«llier. hard. hon! 
halcir.  hareng. honntr. 
halot. ! Hailnr. Henri. 
halotechnie haigneux. hévrault. 
h Ite. haricot. $  j|hére. 
halurgie.  |haridéle. hé:isscr. 
Han. ll.1lay. Iheruic. 
hamac. Harlem. dliéron. 
hamagogue| harnais. ]; ézos. 
Hambouig.|haro. hersc. 
hameau.  |ha:pail. Hesse. 
hampe. ha:pe. hétre. 
han. harpeau. iIhDeurter. 
hanap. barpégement,hibou. 


hic. 
liideux. 
lne. 


hiérarclhic. 


hisser. 
nobereau. 
holin. 
hc. 
hoca. 
hoche. 

ho hepot. 
hocher. 
lhochet. 
holà'! 
Hollande. 
hclianider. 
homard. 
hone. 
iloprgrie. 
hcnnir. 
horte. 
ncquef. 
hoqucton. 
honte. 
horion. 
hoinil:;. 
hors. 
hctte. 
hcvblon. 
houe. 
howuille, 
noule. 
houlette. 
lióupe. 


houpelande 


hcuper. 
I houpier. 





houraillis. 
l1'Outct. 


lhioutrder. 


hau:di. 


li'ourct. 
lüouri. 


ourque. 


hourvari. 
housche. 
10u €. 
Jouseanx. 
housy,ill^r. 
ltou' sale. 
üoussard. 
l'ousse. 
housseau. 
aAOoussc. 
'oussine. 
housson. 
lhioux. 
li'oyau. 
quare, 
dauche. 
1uer. 
huette. 
hugueuot. 
huit. 
nulore., - 
humer. 
hune. 
Huviugue. 
nnupe. 
nre, 
hu:ler. 
[uron. 
inussard. 
hutte. 
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GRAMMAIRE LATINE. 





* 
A Grammaire eít l'art de parler et d'écrire; 
,iour parler et pour écrire, on fe fert de mots. | 4 
1! y en latin neuf fortes de mots: le Nom, l' Adjectif, le Mw 
, Pronom, le. Verbe, le. Participe, VAdoerbe, la Prépofition, la 
| Conjorittian, et V Interjection. - 





j DU NOM. ' "i gap. ' E. 
* — Le Nam eft un mot qui fert à nommer les chofes: com- — —.; 
— me Pierre, Paul, Livre, Chapeau. | - s 
Il y a deux fortes de Noms: le nom Commun, etle nom | 
Propre. A. Á ; 0$. " 
Le Nom Commun eftcelui. qui convient à plufieurs cho- ,— 
fes femblables : comme ZJomme, Cheval, Maifon. ^ 173 
Le Nóm Propre eft celui qui ne convient qu'à une feule ^: 
M . chofe : comme 44dam, Eve, Mentréal, Le Canada. NC 





Dans les Noms il faut confidérer le Genre, le Nombre, 


et les Cas. 
Il y en latin trois genres: le 7Mafculin; le Féminin, et le . 
Neutre. | : i 


Le Zdafculin eft le genre de noms de Máles : commele. 
Pere, Pater. | 

Le Féminin eft le genre de noms de Femelles: comme 
la Mere, Mater. aes 29— —— ! 

Le Neutre eft X& nome deg chofes qui ne font ni máles, . 
ni femelles : comme le Temple, Templum. nM" 
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Cependant, l'on a Jonnéle genre mafculin ou le genre féminin à dgs 
chofes qui ne font ni máles, ni femelles ; c'eft ainfi que l'on a fait du 
mafculin le jardia, Portus: c'eft ainfi que l'on a fait du féminin la 1ole, 


| rofa. - 





Il y a deux nombres : le Singulier et le Pluriel. : 

Le Singulier, c'eft quand on. parle d'une feule chofe: 
comme un Jlomme, un.Livre.. — m | | 

Le Piuriel, c'eít quand on parle de plufieurs chofes : 
comme des Hommes, des Livres, | —— | 





Les Ca: font les différentes manieres de finir un nom. 


Il y a enlatin fix cas: le ANominatif, le Génttif, le: Dati, | 


Y Accufatif, le Vocatif, et l' 4blatif. T 1 ; 
Réciter de fuite les fix cas d'un nom; cela s'appelle JDé- 
einer. | 0^ B... im! 


Il.y a en latin cinq déclinaifons différentes que l'on dif-. 


tingue par le génetif fingulier. | 
"FORMAISON DES CAS. PAN, 
C'eft du. génitif fingulier que fe forment tous les autres 
Cas. d M a | Ay 
Dans toutes les déclinaifons, au Singulier.et au Pluriel, 
le Nominatif et lé Vocatif font femblables. ————— 

Au Plariel, le Datif et l'Adlatif font auffi femblables. : 

Dans les noms neutres, au Singulier etau Pluriel, le No. 
minatif, Y Accufatif, etle Pocatif font femblables. 


à PREMIERE DECLINAISON. . 
Dans la premiere déclinaifon, le génitif. Singulicr,1e Da- 
tif. Singulier, et le Nominatif. Pluriel font (emblables. ^ ' 
Le génitif fingulier eft en z, et l'on forme les autres cas 
encbangeantz.,  : | 
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ein an pour 'l'aecüfatif fingulier,. 
sia Y á — . pourd'ablauf fingulier, 
e arum 


, pourlegénitif pluriel, 


[| 





ANominati 
Génitif | 
Datif 
Afccufatij 
F'ocatif 


| Ablatif 


INomi"at 


h Génitif- 


Datif 
Ahccufatt, 
Focatif 
Ablatif 
Ainfi 
eft en « 
Porti 


cm— ua 


i 1 


Dan 
nomin? 

Led 
Let 
en cha 
en ':. 
en | 
en 
pn 






, 9r 
ut du 
tole, 


ofe ; 


fes : 


Vati f, 


Dé- 


dif-. 


utres 


iriel, 


Noninatif Rofa, ' la Res. 

Génitif ' ' Rof-z, 'de la Ref. 

Datif | Rof-7, à la Refe. ! 

Aecufatif — Rof-am, | la Kofi. 

Vocatif |  Rofa, | Refe. c 
| 4tatif . Rof-à,- de la Rofe.. | 
| | NOMBRE PLURIEL. 

. Nomistatif . Rof-2, Jes Rofes. 

Génitif. — Rof-arum, ' des Refes. — E 

Datif .  ' Rof-is, aux Rofes. ^ ud 

AIccufatif .Rof-as, les Rofes, 

Featif — à Rof-z, "Rofes. ;. 

Ablatif * | Rofis, des Rofes. 
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en joo pouf je datif. pluriel, | 
en. — 0d. : pour l'accufative pluriel. 
EXEMPLE.' '-. ' . "3 
. NOM FEMININ. ! r 


NOM BRE SINGULIER. 


Ainfi fe déclinent tous les noms dont,le gén: itif fingulier 
eft en e: comme berba, berl'ee l'herbe. T. 
Porta, Porte la Porte. 











^ |  SECONDE DECLINAISON. | 
Dans la fecond& déclinaifon, le génitif fiogulier etle.— 
nominatif pluriel font femblables, "- 
Le datif et l'ablatif finguliers font auffi femblables, ^^. d 
Le pénitif ftnaulier eft'en 7, et l'on forme les autres cas - ! 


en changeant I. 


en. o ,  pourle datif fingulier, | 
en 00 gu, pour l'iccufauf fingulier, 
dB oU . erum — pourle génitif pluriel, — 
pn. | "n pour le datif pluriel, 
Cn. »o0— 0f pour l'accufatif. pluriel. 
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EXEMPLE.': . 
NOM MASCULIN. B 
SINGULIER. * 
ANominatif Liber, | le Livre. - 
-Génit, . . libr-i, . du Livre. js 
Da... - Liibr-o, au Livre. 1 
aae. 70 Libr-um, |. e Livre. "C 
Fo. Liber, Livre. 
Ab. . Libr-o, du Livre. 
| PLURIEL. M 
Nom. Libr- i, les Livres. 
Géni. —— Libr. -orum, . -' des Livres. Nom. 
Dat. : Libr-is, ( aux Livres, Gen. 
ftc. Libr-os, hs Livres.—— Dat. 
Foc. Libr-i, — Livres. | 4e, - 
"tl. | Libr-is, des Livres. For. 
Ainfi fc déclinent tous les noms dont le génitif fingulier AU. —. 
eft en ;: comme Puer, Pueri l'enfant, ! 
- Fin, (d l'homme, Pr | Nom. 
/. REMARQUES. | Gfn. 
. Dans les noms terminés en ur, excepté Deus, A- DK 
; uie .et s EPUM, le. vocatif fingulier fe forme du génitif fin- 4c. 
gulier en changeant ; en.«.- Fa. ! 
P Dominus, | Domin-i, le Seigneur. 4b. 
ANE Voc. à ; Domin.e, , Seigneur. ; Ain 
T 29. Dans les noms neutres, le nominatif pluriel fe lier et 
forme du génitif fingulier en chángeant i en a. nis, l'h 
Singulier | Brachium, Brachi-; - /eBras..— | 
JNVemin. Pluriel — Brachi-a, — .Jes Bras. | Dan 
| n. genitif 
TROISIEME DECLINAISON. ST 
Nomin 


Dans la troifieme déclinai(on, dans la quatrieme décli- 
naifon, dans la cinquieme déclinaifon, le Nominatif, l' Ac- 
- €ufatif et le Vocatif, pluriels font femblables.. . 
ans la ttoifieme déclinaifon, le pénitif fingulier eft en Da 
i5 et l'on | forme les autres cas en changeant i5 ds et 














" FUSCE, 
T Li 
, 
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en i , pour le datif fingulier, 
en em —— pour l'accufatif fiugulier, 
en e. pour l'ablatif fingulier, * 
en e pour le nominatif pluriel, 
en | um ^ pour le génitif pluriel. 
en -— :- 4bus — pour le datif pluriel. 
EXEMPLE. Um E: 
NOM MASCULIN. 
." SINGULIER. | 
Nom. | honor, . |. lbonneur? — 
Gen. honor-is,. l'honneur. 
Dat, honor-i, —— . à l'honneur. 
Acc. . honnr-em, Pbonneur, 
Foc. | honor, : . bonmeur. 
Ab. —. honor-&, de l'bonneur. 
: É ! PLURIEL. : 
Nom. honor-es,  ..— "^. es homneurs. 
Gén. honor-um, ^^ des bonneurs. 
Dat. *  honor.ibus, aux benneurs.' 
Acc honor-es, . des bonneur. 
Poc. * honores, ^  — — bonneurs. 
Ab. c honor-ibus des bonneurs; 


Ainfi fe declinent tous les noms, dont le | génitif fingu- 
lier eft en 5: comine Pater, Patris, le Pere. homo, bomi- 


2i5, l'homme. 
REMARQUE. z 
Dans les noms neutrés, le nominatif pluriel fe forme du 
genitif fingulier eri changeant i; en a. : 


Singulier Corpus, Corpor-is, le Corps: 
Nomin. Pluriel Corpor-a;, — le Corps. -— 


D 








- QUATRIEME DECLINAISON. 
Dans la quatrieme déclinaifon, le génitif fingulier eft en 
á5, t l'on fozme les autres cas en changeant ds. | 


. ELEMENTS 


en ab pour le datif fingulier; 
en un pour l'accufatif fingulier, 
en u pour l'ablatif fingulier, 
eu u$ ide le nominatif pluric], 
en uun — ' pour le génitif pluriel, — 
er ibus pour le datif pluriel, 
EXEMPLE. 
(o FEMININ. 
| . SINGULIER- 
Non. Manus ja máini 
Gen. Man- ds, . de la main. 
Dat. Man-ui, ' la main, 
Acc. Man.um,. ja main. 
foc. Manus, | mains. 
ALL. | Man-v, —. de la main. 
Nom. — Manp-us, les mains, 
Gen. . Man-uum, des mains: -— 
Da. —— |». . Man-ibus, aux mains. 
Acc. co Man-us, les mains. | 
fo. (^^ Man-us, main. 
ADI. Man-ibus, des magns. 


Ainfi déclinent tous les noms dont le genitif lingulie? 
eft &n ds: comme j 
Vultus, Vultás le vifage. 
Frut&tus, Frucis le fruit. 
REMARQUE. 
Les nomes neutres de Ja quatriéme déclinaifon lont en 
4 : comme gen-u le genou. 
Au fingulier tous les cas font femblables, et au pluriel, 


le Neminatif fe forme du génitif fingulier en changeant u 


en üa Gen-ua les genoux. oM 


CINQUIEME DECLINAISON. 
Dans la cinquieme déclinaifon, le. génitif fingulier eft 
' en d. e 
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Le Di 


cas cn ch 


en 
en 
en 
en 
en 


Nom 
Gen. 
Dat. 
Acc. 
Poc.- 
AM, 


Nom. 
Ge. 
Dat. 
Acc. 
Voc. 
Abl. 
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T Le Dátifeft femblable au Gínitif, et l'on forme les autres 


i 
ier, Cas en changeant di. ) 
en em pour l'accufatif fingulier, 
































riel, e — | e pour l'ablatif fingulier, - 
"s en T pour le nominatif pluriel, 
en — ! érum pour le Wis pluriel, 
en ebus pour le datif pluriel, : 
 ExEMPLE, | | 
| NOM FEMININ, : atn 
| v | | SINGULIER, ' j 4 
Av Norn . Dies, | hrs 
". Gen. c. Di-d, 7» X du "Yours. : 
Dat. | F Di-ei, au Tour. 
5T . 4c. Di-em, | de four. 

, Voc, Dies, ! (gor... 
aS. AM, Die | du four. 
dins. a -PLURIEL. "ne 
Iis. Nom. Di-es, hs | fours. 
uj, Gen. Di-erum, des "Youf:. 

Dat. Di.ebus,,  —. . dux fourf. — 
ns. A. 0l Di-es, hs "Yours c 
gulie£ Voc. Di.es, IV 

: Ah c Di-ebus, es Jours, —. 
Ainfi fe déclinent tous les noms dontle génitif Willer | 
eft en ei ; comme Res, Rei la chofe,— 
"e Speciei l'Apparenee. - — - 
nt en — 
;e] - REGLE DES NoMs. | , . 
id fs En Latin pour joindre deux noms "nee, on met |: 
| fecond au génitif. 
m "T La main de L'Enfani,- 


Manus Pueri. 










— WT d 








ELEMENTS 


UE cu DE L'ADJECTIF. | 
I Adjeihif. eft un mot qpi fert à marquer la qualité , des 
chofes.. Ainfi, . quand on b. : da Fertu ed. aimable, le mot 
aimablecít un adjectif, pircequ'il marque la qualité de, la 
veltu. 2. 

n connoit qu'un mit eft adjeQtif quand on. peut y: 
joiddre le mot Perfozne ou le mot chofe. Ainfi, habile, Agré- 
able font des adjectifs, parcequ'on peut dire Per/onne habile, 

cbofe agréable. ' 


(e ^ A anos 


^ 


Gr3-m G'EEE Muni, 








Dv GrNRE p£s ApyscTirEs. [ 

Les :djectifs en zs et les-adjectifsen xont les troisgenics : 
M 
un 


afeulim, féminin, et neutre, Ain l'on dit :; 





« 


homme prudent .Vir prudens. 
une femme prudente AMulter prudens. | 
un confeil prudent Confilium prudens. 
Mari heureux Vir. felix. 
femme heureufe Uxor felix. 
. Mari?ge heureux Conjugium felix. 


Les adjé&ifs en is ont le maculis 5 etle féminin, Ainfi 
l'on dit: | 


hommtecourageux ——— * Fir fortis. 
féfime courageufe ^  ' Mulier fortis. 


" On forme le zeutre en changeant z; en e. 
Maftulin et féminin foit-is, | 
Newire |^ — À———— — TOT t . à 


le féminin en ehangeant «s en 45 on forme le neutre en 
changeant gs en um. | 


JMajculin bon- us, féminin bon-a, Neutre bon-um. 








le féminin en changeant er en ra; on forme le neutre en 
changeanteren rum.  . —— 


Na. Le; exceptions à ces regles fe trouvent dani le Didlien- 
QUIT : | l "Tid 


a 





| Pulchrut 


Les adjectifs en us n'ont que le mafculin. mais on forme: 


Les adjetifs en er n'ont quele mafculin ; maison forme - 


AMafculin Pulch-er, féminin Pulch-ra, Neutre Pulch-rum, 


D 


Les Aq 
Ja fecond 
Leur 
clinaifon 
Leut 1 
Pulcher 
Bonus fe 


Pulchra 

































Les / 
en 1$ et 
nent cn 
en. 
en 
.en. 
en 
en . 

en 


| Dan 


et au ] 


Da 
au fin 
catif Á 


Nom: 
ji;en 


Nom 
Geni 
Dat 
Ac. 





ité de; 
le mot 
e de. la 





peut y 


» deré- 
habile, 


PCRICS 
" 


"f. 
dens, 


hx. 


. Ainf; 


v... 


forme. 
"e en 


'orme | 
T€ en 
rum, 
Tone 





clinaifon. 


Leur N»utre 8 le génitif en i, et eít de la feconde. Ainfis. 
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T 


euni 2n2ans i , 





DECLINAISON DEs ÀDJECTITFS, ^ - 

Les Adje&tifs en er en et us ontle Lv en i, et font de 
la feconde declinaifon. 
Leur fzminin a le génitif en. e; et et dc la. premiere dé 


ei 


Pulcher fe décline comme Liber, 

Bonus fe déclime comme Dominus. . 
Pulchra et bona fe déclinent comme Rofa. 
Pulchrum et bonum /e déclinent comme Brachium. 


en 
en 


en. 


en 
en . 
en 


. Dans les adjectifs comme dans les noms au. Singulier 
et au Pluriel, le Nominotif et le Vocasif fent (emblables, 


Les Adje&tifs en n, en x, et en £s ont le génitif fingyliet. 
en i5, et font de la troifieme déclinaifon ; mais ils fe décli» 
nent en changeant i Us 


. pourle datif fingulier. 
em. — pour l'accu(atif fingalier. 
i pour l'ablatif fingulier, 
ei pour le nominati£ puritl, 


. tum pour le génitif puriel. 


ibus — pourJe datif puriel. 
R&MaRQyUESs. 


Au plurier le Danif & V /fbiatif íont auffi femblables, 


Dans les adje&tifs neutres comme dans les noms neutres, 
au fingulier & au pluriel, le Nominatij, lAoccufatif, & le Fe- 
catif ont. femblables. 









Li 


ans les adjectifs neutres de la troifiéme 4éclinaifon, le. 


Nominatif pluriel fe forme du genitif àngulier en ehangeánt 


ij en ia. 


Nem. 
Gen. 

Dat.. 
Ac. 


.' Prudent-is, 
— Prudent-i, 
Prudent-em, 


EXEMPLE. 
SINGULIER. 


.m.f.n 
m. f. n. 


m. f. 7. 


& 


Prudent, 


?n 
Bo 


. f Fr udens, s, | 








" 
p^ 


Jo ELEMENTS abo 


Po Prudens, ^ m. f.'5. 
AM. Prudent-i,j — 7a. f. ». 

| PruRiEL. 
Non. Prudent-es, — m. f. — Prudent.ia, 4 
Gín,- Prudent-iumy 7. f. v. | 
Dat. Prudent.ibus, 7 f. n. 
4c. Prudent.es, | m. f. Prudent-ia, m.. 
F^. Prudent-es, — m. f. ' — Prudent-ia, m. 
tl. Prudent-ibus, ». f. » 


- Ainf déclinent tous les vile - le génitif fingulier 
eft en i5; comme ! 
Sapiens m. f.m. — Gím. Sapientis Sage. 
Felix m. f. n. Gín.  . Felicis - Heureux. 
Fortis — m. f. forte ». Gén. ^ Fortis, — , GCourageux, 





AÁcCOoRD DES ADJECTIFS AVEC LES NoMs. ;... 


Tout. AdjeGtif fe met au méme genre, au méme nom. 


bre, et au méme cas que le nom au quel il fe rapporte. - 
- ^0 EXEMPLES. —— 
» LePerebon -« — Pater bonus. 


On met benus au mafculin, parceque Pater eft du "A 


eulin. 

On met onus au fingulier, parceque: Pater eft au fingu- 
lier. 

On met bonus au Nominatif, parceque Paur et au à No 
-Ainatif. 








"La Meré bonne, | : Mater inm. T 


On met Pera au féminin, parceque Mater eft du féminin 
On met ona au fingulier, parceque /Mater eít au finguliei 
On met /ona au Nominatif, parceque &c.. 





— —$—— 


L'Exemple boii, À Exemplum bonum ^ 


On met bonum au Wines &c. 


p 





Vo 










Les 


maícu 












4. Wy 


ia, "T. 


là, m. 
bgulier 
P e. 


ureux, 
rageux, 


nom. 
e, d 


l iub 


fingu. 
iu No. 
MO. 


Dinin 
'uliei 
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On met Ponum z . ingulier &c.. 
On met benum a Nominatif &c. 
Les travaux courts, á labores breves. 
Qn met breves au Mafculin,. parem. ue Jabores eítdu | 
maículin. 
On met éreve: au Pluriel, parceque labores eft : au Pluriel, 
. On met breves. au Nominatif E . NT. 


^ 




















Les heures T ^0 hore breves. 
On met /reves au féminin &c. iQ €ec7. LIS 








Les temps courts, tempora brevia. 
On met brevia au neutre &c. &c. &c. 


.. DUPRONOM. . E 

Le Pronom eft un mot qui tientla placed'uri nom, | 

Il y a des pronoms perfonneis, des pronoms déímon(iratifsy. 
ges. pro noms.ré/atifs, & des pronoms Mimi iin 











PRONOMS PERSONELSs. 

Les pronoms sper fonnels fort ceux qui défignent les per- 
fonnes, i 

Il y atrois perfonnes. La premiere. eft celle qui parle. La'- 
fecnde eft celle à qui l'on parle. La troifióme e celle de. 
qui l'on eue | | 

PRONOM DE LA PREMIERE PERSONNE.- 

Ce pronom a les trois genres, mafculin, Tigrim, et net 

tre, et il n'a pas de vocatif. - 
. | SINGULIER. | 
Nom. Eo, e ou Adi. 
Gen. | Mei, dr Mosi. 





Prog... : 
Nos, — Nen. 


Noftrüm, — 4e neus. 


Dat. Mihi 4 Me. | — | Nobis X dà mus. 
| 4e. Me, . Moi. Nos  , Now. . 
4... Me, de Mai. Nobis ^ de News. 








D 
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PRONOM DE LA SECONDE PERSONNE., 
Ce Prononíi a les trois genres. 








































SINGULIER |^ PLURIEL. LeE 
Nom, Tu, 1u ou Toi. Vos,  " Paus, précéd 
Gén. | Tui, de Toi. : "Veftrüm, — de Paus. j 
Dat, Tibi, Ad Toi. Vobis, à lous, d 
HM. cTe,s 58. 7 — 7| Vos | Vous. loo. 
Vo. Tu, dedo... |. | Vos... Fus. Gen. 
AL. Te; de Toi. | V obisy de Pous. Dat. 
REMARQUE. r Huc. 
| :.— «Fn Latin on tutoye toute le monde, ^. fbl. 
7 | PRONOM DE LA TROISIEME PSZRSONNE. 
| 'Ce Pronom n'a pas de Vocatif. | ! 
SINGULIER, X E- Nom. 
| : Mafc. Fém. ^ Neut. Y Gen. 
Non. |. ds — ea id ^| EL Ell. Dat. 
Gén. . ejus ^  e-jus ejus ae Lai | d'Ell. Ah, 
Dá.  ..ei ^ ei^ €i — Lu | d Ell. M dii. 
4c. — ^ e-um  — e-am gg 405 x "T 
AL]. €c e e-0 — de Lui d'Elr. Qui 
| 7 ^PLivRIEL. 4 | bs nombi 
Nom. - e-i e-a e-a ^ Eux Ele. | 
Gén. e-orum e-arum e-orum Z'Eux  d'Elles, d 
Dat.  —— €c.is ^ e-is — e-is; à Eux dà Elle. ple qv 
Acc. e-os. . €as . €a -; Le | Le: - 
AH. 8 «is . e.is  e-is — d'Éux d'Eles. 
, "W^ PRONOMS DEMONSTRATIES. | Le 
r Zn Pronoms Démonfiratifs font ceux qui fervent à à mon- F o: 
trer la chofe dont on parle : comme 8 Mr us Ut 
Nom,  Il-e, Ilia. Il-ud,) ". Y mi 
"Géz, — Tlius, Dar. lili, i Ce» cet, cette, Ww -— 
à; ! ». celui, celu-là — — - 
b Nom. lf.e, Ií-a, Iü-ud, ! celle-là, cela. le pr 
, Géz. — lf-ms,Dat. li1f-i — ». rw ru 
AK Ces Pronoms Íe déclinent comme le Pronom de la troi« : " 


c períonne, 
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PRoNoM Re&LAaviF. —— - | | 
Le Pronon Ré/atif eft celui qui fe nage à un nom 

| précédent : comme "M | 
j - . SINGULIER, | 
: — (4 Mafe, — Fem. Neat. e 
| Nom, Qui, ^ Quse,  — Quod, 2ui, le "^ laquelle. 

Gen, — Cujus, Cujus, "Cujus, de Qui, - E 
] Dst. Cui, ; Cui, Cu, 4 L2 
E Hc. «— Quem, Quam,. Quod, Que, 

4). Quo — Qu, Quo, deQui.- 

LE  PruniER, "» 
! - ZMaflc. fem. cO S D 
Nom. Qui, PD Que, ni, efquls, les fala 


Gen, Quorüm, Qoarilti Quorum, de, 3 Wis 

































i Dat. Quibus, Quibus, Quibus, à Oui, 

Je, Ae. Quos, :; Quas, Que, Sie | 

Ále, BM di. Quibus, Quibus, Quibus, 4; 2 i. 
) ! -. J— REGLESs.. 

je. "Qui, Quae, Quod fe met au. méme genre etau méme | 
" nombre. que le nom au quel il fe rappor:e. 

j | | 2 7 7. EXEMPLE. — 

f. 


Le Pos; qui Patet qui ; 3 La Mrre qui! | Mater qua ; le tem- - 














es. ple qui templum quod. - 
l | ! 
" | PxoNoMi ÍNTERROGATIFS. 
Les Pronoms Interrogatifs font ceux qui fervent à Iater- 
ame" roger : comme, . : 
ET. Quis, Quz, Quod. ? ui, 9xi-sf. ce qui, 2d Quelle ? 
Uter, Utra Utrum, Ga. Utr-ius. Dat. Utri i Leguel. des 
deux ?. 
— Quisfe décline c comme. le pronom. relatif, & Ute comme 
le pronom de la troifiéme perfonne. : | s 
tfoie (0555 '. REMARQE.. 


n y a de radit que l' on appeli ordinairemen prim, 






*? 18 


14. | ELEMEN41S 


offe] fs: comme Meus, Zdon, le mien... Tuus, Ten, letien.s. 


Suus, Sony [e fiea, le leur... Nofter, notre, le nótre... vetter, 
votre, le vitre. A s " T 
Ces prorioms font de vrais adje&tifs & en fuivent les rézles. 
N^. /Meus fait au vocatif fingulier mi. "UR. 
Imm rt i a m m t om 


DU VERBE. 
Le Verbe eft un mot dont on fe fert pour exprimer que 
l'on eft ou que l'on fait quelque chofe; ainfi, étre, je fuis eft 
un verbe; ire, jc /i5 eft un verbe. c T 


Des Mopss. 
Les differentes mani 
s' appellent ZZ;des. ] | D 
Dans les verbes i) y a quatre modes, !' /nfinitif, l' Indicatif, 
A'Impératif, &le Subjoncif. — - 
L' Infinitif exprime l'état ou l'a&ion en général: comme 
ére,lire. ^ —— ^ Vai AA 
L' Indicatif exprime que l'a&ion s'eft faite, fe fait, ou fe 
fera: comme J'ai lu, je lis, je lirai. - 
"L'Impératif commande de faire l'action: comme [i/zz, 
Le Suljoncif exprime que l'on fouhaite ou que l'on doute 
que l'aGion fe faffe: comme, je défire que vous. Jifiez. — 
| . Drs TEwPs, -.1" 
Dans les Modes il y trois temps; le Paffé, le Préfent. 
et le Futur. . "m | | | 
Le Pa//é marque que l'a&ion s'eft faite comme : j'ai lu. 
Le Prífent marque que l'action fe fait: comme 7e /is; 
Le futur marque que l'action fe fera ; comme je lirai. 
Il y a trois fortes de Paffés : /! /mparfait, le Parfait, et le 








Plusque parfait. 

v L'Imparfait marque qu'une a&ion fe faifoit pendant unie 

autre action : comme je rfois pendunt que vous écriviez, — 
Le Parfait masque fimple:ment qu'une action s'eft faite : 

comme j'ai lu. ^. — LR 


Le Plufque parfait marque dw'upt acMon étoit achevée 


i ' * 
» 


1 " z » o 
s- m * 





wes de fignifier dans les verbes, 


. elles. 


le Co 






loríqu^i 
vous éte 
I! y: 
Le 
comme 
Le £F 
autre a 


Dan 
Pluriel 
Le T 
quan 
Le i 


me qui 


Dan 
La. 

. La 
lifez. 
Ja 
)/s life 
Hi 


y join 








Ré 
leurs 









iR x0 












teh. | 


vefter, 
v 


* 


rézles. 





Jer que 


Jis eft 


verbes, 


: dicatif, 
comme 

it, ou fe 
l ifez. 


on doute 
z. 


Préfent. 
J4i lu. 
" lis. 
lirai. 
1/t, et le 
ant ure 


ez. 


ichevée 








t faite : 
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loríqu' wneautre a&ion s'eft faite : comme favis lu ler que ! 
vous étes entré. ! 
Il yadeux Futurs : le Futür fimple et le Futur paf. : 
Le Futur fimple marque m qu' unc ation Íc fera; 
comme je Zirai, .— 
L: Futur paff marque qu' une a&ion bin. faite quand une - 
autre a&ion. fe fera: comme j'aurai !d'quaid tous viendrez. 
^ ^ DES NOMBRES.  - / 
Dans le temps il y a deux N ombres : Le Singulier et le 
Plur:el. k 
Le Singulier c'eft quand on duis d'une feule chofe, c comme 
quand on dit : Enfant dert. 
Le Pluriel c'eft quand on parlé de plufieurs dioi c com- 


me Tow on dit : /es Enfants dorment. 


DES PERSONNES. 

Dans chaque Nombre il y a trois perfonnes, — 

La Premiere eft celle qui parle : comme 7e lis; nou; | lifonse 
i - La /ecende eft; celle à qui l'on parle : comme t« di Vous 
ijez. 
jo. T roifeme eft celle de qui l'on. parle. : 
ils lifent 5 elle lit, elles lifent. ! 

Ainfi, l'on connoit un verbe en francois, quand on peut : 
7 Breve un de ces pronoms je» tu, il, elle, HOuS, Vous, ils, 

ef 
| Réciter dé fuite les différents modes d'un verbe avec 
leurs temps, leurs nombres, et leurs perfonnes, cela $ appel" 


| comme il Hity 


le Conjuguer. 


FORMAISON DES TEMPS. 


. C'eft du Préfent de l'Infinitif, du. Préfent et du. vpo 
de r Indicati que fe forment tous les autres temps 


CImEGIESG UV RGENOT 


ge 








Le Prífont de l'Infinitif fe termine en--ae, comme TA re, 
En étant la pan 


ESPO 


C - 














36. ELEMENTS 




























en forme l'Impératif |... 0 0o. Lege. 
En ajoutant c | | Z3 —IÜÓs, 
ex firme! Impar foitduSa Subjen£t N us Legere-m, 
"Ls Prífmt dr T India di termine mo. —9, 
eomme ic "eme. Leg-o, 
En clangeant o 0 mn. a ' —tbafn, 
on forme. /' Imparfait « d rhdsai : Leg-ebam,. 
| En «bangeaut o en. 07 m— T 
en forme le Futur fompe — 0. ds Leg-am, 
En changeant oen... ^ o— AM 
en jorm encore le Préfet du Suljonz f ,Legzam, : 
Le Parfait dr FIndcati L termine en. — n : 
emme |. | Leg-i, - 
JEnebangeanti en. —— — Eram, 
. en farme le Plu ufque parfait d à k Pind 7o. * Leg-eram, 
Encbangeant i en. —— ^o—€I0, 
| on , ferme le Futur quB i a Leg-ero, . 
AEn cbangeant ien —— — | —C (im, 
on forme le Parfait du SubjonBif - Leg-erim;. 
. — En changeant ien. — ——iffem, 
: on | forme le Pluf. que parfait du Sujntif : Leg-iffein,. | 
"En changeantien. ^. — | (offe, 
en M le t de & Fair E od iffe, 
| . REMARQUES. : 


ro . Quasi | le e préfeni de l'Infinitif fe termine en are 
comme amare, et le.préfent de 'wran en ? comme amo, 





en changeo en,.— (00 ———R4bam, 
pour former ? Imparfait de Fháiarif, ;' am-abam,. 

oncbangeo en. — acm abo, - 
pour fermer le Futur fmpe . ' am.abo,. 

oncbangeo en e TD. 
peur former. le Préfent du Subjontif am-em, 





o Quand le préfent de | lafinitif fc nnips en ers com- 


"Ww vor]g6 p 
" A or: V 
« CUN 
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we docee, et le préfent. de MIodicaif. en "] comme docet, 
on change eo en | .oo. -—bam, - 
peur. former l' Imparfait de PIndicati if : * doc-ebam. 
n cbangeco en. — —t£b0o, 
pur former Futur Jinph V. .  Doc-ebo. 


.J) í : : io: cRMDG 





FORMAISON DES PERSONNES: 
(C'eft de la m perfonne du Singulier que fe forment les autres Perfonnes; - 
ONES UGAISON. 
INFINITIF. 


... PRESENT. E 4 
i Lire. 
1 


avoir. du. 


— 2 INDICATIF. 
| |... PRESENT. 


. Quand la Premiere Perfonne du Singulier Lr 
Jf termine en o cmme . s €. Leg-o, | Je ds. 
-. On forme les autres per[onnes en cbanyeant o : 
en is — pour la 2de perf. du fimgulier Leg-is, 
en it — pour la 3me per[. du -foigulier Leg. it, 

. €n imus our la 1re pet. du pluriel | Leg-imus, 
en itis pour /g 2de perf. du pluriel Leg-itis, 

. «n Unt four la 3e pef. du pluriel Leg-unt, 


ACT 1MPARFAIT. 
Quand la ire. perf. du fingulier f fer- | 


mine par une m comme .-.  Legeba-m, je fois. 


' on forme les autres perf. en cbahgeant. m » 
em $ — uurla 2de perf. du fi iculier Legeba-s su lrfois. 


il lifoit. 


jour la. 3me Perf. " figuli — Legtba-ty. sop mous üfens. 
A Yo 5PÍuriel- | 4 


ent . Legeba-mus, ewns lifierz. 


"SANSITTH 











"Y Wm 





v-—— " vae ese EBRB GUIHED e "e 
e 


2 ey it - PARA S en chahgeant m | prem - 9H. 
uría 2de perf. du fingulier jJ ; | £j 
Jing Legeba-s n 
en t.— fcur la 3me Perf. du Jfinguter "Legtba-t, il kfiit. 
— en mus four la Ye perf. pluriel . Legeba-mus, poo mous üfeni. 
en ts — feur la.2de perf. du pluriel | "Legeba-tis, |. — venus lifiez.. 
en nt — four la 3e perf. du píuriel — Legeba-nt;  —— iis lifoicnt. 
i. LEE! - Cos I PARFEATT. ^ | i 
DO uand la Ye perfon. du firgulier  ' | . 
Je termine par uni comme 5.» 7 9. Leg-i; j'ai lv. 
on forme les autres f erf. en changeant i 2-2 * 
en ili : pour la 2de perf..du Jangslier Leg- ifti, tu as lu. 
. en it. - four la 3e perf. du finguli Leg.it, — . 4l a lu. 
en imus four la 1e perf. du pluriel —— Leg-imus, . mous avons lu. — 
en itis pour la 2de perf. du piuricl s Leg-iftis, — SOUS GUGZ Iit. 
en erunt pour la 3e perj: du pluriel Leg-cerunt, |. —— als ont zu. 
"Autrement pour le Francois. 5 Encore autrement. 
je lus ^ nous lumes, -. y'eus lu, . nouseumes lu, 
tu lus, vous lutes, : tueuslu, , vous eutes lu, 
illu, ils lurent. ileutlu, — ils eurent lu... 
s - — . PLUSQUE P RFAIT. 
Legera-m, — .  wj'avis lu. 
bí Legera-$, |. tu avots Iu.. 


24d avoit lu. 
zeus aviens lu. 


:Legera-t; 
Legera-mus; 


"CENLLE ZSNIFWWEND EIS 







,'é1 


(o gr. du fimgulier fe termine en am comme. Leg-am, ; 


| Legera-tis, 
—. AuFutur Simple quand Ja tere 


en change.a en € avant de changer m 
ens ^» - Leg-es, 

en t ] Leg-et, — 
en mus  Leg-emus, 


en tis e N— - Leg-etis, 
ennt . Leg-ent, 


| Cr-o, 
Leber 
Leger-it, 
 Leger- imus; 
-X . Leger- itis, 
. Au Futur Paffé on ferme la 3e perf. 
du pluriel en changeant o enint. Leger-in 


Lega-m, 
2 »- Lejs- 
ww Lega-ty. 


b ud 


^ Lega-mus, 
. . Lega-tis, 


ENERSLa.: n 


Legera-nt, — - 
|» FUTUR SIMPLE. 


- 1 
FU T UR PASSE". 


2 i 
SUBJONCTIF. 





pen qviez lu. 
ils avoient Iu. 


. je lirai, 


fu lr a4. 
il lira. 

. mous lirons. 
vous Jir:z. 


, € 


ls áront. 


j aurai lu. 
fu auras lu. 
-. d aura lu... 
"0us aurons hu. 
' Sous aurez, lu. 


1]s auront Iu. 


e je life. 
a 7 "2 
qu'il life, 


PRESENT. 


que nous Iifin:. 
que vous hifiez. 


neP a)e Jelom?3. 





SEN HIINRTTH 








. Autrement pour le Francois. 
jehrois.. " | 
1u ltr 01$. 

3l liroit. 
- mous lirions. 
vous liriez. 
— hr üroient, 


Autrement pour le Francois, 


J'aurois lu. 

tq aureis iu. 

i] auroit Ju. ^ 
n0us aur1on; lu. 
ous auriez Iu. 


^. we 


-Legas, 
Lega-t,. 


e" Lessómnn, 


Lega-tis, 
 Lega-ut, 


Legere-m, 
. Legere-s, 
 Legere-t, 
 Legere-mus, 


|». . Legere-tis, 


Legere-nt, 


Legeri-m, 
 Legeri.s, 
 Legeri-t,- 
Legeri-mus, 
Legeri-tis, . 
Legeri-nt, 





IMPARFAIT: 


que tu fes, — 


quillfe, | - 


que nous Ifeens. 

que vous lfiex. 

uis dijenl.- 
ue je luffe. 

Z iu io. 

qu'il lüt. 

que nous lun[ons. 


que veus luffez. : 


qu'ils luffent. .— 


que j'aie lu. — 


,o ue c aies lu. 


qu'ii ait lu. 
que nous ayons lu. 
que vous ayez lu. 


- "qu'ils aient lu. 


PLUSQUE PARFAH. - 


Legifc. m, 

Legiffe. s, 
 Legiffe-t, 

Legifle-mus, 


Legifle-tio, —. 


ue j'euffe lu. 
z tu eufjes lu. 


| qu'il eüt lu. 
" que nous exffiens lx. 
. que viui euffez Iu. 


^"^ - 






"|IMLBEI WWIFWWFID V1 3G 


ils.auroient lu. | Legifie-nt, qu'ils euffent lu. 
| .—. IMPERATIF. | 
L'Impératif n'a point de 1e perf. du | 
fingulier. 

La ade perf. du finzulier fe forme du 
Pf. de !' Infinitif en ótant la. fyllable re* 
Legere | ar ^ 
La 3e terf. du. fingulier fe forme de. la 
3e per/. du Jfingulier du. préfent de l'Indi- E. 
catif en y ajortz;nt o.— Legit Legit-o, qu'il ife. 

La 1e per]. du pluriel efl. femblable à la 

Ie perf. du plur. du Préfent du Subjonchf. 

Legamus Lesamus, li fons. 
* — La ade perf. du pluriel fe forme de Ja : 
28e perf. du p'uriel du Préfent de lIndi- 

.€aitf, enchanzeant is en € TN 
Legitis Legit. ^ — lifez. 

^ La ge perf. du pluriel fe forme de la —.— 
3e perf. du pluriel du Préfent del Indica- | 
If, en y ajoutllint o. | 
Legunt ^. Legunt.-o, .— qu'ils fent. 

* Les Vesbes Dicere dice, Ducere eonduire, Facere taire; font à. la ade. perf. du fingulier de l'Impératif 
Die, Due, Fac. "- 


Lege, lis. 


SEN HINTS 





19 
Q 






JJenli. 


Qu ti 


; font à. la ade perf. d 


egunt 





Legunt.-o, 


e Lu VeuépDiwe diee, 


. 
& 


awe 


Ducere eonduire, Facere f 


fingulier de l'Impératif 


Die, Dee, Fac. 


en 
en 
en 
. m 
en 


2 9: Quaad lePréfent del'Infüitiffetermineenerezcamme ^ — ^ 
docer e, & le préfent de l'Indicatif en eo: comme : 





DE L4 GRAMMAIRE LATINE: | ag 


Ainfi fe conjuguent tous. les verbes qui, oat l'Lofinit- 
if en ere & leprefenc de. l'Indicatif en 0: come ferio, 
|feribere. écrire; cogno jfeo, cognofcere, connoitre; fluo, fluere 
couler. 

1 €. Quandle Préfent dz l'[nünitf. fe termine en are 
comme amare, & le Préfent de l'[ndicatif en o' comme 


. Am-o j'aime. 
Pour former les autres perfonnes du préfent, on cbange o. 
m-as, fu aimes. 
Am-at, il aime. | | 
Am-amus, nous aimons, 08 
Am atis, vous aimex. E 
Am: ant, ils aiment, 


Aiafi fe conjuguent tous les verbes qui ont le préfent de- 
l'Infinitif en are, & le préfent de l'Indicatif en o: comme 
90c0, Vxcare appellers ereo, creare créer; inhtoy inhiare défiter. 





Pour former les autres psrfonnes du Préfent, 
en change 
en es 
en et 
en emus 
en etis 
en ent 

Ainfi fe conjuguent tous les Verbes qui ont i« pr?fcnt de 
l'Infinitif en ere, et le préfent de l'indi.at: f en eo : comme 
tento, tenere, tenir 5. impíeo, implere, emplir 5. iimes, timere" ^ 
craindre, 


59 . Quand le préfent de l'Infinitif (e termine en. ire: 
comme audire, etie préfent de l'Indicatif ei io: comme : 
A ud-io, j'entends, - 
Pour former leg autres per (ou n du préjent, on chars io 
J 


D^cco, j "'enfeigne. 
eo, 
Doc.es tu enfeignet. 
Doc-et. il eife ab 
Doc-emus, . mau: enfeignons. —— 
Doc etis, (|o U9eui enjeignez, " 
D». ent, : ils enjeignest. 


[e o E MEE MS) 


^ 













REMARQUE:. 





^ 
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ELEMENTS 


en is | Aud.is, . — tuentends 

en it Aud.it, . — 4b entend. 
en imus. Aud-imus, nous entendons. 
en itis | Aud itis, vous entendez. 
en iunt , Aud-iunt,  ' ils entendent. 


' Ainfi fe conjuguent tous les: Veibes qui ont lc préfent de 


l'Infinitif en ere ou ire, etle préfent de l'Indicatif en. io: 
comme aferio, aperire ouvrir 5. Punto, Puuire, Punir; 
Accipio, Acipere, recevoir, 7 





Du SvjET. bU VERBE. 


Ce qui eft ou ce qui faitla chofe. qu'exprimele verbe, 
s'appelle Jujet du Perbe. : : j 


' On connoit Je fzjyet du verbe, en mettant devaut le verbe 
ces mots ; Qui eff ce qui ? 
La réponíe à cette queftion ind:que le fujet du verbe. 
Ainfi dans cette phrafe :. /' Enfant lit, fion veut. con. 
noitre le fujet du verbe, on fe dit à foi méme; Qui .efl-ce 
ui lit? 
* On (e répond, / Enfant. l'Enfant, voilàle fujet du verbe 
lit. ;: ReGLE. | P 
Tout verbe fe met au méme nombre et à la méme per- 
fonne que fon fujet. jp 
: EXEMPLES. 
L'enfant lit, Puer /ezit. 
" On met Legit áu fingulier, parceque Puer eft au fingu- 
ier. | Des 
On met Legit à la troifieme perfonne, parceque Puer eft 
à la troifieme perfonne, diocl ft 
Nous lifons, Jvos legzmus. —— | 
On met Legitmus au piuriel, parceque nos eft au pluriel. 
On met Legimus à la premiere perfonne, parceque nos eft 
à la premiere perfonne. 3c 
N*. Ordinairement le Pronom perfonnel, Jorfgu'il e/? 
fujet du verbe, ne s'exprime point en Latin : ainfil'on dit 


. 


funplement Lege je lis, Legimus, nous lifons, : 


* 





















djr 






ns. 
f. 


(cnt de 
"n ijo: 
Punir 5 





RUAROTICIEEED V IR. 


verbe, 


e verbe 


^rbe. 
t con« 


ud efl-ce 


u verbe 


me per- 


| fingu- 
Puer eft 


v 


pluriel. 
e nos eft 


(qu'il eff 


^» 


l'on dit 


d "] 
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Dz rL'oBjET DU VIX. 

Ce qu'eft. ou ce que fait le Sujéc du Verbe; s "appelle 
L'objei* du Verbe. 

On connoit /'oljet du erbe, en mettant devant le verbe 
ces mots Qu'eff-ce que ? 

La réponfe à cette queftion indique l'objet du ls 

Ainfi dans cette phrafe: Dieu a créé jl monde, filon 
veut connoitre l'objet du verbe, on (e dit à foi méme: 
Qu'efl-ce que Dieu a créé ?.— 

On fe repond, le. monde. » monde, voilà "" du 


verbe a créé. 


Du VrRsE ACTIF. 


| Le Vetbe 4f eít celui qui exprime que l'a&ion que 
fait fon fujet tombe ur quelqu'un ou fur quelque chofe. 

On conuoit qu'un verbe eft aif en. Francois quand 
on peut y àjouter quelqu'un ou quelque chofe; 

Ainfi aimer, dire. Íont des verbes actifs: car on peut 
dite aimer quelqu'un, dire quelque cbofe... 

Na. Les verbes qui font actifs en F rangois, le font pref- 
que tous en Latin. 


REGL 
L'objet du verbe a&if. fe ear à l'accufatif. 
X EXEMPLES. i 

Dieu a crée le monde, Deu; creavit mundum. Aimons 
Dieu, .Amemus ^ Deum. x 
ugue pe emit epa emere Site S nece 

DU PARTICIPE, 
Le Participe eft un Adje&tif qui vient du Verbe,- 











n y à un autre efpéce d'Adjectif qui vient an du 
Verbe, et qd'on appelle Sufin. 

Le Supin eft tout formé, et fe termine en um ; comme 
Lecit-um Lire. 


"P :-"—————t a MR —— 
* Ce qu'on appelle ici objet du verbe, s'appelle communément Rigim 


Mire, ou (implement Régime du Ferbe. 






-* 
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ui 


ll y. à deux fortes. ae Participes : : de Particibi Príftnt 
et le Participe Putur. : 


;Le Participe Préfent fe forme de l' Impr de l'Indíca- 


tif en changeant bam en ns: 
Lege- bain je Jifois, Lege ns Lifant. | 
Le Participe futur fe forme du Supin en changeant m 
enrun 
Lectu-m Lire, Le&u.rus devant lire. 


REGLES. 
/— 19. Les Participes en a5 ont les trois genres ; : Les 
Participesen u; n'ont que le mafculin; mais on forme le fe- 


nin en changeant i is en d ;, 0n forme le neutre eri chánge-. 


ant u$ en 4m. "- 
4M. Lectur-us. F. LéBür.a. N. Le&ur-um. »" 


29. Les Participes s'accordent. commé les Adjedifs; ! 
en: genie, en horbie, ét en cas avec les Noms aux TUE 


ils fe rapportent. 


: EXEMPLES. - | 
L. Maitre Lifant, Magifter legens. Les E nfaalé écoütant, 


Pueri audientes, Les Enfant; devant écouter, U'ueri audi- 


turi, : 
O, Les participes et les Supins gouvernent le. méme 
Cás que le Verbe d'oà ils viennent, — Y 


. EXEMPLES. 
up un Livre, Linus legere, 
Un enfant liant un. ligre, Puer librum legens. 
40 . Quand en FranQois, il y adeux Verbes de fuite, 
et qüe.le. premier marque du mouvement : comme al/er, 


P-d &c. le La Verbe fe. met en: Latin au* " én 


EXEMPLES. 0050 qoose im 
X e Vais jouer, Eo lufum.; | 
ene dire vos legons; edifcenda recitatum veni. 





Adve 
Ante 
Apud 
Circ: 
Circe 
Cis 


Cont 


Ergà 
X 
Infrà 
Intei 
Intr 
Juxt 
Ad « 
Adv 
Ant 
Apu 
Circ 
Circ 
Cis 
iM 
r 
Ex 
Inf: 






dica- 


ant 7 


; Les 
le fe- 


ánge-. 


Kite; 


: quels 


tant, 


audi- 


méme 


fui te, 
aller, 
Un é&- 
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DE LA PREPOSIT;ON. . 

La Prépofit:on eft un mot iadéclinable que l'on joint à 

un Nom ouá un Pronom pour marquer en quel lieu, cü 
quel temps, par qui, &c...fe fait une chofe. ' id 

. Les Prépotitions latines gouvernent Z'accufatif ou l'ab- — 


latif. " | ; 
ü y a des Prépofitions qui gouvernent l'aceufatif. 

. T Comme: — 08 ! | 
Ad à. .[ Ob. pur... 
Adverfüs — ceníre. Penés — | — enla puiffancede« 
Ante .' devant. Der (00 pendant, 

Apud chez. Poné derriere. 

Circà — auxenviroms de, | Poft -— aprés. - 

Circüm autour de, — | Praeter excepté. ^ —— 7 0 

Cis en dec de. | Propter ^ — à caufe de. 
.Contrà contre. | PropeB'?,  présde. 

Ergà ^ * envers. Secundüm fem. 

Exirà ^ horde. — | Secus le lóng de.. 

Infrà | ^ audefDusde. | Suprà — ^. audeffus de. 

Inter entre... | Traos audeiá de. 


Intrà | — dansl'epacede, | Uluà | far dela. 

Juxtà auprés de. ^A s 
| . EXEMPLES. 

Ad dexteram, à droite. ^.^ 

Adveríus leges, contre les loix. 

Ante oculos, devant les yeux. 

Apud Patrem meum, chez mon pere. 

Circà urbem, aux environs dela ville. 

Circüm terram, auteur de ja terre. 

Cis flumen, en degà du fleuve. —— 

Contrà me, contre moi. ..— 

Ergà amicum, envers un ami. 

Extrá niuros, bor: des murs. 

Infrá te, au defut de vous.— 








a8 ELEMENTS 


Inter nos, enire nouj. 
Intrà fex dies, da»s l'fpace de á ix Aun. 
Juxtà arborem, auprés d'un arbre. 
Ob emolumentum, pour £e profit. 
Penés hoítem, e» /a puiffance de l'ernemis: 
Per hiemem, pendant lbyver. 
Poné sedem, derriére l'égisfe. 
Poft prandium, apres diner. 
Omnes praeter unum, | tous excepté un. I 
Propter vos, à caufe de vous; 
Propé januam, pres de la forte. : 
Secundüm philofophos, . feln les pbilofopbes. 
Secüs viam, Je /ong du ^^cmin. 
Suprà vires, au de[fus des forces. 
'T' rans mare, au delà de la mer. 
Ultrà montes, par delà les montagnes. 
Il y a des  prépofitions qui gouvernent l'ab/atif.. 


p" .. Gomme : 
A | par. dh s 0 à. 
Clàm . à/'infude. Pre ——— encmparaifon des 
Coràm, en pré[ence de. Pro, — au eu de, 
Cum dUeC. ^ . | Sine jens. 
De touchant. | 

EXEMPLES. 


A tergo, par derriere. 
Clàm przeceptore, à infu du maitre. 
Coràm populo, ez préfence du pr» 
Cum eo, avec lui. V 
De legibus, touchant les hix. 
E Longinquo, de joiz. 
Pre Deo, e comparaifin de Dien. 
Pro pane, au eu de Pain. 
Sine dubio, fani doute. ! 
| REMARQUES, 

19. Devant un Foyelle ou une 5, on change à à. en ab; 

én change Ó en en 


















26. 


on de 


n ab; 
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EXEMPLES. | 


Á^ amico, par un qmi. 
4b hofte, par l'ennemi, 


- £x utbe, dé Ja vill». 


Ex hiftoriá, de l'biffure. | 

29. La Prepofition cum fe met aprés fon régime, 
Joríqu'elle e joiate aux Proroms, me, te, fe, nobis, vobis, 
quo, quá, quibus, — Ainfi l'on dit ; | 


/ 


Mecum, avec tni. Vobií(cum, ^ avec vous. 
(Tecum, — avec tot. -Quocum, — aveciNüel. — 
$S:cum, — aue for. Qácum, avec laquelle. . 


Nobiícum, avec sous. || Quibufcum, | avec /gqueis.. 








SNP UU. je 


I! y a des Prépofitions qui gouvernent l'accufatif et lab- 
latif : comme | | " 


in, dant; fub, fou: ; fuper, fur. 











1n, fu^, fuper, gouvernent l'Accufatif, quand. on.parle . 
de l'endroit ou l'on va; ainfi l'on dit: je vais dans Je jar- 
din, eo in hortum ; faire paffer fousle joug, fub jugum 
mittere 5 la. gréle tombe fur les. toits, grando fuper tecla 
cadit. 


L] 


————— 


In, fub, "ter gouvernent l'Z/atif, quand. an parle de 
l'endroit ou i'on eit, «à l'on fait quelque chofe, ainfi l'on - 
dit : 4/ fe preme dans le jardin, ambulat in horto ;. herbe 
croit fous là, neige, herba. fub nive crefcit; 1/ eff affis fur le 
gazom, luper ccípite fedet. — | a" ^ | 
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DE L'ADVERBE. 
L'Zdveri: eft un mot indéclinable qui fe joint]e plus 
[ouvent à un Verbe, et en détermine la fignification. 
[! y a des Adverbes qui gouvernent le génitif ; 





* 
» 


—- 
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Comme: 
Satis, affez. 
Nimis, trof. 


Parüm, — feu. 

Pau.uiüm, un feu. 

Multü:n, diris 
EXEMPLES. 

'Parüm vini, M de vin. 

Paululüm mellis, un peu de miel. 

Multüm aquz, Aeaucoup d'eau. 

Batis verborum, affez de pareles. 

Nimis infidiarum, trop de piéges. 

Obviàm audevant gouverne le Datif. 
EXEMPLE. $. 
Venit obviàm tili, il vient audevaat de vous. 
Ecce voild gouverne le Nominatif ou — 
EXEMPLE. 
Ecce Lupus ou Ecce Lupum, Voilàle Loup. - 























Il y a des Adverbes qui n'ont point de Régime ; 


Comm: :. 
Heri, — hier. Minim&, foint du teut. 
Hodie, . aujourd'hui. Nequaq aàm, nullement. 
Cras, — demain. | Fort4ffé, — peut-étre. 
Cur? . pourquoi? Forté, par bazard. 
Num?  e/-ce quz? Simul, enjembie. 
Certe, 


pen. 7" &c. &c. , . &c. 





DE LA CONJONCTION. 

La Gjijmflion eft un mot LL qui fert à lier les 
parties du difcours, 

Il y a des | Conjondlions qui gouvernent le Sujnd jf; 
comme: 

Dummodi, pourou que. ' 

e, de peur que ne. 
Quamvis ^ queque. 
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Il y 
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Dés qu 


Il y 
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Ut q 
ainfi I? 

Mai 
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désqu'i 

Cz 
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Verts. 

Mai 
tif que 
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Eufu 
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Et 
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Ainfi l'on dit : 
Dummodó Deum amemus, pourvu que nous aimions Dieu. 
Ne cadam, de peur que je ne tombe. E 
Quamvis zgrotem, quoique je fois malade. | 





Il ya des Conjonttions qui gouvernent ]'/ndicatif, 
comme ; Quia, Parceque ; ubi, desque. 
« Ainfi l'on dit : | 
Parceque vous pratiquez la veriu, quia virtutem colis; 
Dés que le jour eut paru, ubi dies illuxit, "- 





Il y ades Conjon&ions qui gouvernent tantót l' Zwdicatif 
et tantót le Subjonctif. (clon leurs différentes fignifications, 
ainli : v » Phá 

Ut quand il fignife afí« que, gouverne le Subjonciif, 
ainfi l'on dit: afin qu'il vienne, uf veniat. 

Mais quand i| fignifie comme ou désque, il gouverne 
l'Indicatif, ainfi l'on. dit: Comme vous dites, ut. dicis ; 





" désqu'il eut entendu, ut audivit. 


Càm quand i! fignifie purfque povernetoujours le. Sub- 
jonctif, ainfi l'on dit: Puifque vous avez íoupé, cim cana 
verts. à 

Mais quand il fignifie Jor/que, i! ne gouverne le Subjonc- 
lif que devant Y Impe fait. Ainfi on dit: Lorfque Cice- 
ron parloit, Cicero cim diceret 4, loríque je vous at vus cum 
te vidi. i 4 





Eufia i! y a des Conjonctions qui n'ont point de régime, 
comme : ' 


Ergo, donc. | Nec, ni. 

Et, et. I Quoque, auff. 
Itaque, c'efl pourquoi. Sed, mais. 

Nam, car. —^ — Tamen, cependant, 


Pratereà, outre cela. Vel, ou. &c,.. 
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DE L'INTERJECTION. 
- L' Interjftien e un. mot indéclinable quifert à marquer. . 
les différens mouvemens de l'ame, comme: 
La jeie ob -c/ | bo! | 
L'a douleur hub ado SUP 
L indignation proh! oh! 
L'admiration: hui! E . él 
Les menacei vel —— malbeur à. 
L'encouragement euge! courage! 
"Wm Ani 
Afina, 


| : Dea, ! 
T", Domi 
: -- d Equa, 
Famul 
1j formen 
r -— en cha 
abus. 
Par 
: femini 
95 pe 
N s | | &c.. 
rs Doi 
et dan 


catif fi 
dernie 
N.V 
Deu: 
N.D 
G. D 
B. B 
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iggpemq ommtoquamum 


SUPPLEMEN T. 








SUPPLEMENT AUX DECLINAISONS. 





PREMIERE DECLINAISON. 
Les Noms (uivants : 


Anima, lame. Filia, Ja fille, | 
Afina, $n — Liberta, /'afframcbie: 
Dea, la Déeffé..— Mula, /a mule. 
Domina, /a maitreffe. Nata, /a fille. 

Equa, la jument. Socia, Ja compagtte. 


Famula, Ja ren. 

forment le Datif et l'Ablat;f pluriels du . Génitif fingulier 
en changeant & en abus, ainfi: rima, anim-e fait enim- 
abus. a, AA rac m 

Par cette terminaifon en abis, on diftingue ces noms 
feminins des mafculins, qui leur repondent favoir: animus, 
afinus &c. qui font au. datif et ablatif. pluriels animis, affnis 


&c.. 
SECONDE DECLINAISON. 


Dans les noms propres en ius, comme: P'irgilius Virgile, 
et dans les deux noms filiu; le fils, genius le génie, le vo- 
catif fing. fe forme du génitif fingulier en retranchant le 
dernier ;. | 
N. Virgilius. G. Virgili-i. Pac. Virgili, 

Deus Dieu fait au 
| PLURIEL. ( chez les payens. ) 





N. Dii; les Dieux. | 
G. Deorum, des Dieux. 
B. Dis, aux Dieux. 


b 2 
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AÁ. Deos, les Dieux. 
V. Di, Dieux. 
4b. Diis, drs Dieux. 





TROISIEME DECLINAISON. 
Les noms fuivants: Securis la hache, Sitis la foif, Tuffis Ia 
toux, Pewis un baffin, 15 la force; et les noms de fleuve en 
i: comme Tiberis le Tibre, ont l'accuíatif en im, ainfi l'on 

dit: Nom, fecuris la bacbe, Acc. fecurim Ec... 
Clavis la clef, Sementis 1a (emence, ont l'accufatif en iim 
ou en em. 4 ^ud, 
Puppis la pouppe, aaualis un pot à l'eau, Reffis une corde, 
Febris la ficvte, Turris une tour, ont zuffi l'accufatif en im 
ou en em, mais mieux enim, ainfi l'on dit mieux puppim 

que £uppem &c... ' | j 





Au contraire, Navi; un vaiffeau, Strigiits une étrille, l'ont 


bien en /m, mais mieux en em, ainfi l'on dit mieux navem 
que qvis «C... | L 








| « Les noms qui ont l'acc. fing. en jj comme fecuris, ont 
L'abl^ fing. en ; etlegénit, Plur, en jum. — — — 

ÀNom fecuris... acc. fecur-im...abl. fecur-i...Génit, Plur. fe- 
cur. ium, 


9 








Les noms neutres en à), en ar, ct en e, 


comme Cubile, 
ont l'abl. fing. en ; . Cybil.i, 
Le Nom. plur. en iQ Cubil-ia, 
Le gén. plur. en ium Cubil-ium. 








Les noms en e; et en is qui n'ont pas plus de Syllabes 
au génitif qu'au nominatif, comme: C/ades, Cladis un mal- 
heur 5 /Menfis, menfis le mois ; et la plupart des noms qui 
n'ont qu'une Syllabe au nominatif, comme ; ANox, Nosfis 
la nuit, ont le génit. plur. en ium. u) 









DEL 


Clades; 
Menfis, 
NoXx 







.. 
JESUS | 
| yejum a l'ac 







Arcus, tn c 
Artus, les 
Lacus, un Ic 
"Tribus, 4» 
Portus, un f 
ont le dati 
fait arc- utt 







N. Dom! 
G. Domi 
D. Dom: 


410. Doa 


AN* Dor 
G. Doc 
D. Do 
Ac.. Dio 
|y. Da 
4b. D 
| N« ] 
naifons. 








6 /—', 


DE LA GRAMMAIRE LATINE. 3j 


Clades, — Cladis — . gem. Plur. — cladium. 
Menfis, — Menfis | menfium. 
Nox, No&is ' noctium, 





QUATRIEME DECLINAISON. 
JESUS nom de'notre Sauveur, fait efus au Nom in. 
Sfefum a V'accu(. et à tous les autres cas.il fait efu, | 
Les noms fuivants : jr 
Arcus, um are. —— | Quercus, u» cbénr. 
Artus, Jer symembres dit corps, | Specus, une caverne, 
Lacus, un Jac. | Partus, /'Exfantement... 
"Tribus, une tribu. Veru, une broche. 
Portus, un port. : | 
ont le - et ablatif pluriels en ubus, ainfi : Arcus, "arcás 
4 ! 


fait arc-ubus, &c... | 
| NOM IRREGULIER 
SINGULIER. 


N. Domus, /a maifon. | 
G. Domüs et Domi, dela maifon, — ' 
D. Domui e Domo, à la maion. 

A4. Domum, /a maeifon. . 

y. Domus, maifon. 

4f). Domo, de la maion. 


PLURIEL. 


AN* Domus, /es maifons... 

G. Domorum et Domuum, de: maifons. 

D. Domibus, aux maifons. | 

Ac... Diomus et Domos, Jes maifons. 
VF. Domus, maifons. M ds 2 

4b,  Domibus; des matfons. ! 

N3, L'ufage apprendra les autres exceptiens aux décli- 

naifons, | 

























ELEMENTS 


Gu cE CREE] 


REMARQUES 
SUR LES.NOMS COMPOSES. 


$i lenom eft compofé de deux nominatifs, chaque nom 
fe décline dans tous fes cas 5 ainfi l'on dit : 
Nom. jus jurandum, e ferment. 
Gén. — jur-is jurand-i, du ferment, 
&c. c.  &c. 
Jom. | Res publica, la République, 
Gín.  R.«i public-z, de Ja République, 
&c. &c. &c. 

Mais quand le nom eft compofé d'un nominatif, et d'un 
autre cas, on ne décline que celui qui cít au nominatif, 
Exempte : 

Nom. Aqua ductus, /' /;ueduc, 
Gen. — Aquae duct- às, de / Aqueduc, 
Dat. AUR duct-ui &c. 


alin. — a Fato Wk ge 


.DES NOMS DE NOMBRE. 


Les tioms de sombre. fervent à qup ou à ranger les 
chofes, | 

Il y a deux fortes de Noms de nombre : le nombre Car- 
dinal et le nombre Ordinal. 

Le nombre Cardina! marque. fimplement: le nombre, 
comme ; Uzu:;, Duo, Tres, $9c...Un, Deux, 'Trois &c. 

Le nombre Qrdinal marque l'ordre et le rang de chaque 
chofe, comme: rimus, Secundus, "Tertius, C9e....]le Pre- 
mier; le Second, le Troifieme... 

Les nombres ordinaux font de vrais adje&tifs et en fui- 
vent les regles. 

NOMBRES CARDINAUX. 

Nom. Uu- s, 23, Uum...um, une; 
Gén.  Un.ius, Dat. un-i, &c. comme le Prouri de //a 
iroifieme per[onne. — 
Jem. Du-o, Du-*, Du-o..Deux., 











| Dat 
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. Gén. | Du-orum,. arum, eum. 


Det, | Du.cbus, abus, obu:. 
Ac. Du-»s, ;4 Du-09,-:5, o. -— 
4d. — Di-obus,-abus,-obus,. | 
* Ainfiíc décline dimo-o, «y o, les deux, tous les deux.- 
Nom. "Ttr-es. m. f. "Vr-ia. n... rois. 

Gín.  Tr-ium, Xc...comme le pluriel des. Ídjeclifs de lg 
troifieme déclinatjon. --- 

 L«s autres noms de nome jufqu'à cent fost indéclina- 
bles. Quetuor quatre, Quinque cinqg. Sex fix, Septem 
fept, Ocfe huit, Novem neut, &c... 

: REMARQUE. | 
Audeílous de cent quand. il y a deux mots pour expri- 

mer un nombre, le plus petit nombre fe met ordinairement 


]e premier, ainfi l'on. dit : usus et viginti vingt-un, Due 


el viginti vingt-deux., 
SUPPLEMENT.a4vx ADJECTIFS. 

Les adjeétifs en i5 ont toujours l'ablatifen i ; ceux en ns 

et en x, l'ont en e ou en i ; et les participes préfents l'ont 

feulement en e. Ainfi ^. triffis, triflis, fait íeulement £ri7:; 

prudens, -ntis fait prude-nte ou -nti ,— felix, - cis fait feli-ce 

€U -ct, Regnans, -ntis (regnant) fait (eulement regnante. 











CUDNRERSESSUCENOÉED 


Il y a des adjectifs qui ontle génitif fingulier en iu; et - 


le datif en: ; tels que: 

Sol-us, a, um... gén. fol.ius,.. dot. fol-t feul. 

Alter, à, um... . gén. alter-ius...dat. alter-i autre. 

Ipf-e, a, um... gén.ipf-ius.., — dat. ipf-i méme. 

Ils fe de.linent comme le pronom de la 3e. períonne. 

adicciones 

Dzs pirrEREN1Ss DEG: Es DE SIGNIFICATION DE L'Ap- 

JECTIF:'" DE L'ADVERBE,  - : 


On diflingue dans les adjcctifs et les adverbes trois degrée 
de fignification; le:Pofstif, ie Cmparatif, exle Superlatif. 


Le. Pofitif. n'eft autre. chote que l'adjectif: ou l'adverbe" 


fimple, comme: faint, faintement; fumétus, fancté,. - 
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| Le Comparatif eft la fignification de l'adje&if ou de l'ad.. 


verbe dans un plus haut degré, comme: plus faint, plus 
faintement; fanciiory [anctias. 


On, connoit le comparatif quand il y a plus devant un 
adje&if ou un adverbe. - 


Le Superlatif eft. Ja fi ignification de l'adjectif ou de l'ad- 


yerbe dans le plus haut degré, comme le pus faint, le plns - 


faintement; fanziiffmus, [an&ti fima. 
On connoit le fuperlatif, quand devant un adje&tif ou un 
adverbe,.il ya le plus, la plus, bien, trés, fort. 


C'eft encore un fuperlatif, quand devant plus. il ya Pin, ! 


ten, fon, notre, votre, leur; comme: mon plu: Jut ami. 











FORMAISON DU COMPARATIF ET. DU 
SUPERLATIF. | 


Le comparatif latin fe forme du cas de l'adje&if termi- 
né en i auquel on ajoute or pour le mafculinet le féminin, 
us pour le neutre, et 15 pour le comparatif adverbe. Ainfi 
du génitif Sancii, on formera Sandi-or m. f... Sancii -us 
n... et San£li-às adverbe, Du datif farti on formera forti-or 
m. f... forti-us n... et for:i- às adverbe. 


San&ior fe décline , comme hemgor, et Sanctius comme . 


corpus, 

Le Superlatif latin fe forme auffi du cas de l'adjectif ter- 
miné en ; auquel on ajoute ffmus, |fJuma, fJimum y et pour 
le Superlatif adverbeon ajoute ffimé. Ainfidu génitif Sancti, 
on formera Sanctifimus, a, um, et. Sanzziffime. Du Dauif 
forti, on formera forti- f/enus, ay um, ex. forti- fimi, 

REMARQUES. | 
r9. Les adje&ifs en er. formeut leur Superlatif du 
Nom; ;inatif mafculin en ajoutant rizms ; on ajoute rimé 
pour former ie Superlatif ádverbe. Ainfi, de zener tendre, 
on forme tener-rimus trés tendre, et tener - -rimé trés cendres 
ment. &c... 


29. Les adjebits. fuivants : facilis, di ifcils e: | 
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inbeillis, gracilis, fimilis, aiffimiis,Verifimilis, ont leur fuper- 
latif en d/imus. On ajoute i/Iime pour le fuperlatif adverbe.- 
Ainfi, de fac-ilis facile, on forme fac-illimus trés facile, et 
facillime trés facilement. &c..ii 

39. Les adjectifs en ditus, ficus, volus forment leurs 
comparatifs en changearit à; en entior, et leurs;füpetlatifs 
en changeant us en. enlifJimus, Ainfi, de mirific-us merveil- 
leux, on forme »wirific-entior plus merveilleux, et mirific- 
entiffuntis trés merveilleux. 

On change zi; en enliàs pour le Compartif Adverbe, et 
en enti fime pour le Superlatif. Ainfi l'oa dit: zmirific- 
entis plus merveilleufement; mirific-enti[/rmà trés merveil- 
leufement. 

49 . Les quatre adje&tifs fuivants forment leur comparatif 
et (uperlatif trés irréguliérement. - 


Bonus; - Melior, Optimus. 
Don, —, Meilleur, dris bon. 
Malus, - Pejor, ^ Peffimus. 
Miuvais; Pire, qdrés mauvais. 
Magnus; Major, Maximus. 
Grand, Plu: grand, 7rét grand. 
Parvus, Minor, inimus. 
Petit; : Pus petit, Tris petit. 
OBSERVAT IONS. 


Les Ádjeaifs terminés en ju, eus, uu$ n'ont ni com« 
paratif, ni fuperlatif. 

Quand les adjectifs; n 'ont ni comparatif ni fuperlatif, 
on les met au pofitif en exprimant f/us par magis, et Jeplus 
par maxrmmé. Ainfi Pius pieux, fait au comparatif magis 
pius, plus pieux, et au fuperlatif inaximé pius trés pieux. 

Na. Le comparatif et fuperlatif. des aduerbes qui ne vieu- 
nent pads. des adjechifs, ainfi que les exceptions qux regles i 
cédentes, fe trouvent dans le diclionnaire. 


REGLE DES COMPARATIFS. 
| ^— Deoctior Petro. 
Le Comparatif veut à l'ablatif ie nom qui fuit en n fü 
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primant le que. Exemple : Plus favant que Pierre, DoZtier 
Petro, | 

— On peut auffi exprimer le que par quàm, et mettre aprés 
méme cas que devant, — Exemfle : Paul eft plus (avant que 
Pierre, Paulus eff doZlior quàm Petrus. 











REGLE DES SUPERLATIFS. 


. Aiti[fma arborum, ou inter a. bores, ou. ex arboribus. — 
Le fuperlaif veutle nom pluriel fuivant ou au génitif, 


ou a l'ablatif avec e ou ex, ou à l'accufatif avec inter, Ex- . 


emple: | Leplus haut des arbres, a/tiffima. arborum, ou ex 
arboribus, ou inter arbores. 


REMARQUE. 
Le fuperlátif prend le genre du nom pluriel qui fuit. Ainfi 


dans l'exemple précédent, alti///ma eft du féminin, parceque 
arborum elt du féminin, | 


SUPPLEMENT AUX PRONOMS 





PRONOMS PERSONNELS. 


Le Pronom dea 1e. Perfonne fait au gén. plur. no//rím 


ov "offri ; celui de la 2e. fait veffrüm ou veliri. 
On fe fert de no/irám, velim, avec un nom, et de noffrí, 
vell: i avec un veibe, : 


Le Prenom de la 3e. Perfonne fait au nominatif pluriel 
e£ ou ii ; au datif pluriel eis ou iis. - 

I! y a un Pronom de la 3e. perf. que l'on appelle Praonom 
Réffécbi parcequ'il imarque le rapport d'une períonne à elle 
meme. Ce Pronom eft de tout genre et de tout nombre, et 
j| n'a : nominatif ni vocatif. — | 
gén..— ful, de foi, Ac. fe, fe ou fot. 
dat. fibi, à fei. Abl. PA ri 

" 








PRONOMS DEMONSTRATIFS. - 
^ Mya encore un pronom démonftradif, favoirz 


| dat. 


at. 





non. 


gén. 
dat. 
ac. 


ab. 


non. 


gén. 


L« 
quod. 


dit. 
. T aub 


nom 
them 
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bus. 
génitif, 


; OU £x 


it. Ainfi 
arceque 
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le noffrí, 
f pluriel 
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nbte, et 


(oi. 


er, B. , 
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SINGULIER,. 
maf. fem. neut. 
Hé"M — bic, |. hec, hoc. ce, cet, cette. 
gén.. hujus, hujus hujus. eeliieeil dpi ceci... 
dat. ' huic, huic, huic, | E 
&.  — hunc, hanc; hoc. 
ab. i hoc, hác, hoc. 
j PLURIE L. 
uon. —O hh hz, , hec. 
. gén. horum, harum, — horum. 
dat. —bhis, his, his, | 
4c. hos, has, hzc. 
. «bl. ^ his ' . his, ^ his. 








PRONOMS INTER&OGAI IFS. 

Ü pronom qui; fait au féminin que, et au ncutre quid ou 
quo 

Suid üguifie que, quoi , quelle chofe, qu € qu ainfi l'as | 
dit. qu'eft-ce que vous dites? quid. dicis? 

L'on fe fert de quod lorfque ce pronom eíl joint. àun 
nom neutle, ainfi l'on dit: quel théme avez-vous faic? qued 
thema fecil? * f j 





 PRONOMS INDEFINIS, — , (5, 

Outre les pronoms dont on a déjà parle, il y en a d'autre 
qu'on appe:le Indéfinis. 

Les pronoms Zndéfnis font ceux. qui défignent . d'une 
mauiére genérale, comme: Quicumque quicouque... Quijque 
chaque, chacun.. Aliquis, quelque, quelqu'un. &c... 

Les pronoms iudefinis font prefque tous compotes d'un 





 pronom et de quelqu autre fyllabe. 
————————— - 


* [ans tous les pronoms compofés de quis et de g: ui on fe fert pa eillemont - 


de quod deyant un nom neutce, st de. quid. loique lc ponam nc i« ird 


Mida à aucun aont, 


4 
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REMARQUE. 
Dansles pronoms cómpofes on décline feulement le 
pronom, et les autres rom - an les mémes,. Les plug 
ufités font: 
Qui-dam, un, ceriain. ^ 
o dc qui lon ur. qui que ce foit. 
Uter-que, un et l'autre. 


ldem, eadem, idem. pé. ejus-dem, le méme. (compofé de 


is, ea, idet de dem.) 

Dans les compofés de Quis, lorfque Quis. eft à la fin du mot, 
le nominatif. Jing. féminin, et le nom. plur. neutre font en aj 
ainfi l'on dit: 

Nom. fing. / Ali-quis; ali-qua, ali-quid zzalizquod ; uz/- 
ques quelqu' Uns. 'Ec-quis, €c-qua, -— eu ec- quod ? 
Qui ?: Quel ? Et qui ? 

Nom plur. A qui, ali-quz, ali- -qua, (0. Ec-qui, ec- 
«que, éc-qua P ^. 

Na. Devant un nom de chofes qui fe comptent, aliquis 
fait àu pluriel aliquet (indéclinable.) Ainfi l'on dit: ^ 
"Wües grains de bled, aliquot. frumenti grana. 

Dans Unufquisque — on ip a unts et quis... 
gén. uniuj. cufus-que &c...-- 

Quisquis, ( Quique. ce foit, tout ce qui, / e compofé 
de d'ux pronorns, on les décline tous les deux ; mais il 
n'aquelés cas fuivants ; Dat. fing. Cui. cui; se AM Quo. 
quo... e. Plur, Quos-quos. 


SUPPLEMENT AUX VERBES.- : 


y 3, [ES 


DU VERBE PASSIF. | 
Le Verbe Paffif eft celui qui exprimé que l'action qui 
eft fate; tombe furf on fujet. Ainfi, dans cette phrafe: Puer 
Gafligatur, l'Enfant e(t chatié ; Caffigatur eft un verbe. paf- 


fli, parceque l'action qui .eft faite. tombe fur Puer qui eft 
le fujet du verbe. — 


- 














ACT 


ei 


ent le 


es plug 


pofé de 


üu mot 
ten a; 


; QueJ- 


quod ? 
ui, ec. 


aliquis 
Quel- 


AP. us 


mpofé 
mais il 


Quo. 


! qui 
Puer 
' paf- 
ii eft 





&c... . Audie-s 
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FORMAISON DU VERBE PASSIF. 
C'eft du verbe actif que fe forme le verbe paflif. 


hccwhd CONJUOGAISON, 

AC1 IF. xt P ASSIF. 
i INFINITIF. d 

e .. PRESENT. , 

' Pour former le verbe Paffif on change. 
e eni duin . Audir.i, à étre entendu. 
" INDICATIF — 
. . PRESENT. | 

o enor  Audi-o Audi-or, je fuis entendu. 


s. en ris — Audi-s.— Audir-is,.. tu es entendu. 
t entur  Audi.t Audi-tür, — 44 eff entendu. 
musezn mur Audi-mus Audi- mur; nous fommes entendus. 
tis e» mini, Audi-tis ^ Audi-mini, vou; éte; entendus. 
t en tur Audiun-t Audiun-tur, ils font entendus. 
1MPARFAIT. 

m enr  Audieba-m Audieba-r, J'étois - - 
s. en ris Audieba.s — Audieba-ris, tu étois 1 entendu, . 
&c.... . . Audieba-t  Audieba-tur, 7/ étoit | 

. Audieba-mus Audieba-mur, nous étions i 


- 


entena 


Audieba-tis Audieba-mini, vous étiez 
duse ;. 


Audieban-t Audieban-tur, ils étoient ^ 
— FUIUR * SIMPLE. 


. Audia- Do . je ferai | 


m ent Audia-m.- 
 Audie-ris, £u feras T otenda, 


«... Audie-t. .Audie-tur,. , A fera; 

|o 7, Audie.mus, Audie-mur, nous ferons 
Audic-tis Audie.mini, vous ferez entend 
Audicn-t Audien-tur, is feront. d 








* Commie les temps qui manquent ici. ici au verbe pafhf, font compofées 
du participe et du verbe fu, on les trouvera ; au "Sapgiimsnt aa partie 
cipe, 


































SUBJONCTIF. 
PRESENT. 
Audia-m ^ Audia-r, que je foi; 
Audia-s ' Audia- ris, que ti fs entendu. 
Audia-t Audia-tur, qu'il foit 
Audia-mus Audia-mur, que nous foyons 
Audia-tis — Audia. mini, que veut [oz Ventendui 
Audian-ct — Audian-tur, qu'i/s feient 
R^ — 
udire-m, Audire-r, que je fuf | 
Audire-s — Audire-ris, d. 4 Veuendn. 
jac Audire- tur, qu'i/ für , 
iudire-mus Audire-mur, que nog d 
Audire-tis Audire-mini, gue "Cy n fa 
Audiren-t — Audiren-tur, qu'ils fuffent dui, 
Autrement pour le Francois 
je ferois- 
. £u ferois 1 entendu, 
4 feroit 
|. mous ferions 
qous feriez 1 entendu. 
1s feroient. 9... 
RENT IMPERATIF, | 
mpératif, la feconde pe» fonne di "r 
eu préfent de /' uini aai int t fingulier 9 * 
Audire  . Audire, —— fois entendu, 
Audito — Audit-or, qu'il foit entendu, 
, , Audia-mus Audia-myr, foycns entendus, 
t€ en mini do te — Audi- mini, foyez entendus.. - 
i] udiunt-o Audiunt-or, qz'i/r /o/ent ext. 
.— REMARQUES, ^ tendat 
29. Dans les verbes qui ont le préfent de l'infinitfen 


- * 
e . 
. 
" 


ére ou en ere, on change zs en. eris: 


Amare, | A mab-is ^ Amab-eris, 
Bocere, Doceb-is — Dvetb:eris,. 
Legere, Legit Leg-eris, —— 


I 

29. 
finitif | 
audiebe 
audwb 
Na. d 


"m. 


De ox 

ou ab. 
Je 

maitr 


SOR RESÉERÜD s 


Le 
paffiv 
imita 

as é 
P L 
les v 
tifs. 
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29. ere * bref (e change en i, ainfi Legere fait à l'in- 
finitif paffif Legi. 

59. La aic, Pers. du fing. fe termine en ris, audi-ris, 
audieba-ris &c.. . on peat auifi la terminer en re audi-re, 
audieba-re. 

Na. dans le verbe Pero, fertis et pe font au pafhf ferimi- 


REGLE DES VERBES. PASSIFS. 
Zimorá Deo. 
De ou par aprés un verbe paff s 'exprime en latin par à 
—- ou gb, et le nom fuiyant fe met à l'ablatif. Ainfi l'on dit : 
"dy. Je fuis aimé de Di-v, amorà Deo. Il fera inftruit par le 
, maitre, docebitur à maziflro.- 








M . « . DU VERBE DEPONENT. 

É  Lesverbe Deponent cít un verbe dont la terminaifon eft 
paffive; et qui a cependant le fign/fication a&tive. Ainfi 
imitari, imitor e(t un verbe déponent parce qu'il ne figni&e 

. pas étre imité, mais imitér.. 
Les verbes déponents fe conjuguent pour le latin comme 
les verbes paffifs, et pour le francois co.nme les verbes ac- 
tifs. Ainfil'on dit: 








| INFINITIF. .. -. FUTUR SIMPLE... 
: PRESENT. Imitabor, j'imiterai &c. .- 
nLlable Imitari, imiter. —- SUBJONCTIF. 
| | INDICATIF. ] PRESENT. 
PRESENT. | Inviter, que j'imite &c.. 
^. lmitor, j'imute &c... IMPARFAIT. 
JMPARFAIT. | Imitarer que j'imitoffe &c.. 
 Imitabar, /'zznit)is &c, . . IMPERATIF. 
1/7 E Imitare, ?mite &c. . 


Pour conjuguer le verbe déponent, il faut lui fuppofer 
itf en un actif, 
Si l'in&nitif du déponent fe termine en ari, et le prés. 


ond 








* ere eft long quand le mon de l'indaatif eft en eo ; Dans tous les- 
autres €25 il eft bref | 
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de l'indic. en or comme : imitari, imitory il faut changer 


ari en are et àór en o pour avoit l'actif fuppolé imitare tmita, 


Si le déponent fe termine en erj, eor ; il yt changer "m 
eor en ere, eo, - 
S'il fe termine en iri, ior; il faut changer iri, ior en ire, io. 
S'il fe termine en 5, or; il faut changer i, or en ere, o. 


DU VERBE NEUTRE. 


Le verbe Neutre eft un vetbe dont l'action ne retombe 
ni fur fon fujet, ni fur un objet. 

On connoit un verbe neutre en francois, quand on ne 
peut pas y ajouter quelqu'un ou quelque &boje. Aint, Dormir 
eft un verbe neutie, parcequ'on ne peut pas dire Dormir 
quelqu'un, Dormir quelque chofe..— 

En latin, fi le verbe neutre ala terminaifon pstlive, come 
me : mentiri mentir, il fe conjugue comme le verbe dépo- 
nent; s'il'a la terminaifon active comme : vivere vivre, il " 
eonjugue comme les verbes actiís, 





























ERR CP V 


DES VERBES IR REGULIERS. 














|... Bu Verbe Sun... 
INFINITIF. IMPARFAIT. 
. . PRESENT, Eram, j'éteis. Gc. . 
Effe, B | .PARFAIT. " 
ASSE, Fui, 7 di été, ou je fus, ou 
Fuiffe, avoir été. J'eus b ec. itp 
INDICATIF. Furun SiMPLE. 
PRESENT. m. crai. 
Sum, je fuis. SUBJONCTIF. 
Es, tu es. ! PRESENT. ^: 
Eft, :/ 7. Sim, que je fois. &c... 
Sumus, nous fommes. . IuPARFAIT. 


Eftis, Pous étes, . ? pn Effem que je Bus ai ie A- 
Sunt, isfont, — | onis. &c... Fl Ft. 





EN 


D 
N«. On 


Foret 
. IM 
Es, 
Na. Le 
turus, d 
gulier. 


19. 
Plur. c 
fet 
l'Impéi 
l'on pe 
39. 


unc aU 


aimez, 


L/'ol 
étre, 
verbe, 

Cief; 
Imper: 

Vol 
Je fui 














D: 
Pre- 


f.eS 












nes 
des t 
P 


















changer 
get eri, 
ire, io. 
€, 0» 
pr—— 
retombe 
d on ne 
Dormir 
Dornir 
€, com« 
e dépo- 
vre, il fe 


Ores " * 
1! 
)- 1 


fus, ou 
E; 
IF. 


iu "T Kt 





e imita, | 


aimez, Legito-te Lifez. 
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Na Onditaufi — — ERo, qvi fiit. 
Forem, que je fuffe. &2c. Simus; foyons. 
.IMPEÉRÁTIF. — | Efe, foe. 


Es, ..* "TM Sunto, . p Joyent. — 
Na. Le verbe Sui n'a point de participe préfent, il fait Fu- 
turus, devant étre, au participe futur, et tout le refte eft r&- «. 
gulier. 


* 








REMARQUES. vtae 1 

19. Au Parfait de l'indic, on forme la 3e. Pers. du 

Plur. en changeant 5 en erunt ou. en ére, ainfi l'on dit: 
fuerunt ou. fu£res legerunt ou legére. 

29. Dans tous les verbes, la 24e, Pers. du fing. .de 
l'Impératif, peut fe former comme la 3v. du fing. Ainfi; 
l'on peut dire E/fo fois; maio aime, Legito lis. | 

39. En ajoutant € à cette 2dc, Pers. on peut former 
une autre 2^*. Pers. du Pluriel E/fo-te foyez, Jmato-te 


; —  RBEGLE: a- 22 
L'objet de$ verbes paffifs, des verbes neutres, et du verbe 
étre; fe met au,méme cas que le mot qui eft devant le 
verbe, et au quel cet objet fe rapporte, ainfi l'on dit: 

Ciefar fut élu Empereur des Romains; Gear Romanorutü 
Imperator electus eft. - ; ' 

' Votre frere paroit £rifle, Frater tuás íriflis videtur: 

Je fuis Roi et Prétre, Ego fum Rex et Sacerdos. 
Dzs VERBESs COMPOsEs DE SUAM, 

Dans les verbes compofés: de Jum comme : Pre-efft, 
Pra-fuin je préfide, on conjugue :feulement fum et les au- 
*.es Íyllabes reftent les mémes. 

Dans Pro-fum je fers; on ajoute ün 4 devantles perfon- 
nes qui commencent par une voyclle, ainfi l'on dit : Pro- 
des tu fers, proderam je fervois &c...— — "Ww 

- Poft pouvoir, fait.au préfent de l'indic, Po/-fumje puis 
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ov je peux, et au parfait Petui j'ai pu. Au préfent del'in. 
dic. et dans tous les temps qui fe forment du préfenty on 
conjugue feulement fum, mais on change ls de fe; en: t de. 
vant les perf. qui commencent par uné voyelle, Ainfi Von 
dit : pot-es tu. peux, pof- fumus nous pouvons, poem je 
pouvois &c. 

Les autres temps Qu verbe puffum fe conjuguént régal 
erement. 


FERRE Porter, fáit au préfent de l'indieatif. 








Fero, ^. jeforte. Ferimus, . — ous portons, 
Fers, tu portes, oFertis, — :/— vour portez. 
Fert, ^  Wiporte Ferunt; —— iji portent, 


Tous les autres tempsWont réguliers. 


Ainfi fe conjuguent les compofés de fero comme: re 'eferrey 


re-fero je rape &c.. - 


IRE ; Aller, foit au piss de. l'indicatif, 


1 t Y 





" Eo pas vadis ou je.vas, |. Imus, -. meurt allons, 
Is, iu Ua3$. 55 c0 | o É-tis, Vous allez. 
It, il va. [|  Euhnt . P A id 


A l'imparfait.... — lbam j "allis, ve. 
Alu futur ri . . bo, j'irai.. Vu ed om ccnl 
ous les autres temps font réguliers. 
Ainft fe conjuguent les compofés:d'zo, .comme: red.i ire, 
ved-eo je reviens; Qu-ire, Qu-eo je puis ou jc peux. &c. b. 
d €ÁÓÓ€Ó 
FIO je. deviens fait à l'infinitif Fieri devenir, et iim. 
pératif Fi deviens. | 
"Tous les autres temps font réguliers. 














VELLE vouloir; fait au préfent. de l'indicatif. 


| 'Volo; jeveux. Volumus; —-— 
. Mis tuveux. 2^ Vultis, ^c vous voulez. 
JasVult,. H.veut. sso [.: Voluntys o ss veulitit. 


MALLE Aimer mieux, fait au préfent de l'indjcarif. 


Inp« 





1 


Mak 
:;Mav 
Mav 
NOI 
'Nok 
Non 
Non 


Noli 
Nol 
Noli 
Nol 
Nol 
Dan 
dc liní 


av» 2t - 


Poa— 


Qn 


' plufieu 


Préfin 
Préfei 
Impar, 
Futur 


Préfe 










A 
com 


N 































del'in. 


fenty on. 


en t£ de. 
infi Pon 
erai je 


réguli- 
if, , 
5 porton:, 


s portez; 
bortent, 


re-ferre,. 


4$ allons, 
5 allez. 
vont. 


A. 

"mn 
redire, 
X. &c... 


et ál'im- 


uf. 
oulont, 
'oulez., 


euletit. 


jcari£. 








. Nolito, qu'il ne veuille pas. 


T "Tout le refte eft régulier... 


plufieurs temps ou plufieurs perfonnes, Comme; — 


Inparfait. .;. — Meminiffem, que je me fruvimfje., &a; 
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Malumus,nous aimonsinieux. 
sMavis, ^ tw aimes mieux. | Mavultis, vous aivpteZ enieuiv, — 
Mavult, | // aime mieux. | Malunt, | ijf aiment mieux. 

- NOLLE ne vouloir pas," fait au. préfent de: l'indicatif, 
Nolo;  ;jéme veux pas. | Nolumus, mousnevoulons pas 
Non vis, tu ne veux pas. .| Nonvultis,vous neveulesz pas 
Non vult, :/ ne veut pas. | Nolunt, ilsne. veulent pas, 

s55 7,» 'IMPERATIF. * «^ 


Noli, ne veuille pas. 


Malo, j'aime mieux. 





» Nolimus, me veuillons pas, ETT. 
.Nolite, ^ me veutllez pas. 
-Nolunto, 4u'ils ne veuillent pas. | C. 
Dans velle, malle, nolle, e préfent du fubjon&if te (orme 
dc l'infinitif en changeant le en fim: qel-le, ve-lim, 


"DES VERBES DEFECTUEUX. 
On appelle Défetiueux les verbes aux quels il manque 





. " INFINITIF. . 
Préfent; — . Meminiffe, fe fouvenir. - 

MU. INDICATIF. | 
Préfent. Memini, je ue fouviens, &c. : ] 
Inparfait. Menmineram, je me fouvenois. &c. — 
Futur 'fanple. onto m ouviendrai.&c. 
Préfet. — - — Meminerim, que je me fouvienne &c. 


IMPERATIF. 
Memento, fouviens-toi. 
Memento, qu'i/ fe fPfuienne, 
00 dde] Mementote, fozvenez-vous.: 
Ainfi fe conjuguent Nevi je connois, Odi je hais, Cospi je 
commence ; mais ils p'ont point d'Impératif. .. * 
N*. Capi a la.fignification du préfent et du paffé, ainfi 





X. 
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l'on dit: cepi je commence, ou j'ai mant egi] je 
. Sommengois ou j'avoisgemmencé &c. .— . 











A10 et INQUAM n ant que. les temps et les perfonae 











. fuivantes | 
INDICATIF. —.. | Inquis, | dis-tu.. 

PRESENT. — — | Inquit, . dit-il... 
Aio, j je dise Inquimus, - di lifons-nous, 
Ais, tu dis. Inquitis, hiles-vaus, 
Ait, i/ dit. Inquiunt, difent-ils,. 
Aiunt, 1/5 difent. IMPARFAIT. 

InPARFAIT. Inquiebat, . difoit-il 

Aiebam, je difois. lnquiebant, ^ difoient-i/s. 
Aiebas &c. | FARFAFE, | 

, PARFAIT.- Inquifti, . as-tu dit. 
Aii, tu as dit. | Inquit, a-t-il dz. 

:.— vous avez dit. V Inquiftis, — avez-vous dit, 

"SusjoNCTIF. |. FuruR. 

PRESENT. . |éInquie,  ,. diras-tz. 
Aias, , que tu dyes. | Bibi dira-t«i. 
Aia, ^  qu'ild, je Ll . SUBJONCTIF.. 
— | . PRESENT. - | 

INDICATIF. dim. . . 4ul dife. 
PRESENT, - IMPERATIF. 


Inquam, .  diije. 


; Inque, inguitas dis. .: 














V june. REST 


DES VERBES IMPERSONNELS. 


On appelle Imperfonnel;les verbes. qui n 'ont que Ja LA 


perfonne du fipgulier, comme: . 


Infinitif. pré/ent. Oportere, . falhir. 
ga[r. oportuiffe,, . avoir failu. 
Indicat, Préfent. oportet, :] faut. 
imparfait, — oportebat, — ijfalloit. .- 
garfait. oportuit,  . ila fallu. 
&c. &c. | &c.. 


- Ainfi fe conjuguent decet il convient, licei il eft permis, 
dsbet il plait. &c. 









conj 


Mer 
Ter 
Illu 
Nos 
V os 
[!los 


cij 
di! 






peram je 


em 


fu. 

il... 

$ 7h01 . 
j- UOu$ ^ 
xd 


it-il / 
ient- i. 


u dit. 
il da. 
vous dit, 


ai- li. 
1t. 
IF. 
T 
i3 d 


- EX « 
"s : LES 


ue la 2e, 





| Á conjugue ainfi: 


Me poenitebat, " 


| Epifole legende. 
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liiis 
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PENIT ERE fe iepentir ett auffi spen Il fe 
INDICATIF. ParstNT. 


je me repens. 

tu te repens. 
AM fe repent..— 

nous nous repentons. 

U0us vous repentez. — 

ils fe repentent. 

IMPARFAIT. 

je me repentois, &c. 

PaRFAIT. 
Me poenituit, je me fuis repentt. &c. 

Les troifiémes períonnes des autres epe fe cent ré. 
gulierement. 

N^, Je paenitet fignific: paenitentia tenct - le repentir me 
tient; 4e panitebat fignifie: penitentia tenebat me &c. 
Ainfi fe conjuguent Pudere avoir honte, T«dere s'ennuyer. 
AMe pudet fignifie: puaor tenet me, la honte me tient &c. 


Me poenitet, 
Te poenitet; 
Illum poenitet, 
Nós poenitet, 
Vos poenitet, 
[!los peenitet, 


Me taedet figoifie: tedium tenerrme, 'ennuy me tient, &c. 





m p ———————MQ 
.,8U PPLEMENT AU PARTICIPE. 




















nh y à deux párticipes paffifs: le Participe pafj4. et le Par- 
ticipe futur, Pe 
L? Participe paff (e forme du fupin en changeant. um en 


us ow Supin le£ium lite, participe paffe lec'uslu. — 


Le Participe futur fe forme du génitif du participe pré- 
fent, en changeant t7$ en dus. Participe préfent legens, le- 
gentis lifant ; participe paffif futur Jegendus. devant. étre lu. 

REGLE. 

Les faf fieipes pafffs font, comme les autres parti- 
cipes, de'vrais adjectifs et en fuivent les regles, Ainfi, l'on 
dit: le livre lu, Lider leczus ; les lettres devant étre lues, 
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. DES 7EMPS GCOMPOSES DES FERBES. 
«Avec les participes et les différents temps du verbe m 
on forme les teyips coinpufés des verbes, ^. o * 

Avea le participe futur actifet RS de [um on fotigis 
les deux futurs de l'infinitif actif. : 

F UTUR SIMPLE. 

Lecturis * "- devoir lire. 

LI ir dies PASSE, adesdt 
fesctü Ps fuifle; avoir dá lire. 


———— 





Avec les participes paffifs et. le verbe Jum, on forme les 


| tpi fuivants du. paffi(: 


PASSE DE:L "INFINITIF, 
Ledus effe cu fuifle, .avoir été ly, — 
FurUR SIMPLE. 
 Legendis efte, * *os|c devoir étre lu. 
as . FU TUR. PassE. 
Legendus foife, avoir dá étre lu; : 
-PARFAIT DE L'INDICATIF. 
Leéus f fum oufui,-: J'aiétélu&c. «7 o oo 
| Prusqus PARFAIT. t 
Le&us ero.ou fuero, — j'aurai été lu. &c. 
PARFAIT DU SUBJONCTIF. 
Lectus fim ov fuerim, que j'ate été luy &c... E^ 
PLusQUE PARFAIT. 
; daettus efem. 0H fuiflem;. qu j uff é &é lu &c 





, Les Grammairirehs mettent ordinairement. Le£cturum à l'accufatif iu 
lieu de Lecturus ; cependant, il convient. de fuivre une regle; générale, 
et de laiffer pour cela LeZuru; au Mominatif; puifque le participe futur 
peut etre au nóminatitf- quand il eit l'objet du verbe paffif. ou.du verbe 
neutre, & que Ciceron s'en fert dans ces eas là : videor j jam te auüfur- 
»r ?fe appellare. (a. de. Orat. 57.)... 

La méme railon fubfilte. pour. les temps m^ de. l'infinitif. pat- 
fif. Putatur ii effe eonftitutus 2 à marmore. (Oret. pro Arch. 22.) .. 

"** Avec le Supin et infinitif paffif d'ire, on fóme n atre futur 
(o Leciusziri devoic €tre lu. 
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:] REGLE;»^.-ASAY T 
. Dans. Jes temps. Ber — le! participé: S'accotde / en 
genre, en nombre, et .en:cas avec le fujet du verbe: ainfi 
kon dit; .. Ce livre a.étà: lu, bic: liber lectus 6f. 5 7s 
Ces: pages ont été lues, be pagina lecte funi 
Dans les Verbes déponents, le participe paífé à à la fic- 
nification. active, ainfi- l'on dit; fzitatus RUE imité ; 
imitatus fum ou fai j'ai imité,. 
Mais le participe en dus à-la fignification pafíve, ainf 
'on. dit: 4mitandus devant étre imité. ^. | 
Outre ces deux participes les verbes déponents. ont re- 
tenu les deux participes de l'actif, ainfi l' on dit: & imitans 








. jmitant, zmutaturus devant imiter, ! 


———— €. E Dt 
DES GERON DIFS. ' 

Avec les participes en dus, on forme. ce que les uia 
mariens appellent gérodefs. ! 


Legcn-di, de Are. 





; Imitán-di, iris 

Legen-do, en /ifont. [mitan-do; ex imitant. 

Legen- dum, four lire. - Imitan: dum, pour imiter, 
REGLE DES GERONDIFS. 

L'Infinitif francois precedé de de et d'un nom fe met en 
latin au gérondif en di, ainfi l'on dit : le temps de fire, témpus 
legendi. Ae" 

Le Participe guéfént précédé de en fe met et. latin du 
gérondif en.4o, ainfi l'on.dit ; en évadiant-v vous. 5-deviendrez 
Ec Jfludendo doctus evades. 

L/Infinitif francois précédé de 9eür (en met en ET au 

péroridif en d«m,. avec.ad, ainfi l'on dit. 1 il ravaille. pour 
Vivre lalerat ad. vivenduin. bae fy 


N3. Les gérondifs gouvernent le méme Cas que les. vérbes 


d'ouils: viennent, aini l'on dit : le temps de lire l'hiffoire, 
tempus lezendi biftoriam , En lifant un idu trii ligend^ 
€. LI 
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ELEMENTS 
6c DU SUPIN. PASSIF. .. | 
Le Supin paff fe forme du fupin actif en retranchant 


m. Supin a&if Lecu-;m lite, Supin  paffif Leu étre lu. 
- Outre le fupin en z le vétbe' déponent a retenu de l'ac- 








tif le fupin en um, ainfi l'on dit : 2mitatum imiter, imitatu — 


étre imité. 
| REGLE. 


L'infnitif précédé des adje&ifs admirable à; facile à;- 


c... fe tourne par l'infinitif paffif, et fe met en latin: au 
fupin en u. Exemple: chofe agréable à voir, (on tourne à 
étre vue) res vifu jucunda. , 
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On rapporte. Àlà Ie. décl." 
les:nóins qui ont leINom. en 
e ct le: sepu ef; comme :- 

SINGULIER. 

Nom. Mufig-e, /5 Mifen ique. 
Mwfik- ey Rut 


Gén.- 
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AM 


.NOMS. TIRES DU GREC. 


Dat. Mufic-e, 


A. . 


Voc. 


4. 


Ceux qui ontle Nom. en 
es et le Gén. en e, comme: 
SINGULIER. 

Non. ^) me -es, ja Cenute : : 
Gén. Comet-z, 
Dat. Comet.z, 

Comet. en, 


p/J 
Voc. 
Abl. 


Ceux qui ont le Nom. en 
a5, et le géu. ze, comme : 
SINGULIER. 

Nom. JEne-as, Ené». 
Gén. JEne-e, (Nom 
d'homme) | 


-Mufic-en, 
Mufic-e; 
.Mufic-e. 


Comet-c, 


Dat. JEne-z, 
de. ZEne-an; 
Jc. ZEne-a, 
4b.  JEne à. 


Le Pluriel| comme mn 


de Refa. — 
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On rapporte à la 24c.décl. 
les noms d' homme en "Cun 
comme: 





"Nom. 


AH. 


. Dat. 


c. : 
Poc. 
4. 








TE 


t —Á——À 


Orpheus, Orphée. 


Orplie-i, 24.05, 


Orphe-o, 


Orphe-um, on éu a; 


Orplie-u, 


... Orphe-o. 





*. -- "u 
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Les noms neutres en 4. 
de la 3e. déclinaifon ont le. 
Dat. et l'Abl. Plur. en i$ 
ou ibus, ainfi Poema, Poem- : 


ati? le Po&me, fait au dat. et 


abl. plur. Poezmalis ou Po, 


ematibus. 





Les Noms eri /i; diré du 
comme: Pürafis, 


Grec, 
| pbrafs la. phrafe, ont le. 


Gen. Sing. en is ou cj; 
l'acc. en im ou in; le Gén, 
'Plur. en zoz j le refte iss ré- 

gm 





Les Noms en d5 comme 
Palla; ; ; en er, comme Jer ; 
en i5 Gén. idis, comme /Zris 
idi: ; en os, comme Héros ; 
et les noms de peuples en o 
Gén. -onis comme AMacedo, 
Macedonis ; 9u en x, comme: 
Phryx, ont l'Acc. Sing. en 
- em o a, l'Acc. Plur. en e; 
ou a;. Le refte cft régulier. 
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INTRODUCTION A LA VERSION DU FRAN. | 


- ^ COIS EN LATIN. 
SUR LA REGLE4DES NOMS. (Page 7.). 


1 9. 'Tout Nom fe met au Nominatif quand il n'ya 
point de raifon de le mettre à un autrecas,. 

29. De, Du, Dela, Des; et Un, Une (quand ils ne 
fervent pas à marquer le nombre,) ne s'expriment pas en 
Latin.* ^ Ainfi l'on dit ; du fromage, "o ; des oeufs, 
ova ; une poule, gal/iza. | : | 

|. 3» Quand deux noms font joints enfemble par 4, du, 
dela, dest,,le fecond fe met en Latin au | Génitif 5 «et 
fe place ordinairement avant le Nom auquel il eft joint, 
ainfi l'on dit: L'aiguillon d'un abeille, apis aculeus ; des 
bouquets de fleurs, florum ferta s les fleurs dés. arbres du 





jardin, borti arborum fores, 





CONSTRUCTION DE L'ADJECTIF. AVEC ^ 


LES NOMS. (Page 10, 14.) 
r9; L'Adjedif fe met ordinairement avant le. Nom, 
2uquel jl fe rapporte, Ainfi l'on Uit : un front ridé, rugofa 
frons 5 des yeux étincelants, fulgentes oculi ;; mais le Pro- 
nom Adjectif fe met mieux apres le Nom auquel i] fe rap- 
porte, ainfi l'on dit ; «et homme, oro i/le; mes fceurs, 
forores mee. . 0A 
2 €. Quand, plufieurs .noms avec leurs adjectifs font 
joints enfemble; celui qui eft au génitif fe place entre l'ad- 
je&tif et le nom précédent auquel i! eft joint, ainfi l'on dit : 
Les. délices ineffables d'un. bonheur éternel, inenarrabiles 
eterna, felicitatis delicie ; La barbe épaiffe de cet homme, 
denfa hominis iftius barba ; Les défaftres affreux de ]a guerre 
fanglante de ngs jours, Pberrenda eruentz dieruga noflrorum 
belit infortunia. 


* Les exceptions à ces Regles s'apprendront avec le temps, 
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Vu, cc ue crure. aipt-todro YR 


CONSTRUCTION DU VERBE AVEC SON. 

" SUJET ET SON, OBJET. (page. 24, 25.) 

19. Quand une phrafe n'eft compofée que du verbe 
avec fon fujet et fon objet, on met en latin le fujet le pre- 
mier, l'objet le fecond; et le verbe le troifieme ; ainfi l'on 
dit : Dieu a'créele monde Deus mundum creavit ; les chaf- 
feurs ont tué unlie .., «.— "ores leporem occi ^:-7nt, | 

29. Quelque fois le tu:t et l'objet font compofés de 
plufieurs mots, et méme de plufieurs verbes avec leurs fujets 
tt objets propres. Alors, la régle eft toujours la méme ; 
ehaque verbe fe met aprés tout ce qui dépend de font fujet: 
et de fon objet particulier. 

."Ainfi Pon dit : les jeunes gens qui veulent pratiquer la 
vertu, doivent fuir la compagnie des méchants ; juvenes qu? 
virtutem colere defiderant improborum focietatem fugeré debent. 
Les magiftrats voulant aflurer la tranquilité publique, ont 
proclame une loi arrétant tous les inconnus ; /Magtiflratus 
jublicam tranquillitatem flabilire volentes, lerem omnes ignotos 
fPMlentem promulsaveruut. . | | 

(» 2 "I OBSERVATIONS. " 

"^19. Quelque fois on trouve les particules negatives, ne, 
xé Pas, ne point, jointes à un verbe. Elles s'expriment en 
latin par zon, et fe mettent immédiatement devant le verbe. 

Ainfi l'on dit : Pierre n'a pas fait fon devoir, Petrus penfum 





füum uim abfolvit, Le fage ne craint point la mort, fapiens 


mortem on veformidat, — — | 

2 9. Le nomde la períonne à qui lon addreffe la parole, 
fe met au vocatif, Ainfil'on dit : arréte voleur ; fifle, latro. 
Meffieurs, allons jouer ; Domini, lufum eamus. | 


* E 


, D 


"749.1 Lorfqu'en parlant'à une feule perfonne, on fe fert 
du langage poli, en lui difan£ : Vous ; il faut, pour ne fe pas. 
fromper en latin, changer toute:]a phrafe en langage tu- 
toyant. Ainfi, cette phrafe : Etudiez, mdh ami, vous ac- - 
quererez de ja fcience. (doit fe tourner ainfi) Etudie, mon 
ami, tu acqueretas dela fcience. /fude, am fee mi,- [creme 


" 


tiam acqisres; — KW 2 
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CONSTRUCTION. DX L'ADVERBE, DE LÀ 


PREPOSITION, DE LA CONJONCTION, ET 
DE L'INTERJECTION. - 
(P age. Tm ad :) 


En latin, l'Zdverbe fe met immédiatement devant le 


mot dont il détermine 19 fignification. Ainfi, l'on dit: ll. 


aime beaucoup fon frere ; fratrem [uum multim diligit, 
Vous avez, avancé un fentiment trop dangereux ; zigis 


1 
LI ' mE s 


periculofam fententiam protulifli, — . 
II 


La Prépofition fe met immédiatement devant fon régime. 


Ainfi l'on dit : dépuis le commencement jufqu'à la fin de 
l'aynée ; ab ínitio ufque ad anni. finem. 
ER Bu 


La Conjon£lion fe met à la téte des mots dont elle fait 
laliaifon. Ainfi l'on dit: Quoique vous ayez perdu vo- 


fre temps, vous réparerez néanmoins vos pertes y: pourvü ^ 


toutefois que vous étudiez diligemment et conftamment. 


Quamvis tempus. tuum triveris, nibilominus damna tua re» — 


Narcies 5, dummodo tamen diligentur et conflanter. ffudeas. 
A 1 | Iit. | : 


. L'Interjection. garde en. Latin la place qu'elle occupe 
dans Ja phrafe francoise, Ainfi l'on dit: oh ! le beau fpec- 
tacle ! ob! jucundum fpectaculum| — J'attends toujours 
mon pere ; mais, helas! il ne vient pas. Patrem "meum 
Jemper expecto, fed, beu !. non venit." ier cs 








CONSTRUCTION D'UNE PHRASE DÀNS LA 


QUELLE.SE TROUVENT TOUTES.LE$ 
DIFFERENTES ESPECES DE MOTS....^; 
La Conjonction (;*;/ y en a) marche à la téte de la phrafe 
qu'elle lie ; aprés elle viennentle fujet du. verbe, fon o5- 
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jet, les prépofitions avec leurs régimes, Vadequu la parti- 
cule négative, etle verbe.* — . 
— ei EXEMPLE. 
2 JO 13 1!]O I3! ., 9 4 
Si -— n ^" pas jetté pourvu Télémaque P 
3 


6. 7 
la Sm d a: lee dans la mer, [^ étions de l'Ile de. 
8 7 8 6 6 45454 
Qupd auroient entierement perverti le cceur de ce jeune 


4 

homme, $i Menter Telemacum e rupis vertice in mare fü- 
bjtà non dejeciffet, Calypfis infulee illecebree juvenis. illius ani- 
gnum omninàó corrupiffent, 


REMARQUES PARTICULIERES. E. 

19. Le Pronom /e, /a, les devant un , .Verbe, 'eft tou- 
jours M objet de ce Verbe. Exemple: Dieu. chatie fes 
elus quoiqu il les aime ; Deus electo: fuos caffigat " quamvis 
illos diligat...j'ai acheté ut livre, et We l'ai lu 5. librum emi, 
et illum legi. 

29. Le Pronom rélatif qu: eft toujours le fujet, et que 
eft toujours l objet du verbe qui fuit. Exemple: "Tout le. 
monde méprife un jeune hommequi vit fans religion. Omnes 

frin. vtvit contemnunt,, ils ont déraciné 
les atbres que. j'avois aiat arbores quas plantavram 
eradicaverunt, 

39. Quiet que. relatifs. ne doivent pas fe (éparer en la- 
tin du mot auquel ils fe rapportent. Exemple: la diftance 
des étoiles que nos yeux appercoivent, pafle l'imaginati- 
on; dillantia: Stellarum. quas oculi noltri perfpiciunt, imagi- 
nationem ex:edit ; et non pas. (Stellarum di "- 53 4 nof- 
fri quas per/piciunt.) 








TE 
* On apprendra par la fuite à e'écarter de cette uniformité, P les 
«ommencementus, il faute ta tenir là. 
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INTRODUCTION A LA VERSION DU LATI 
Bac. EN FRANCOIS. . 5 Ai 


DE LA SYNTAXE OU CONSTRUCTION DE 
LA PHRASE. .' 0: oet 











- La Systaxe ou. Cen(iru£iion eft l'art. de donner l'arrange- 
ment et!a forme tant aux membres. qui, compofent la 
phrafe, qu'aux mots qui feryent à énoncer ces tnembres. 
' Pour écrire en. frangois, il faut connoitre les regles de 
eonftruction dela phrafefrangoise. —. —— 7. 
La PArafe eft un a(lemblage de mots qui forment uu 
lens. Ainli : j'aime Dieu eftune phrafes— . s 
Plufieurs fens réunis ou liés pour en former un feul, 
font une phrafe qu'on nomme Périodz. Les mots fuivants: 
Quoique Dieu feit infiniment aimalle y cependant tous ne L'ai- 
ant pds, (ont. une période. . | 
Un feul fens confidéré à part ! 
AMembre de la période. Ainti,, ces mots : Queique Dieu [ntt 
infniment. aimable fort vn membre de la période précé- 
dente. ! | LM ! "d 


. 


DES CHOSES QUI CONCOURENT 'A  FOR- 

' MER LE SENS DE LA PHRASE. 
. Pour foriner le fens de .]a phrafe, il faut. néceffairement 
un fujet dont on parle, 'et  quelqu'attribution à.cefuüjer ; 


-fans cela, on ne dit rien. Ainfi, ces mots ; Je Concert fné-. 


lodieux de$. oifeaux annoncent bien un fujet de Ja parole ; 
: cependant s'ils font feu!s, ils ne forment pae un fens. Mais 
fi l'on dit : le concert: mélodieux des oifeaux réjeuit, a- 


lors ils forment un fens, parcequ'on attribue au. concert 


mélodicux des oifeaux l'a&tion de réjouir. TRE 
. Outre fon fujet, l'attribution p at avoir encore un objet, 
un terme, une circonftance, une liai(on avec ung autre, et 


dans la période s'appelle. 


autr 


dent 


de plus un accompagnement accefloire 5 ce qui fait fept. 
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parties diftinguées qui peuvent tendre par leur réünion à 


ne former qu'un feul feus. | 

Le SUJET, c'éft la perfonne ou la chofe à qui l'on at- 
tribue quelque maniere d'étre ou d'agir. Ainfi, dans cette 
phrafe: Dieu a crée ;; Dieu eft le Sufet, parceque .c'eft là 
personne à qui l'on attribue l'a&ion d'avoir créé. 

L'ATT RIBUT ION, c'eft l'aplication qu'on fait au 
fujet de quelqu'a&ion ou de quelque maniere d'étre, Ainfi, 
dans cette phrafe : Dieu à erié s acrééett l'attributien, par- 
ceque par là on applique à Dieu l'a&tion d'avoircréé. —' 
L'OD3ET, c'eft ce qui fixe l'action ou là maniere" d'étre 
qu'on attribue au fuiet. Ainfi, dans cette phrafe: Dieu 
a créé l'bomme 5. l'homme efl l'objet, parceque ces paroles 
fixent l'action d'avoir créé qu'on attribue à. Diea,.à celle 
d'avoire créé l'borime ; de maniere qu'il n'eff pas permis de 
penfer qué fon action de créer fe foit exercée fur d'autres 
T TERME, c'eft le but auquel aboutit l'attribution, 
ou celui d'ou elle part." Ainfi, dans cette phrafe: Drew a créé 
le monde pour fa gloire y pour fa gloire cit le terme, parce quc 
c'eftle but ou aboutit l'action davoir créé qu'on attribue 
à Dieu. | Lm Vile 

La CIRCONSTANCE, c'eft l'expofé des. diverfes cir- 
conítances demaniere, de temps, delieu, &c... dont og 
accompagne l'attribution. Ainfi, dans cette phraíe ; Dieu 
a créé le monde dans l'efpace de fix jouri; Dans l'efpace de fix 
jours eft une circonflunce de temps qu'on ajoute à l'action 
d'avoir créé le monde. : & | 


— Ca LIAISON c'eft ce qui lie les fens les uns. avec les 
autres, ^ Ainfi, daris cette période ». Dieu fe repofa aprés 


uil eut cré l'homme. | Aprés que eft une liaifon, parce que 
ees parolés enchainent les deux fens eníemble, et les. ren- 
dent dépendants l'un de l'autre, 2 D wd 
". L'ACCOMP A4GNE MENT ACCESSOIRE, c'eft tout 
ce qui fe met par addition, pour appuyer fur la chofe, eu 
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pour . énoncer les mouvements de l'ame. Ainfi dans cette 


phrafe ; Dieu dit l' Ecriture fainte, fit l'bomme à fon image; 
Dit l'écriture. fainte. eit un accompagnement accefoire, parce 
que ccs paroles pea cffentielles au fens principaly nó fervent 
qu'à l'appuyer. "itu: mati 








LS ^ | »: 2 o 


DES MEMBRES DE LA PHRASE. ,... 

Un Membre de plirafe, c'eft l'enfemble des mots qui fervent 

à exprimer quelqu'une de ces parties dont Ja réunion tend 
à formerle fens de la phrafe. Ainfi, dans la fuivante' : 
Dieu a críé le monde cn fix jours ; ces paroles en fix jours font 


. un membre de la phrafe, parce que leur enfemble fertàex-- - 


primer la ciycon/dance de l'attribution a créé. A 4 
Puifqu'il faut nécefTairement un fujet et.une. attribution 


pour former un íens, il s'en fuit que Ja phrafe a auffi deux 


membres effentiels ;; l'un qui repréfente le fujet, l'autre 
qui repréfente l'attribution. " s 

Mais, parceque fept chofes ou fept parties differentes 
peuvent concourir à former un fens, il s'ea fuit encore 
qu'une phrafe peut étie compofée de fept membres. 

Les fept membres de la phrafe s'appellent Subjéztif, At- 
tribulif, Objcttif, Terminatif, Girconflancicl, Conjonéhif, 44- 
'onéhif. | 
[ $4 Subjeclif eft celui qui renferme le Sujet, — 

AL Aittributif eft celui qui renferme /'attribution. 

L'Objectif. eft celui qui renferme l'objet. 

Le Terminati/ eit celui qui 1enferrme le zerme. 

Le Circonflanciel ett celui qui reenferme la circonflance. 

Le Conjonciif. eit celui qu'i renferme le /iaifon. 
tma eft celui qui renferme l'accompagnement ac- 

eeffoire..- c" ems 

—.. La Période fuivante compofée de deux pkiafes, reprée 
fente dans chacune d'elles ces fept membres so. 
4, 4dj. cn) —fubj-aur. — cre — 7 elj. 
Monficur, quoique le imerise ait ordinairement: un. avans 
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Perm c 0o conj. "e os 5 
tage folide fur la. fertune — chofe étrange ! 
ju5) " ' ettr. " ere Uc" : ' ferm. ] 
nous deanons toujours. la préférence à celle-ci. 








DES DIFFERENTES SORTES DE PHRASE. É 

La Phrafe s'appelle Exfoftive Ieríqu'elle raconte fim- 
plcment, comme la fuivante : Le Bemmtt Jeroient | beureux 
gilt étoient vertutux,— 

La Phiaíe s'appelle Inpíratise loríqu' or exige quelque 
chofe foit pat commandement, fort par exhortation, foit 
par fupplication, comme: fuyez la faciété des mécbanis. 

La Phrafe s'appelle Iaterrogative loríqu' elie a uz: tour 
d'enquéte, comme celle-ci ::ui. a créé le monde ? | 

La Phrafe s'apelle Jmplicite orfque quelques uns de íc& 
membres. effentiels font foufentendus, comme da^s celle 
ci 5 Aux. armes, foldats... (foufentendez) courez. 

——— 
DU. REGIME DE.LA PHRASE. 

Le Régime, c'eft la: maniere. dont les mots conceurent 
pour exprimer la phrafe, ^ ^ - 

Aly a trois fortes. de régime : le régime Confirudiif le 
régime Dijpofitif, et le tégime de Géncordance, 

Le Régime Confirutiif, c'eft l'arrangement que les mem- ^ 
bres obfeivent entre eux pour former la phrafe.. | 

Le Régime Difpofuif; cit - Pur qz es mots oceupent ! 
dans les meinbres.. 

Le Régime de. Ci caniiPor, c "ef la maniere dint les mots 
s'accofdent les uns avec les autres. P'ar exemple : , 

Pour. exprimer cette penfée : Vous avez là un bel oifeau. 
Le Régime Confiructif fait: placer le fubjectif à la-téte de 
la phrafe;. l'attributif en 24. lieu, puis le circonítanciel ex- 
Rrimé par un adverbe, enfin l'objeétif." ' 


* On ne met ici. que les plus néceffaires, — Ceux qui défireront 
-connoitre les détails de la con(truCtion de la phrafe, les trouveront dans 
"t «rais grincipes de la - ut par M, |'Abbé G1RARD. 
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"Le Régime 2 ifo: ttif fait placer | un avant del et » avant 
6 ijeou. dans le membre objeétif, i 





' Enfin entre.les cinq. mots qui akerhaienr la qualifiée | 
de la beauté, favoir : bel beau, belle, beaux, bellos; le Rézime | 


de:concerdance fait choifir. be. lorfqu'il doit étre placé de- 


le. 
REGLES DU REGIME C CONSTRUCTIF. * 


Dans la phrafe Expofitive, le fubje& f me: à: T en 
de la phrafe. : . Aprés lui vienneft l"attributif, Mobje&tifet 
le terminatif. Ainfi l'on dit; - am a retranché la neur- 
Titure au malade... 07 os 

"Le Circonflancie! exprimé par un sdvyrve fe plaee'i im- 
médiatement aprés l'attibutif fi le verbe qui le: repréfente 
cít à un temps fimple, oü bien entre l'auxiliaire et le parti- 
cipe s'il. eft à. un temps compofé. Ainfi l'on dit Je médetir 
retránche fouvent a : nourriture au malade. ; y:et: 
fouvent.retranché la nourriture au malade... vites 

Le. Gonjenciif fe met ordinairement àla téte des mots dodi 
il. fait. a liaifon. . Exemple - Quoique le: médecin. ait fouvent. 

retrancbé la | nourriture au duty cependant i a encore d 
[ etnbonpoint, 

-. La netteté du fens décide de la place que bip occu- 
p? l'Adjon&tif, et le Circon(laneiel expyimé par plufieurs 
iots, | | 

H-.dos T 


Dans la phrafe Imperative le méme arrangement a | lieu, 

à quelques exceptions prés qu'on apprendra de vive voix. 
Dans I Jnterrozative, lorfque le fubjectif ue recferme pas 
qui ou que onle renyoye aprés l'attributif ' Mais fj ce 
fubje&tif e(t énoncé par un pronom perfonnel ou iai. en, il 











^*^ Les regles du régime difpofitif et tout-le détail des regles dts. av ires 
régimes s 'appre^dront par l'nfage,. et par. des explications de vive voix, 
Nous ne donnons ici que les | pius génerales du régime conftru&if. et A. 
régime de concordance., 








3 


"als 


vant un nom fingulier gaícwiin ums e une Yon 


de médeciia 








faut le 
repré(e 
venu ?. 
-.Sic 
celui«c 
Exemp! 


Lor 
prono 
par.det 
le fubj 
joursa 
preter: 
donné 
















eid t Pts 


. tion et 


Exemp 
Mais 1 
nom:t 
l'auxil 
un ten 
coup; 
vous-t 


REC 






*» tul 
lification' 
Régime 
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IF.* 
t pho k 
àlà' teu 
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Lo *21m 23 ^l 
! la. mosr- 


jJMace im- 
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médecin aq: 
E *n — À 
lots dont. 
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nt occu- 
blufieurs: 


ita lieu, 
ve vojX. 
'Itie pas 
ais fi ce 
2. 0n, il 
3s avires 
rive voix, 
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faut le placer entre l'auxiliaire et.le participe: du verbe qui - 





bel avant 


f 


i ü 


^U» 


repté(ente l'attributif: s*il.eft. compofé. Exemples: Qui cft 
venu ?.,. eft-on venu ?.. . A quoi fertla. Scienée fans fageffei" 
-» Si. outre le:pronom: perfonnel, il y a un autre fubje&if ; 
celui-ci refte.en téte, et le pronom perfonnel fe tranfpofe, 
Exemple : Votre pere eít-il mort? ps in 
Lor(que l'objectif et le terminatif font énoncés par des 
pronoms perfonnels non : accompagnés de prépofitions, ou 
par.des.relatifs differents de qut et de que; ils fe placent entre: 
le fubje&if et.l'attributif dans la phfafe expofitive, et tou- 
joursavant l'attributif dans l'interrogative. Exemples: je vous: 


preterai ce livre apres que je aurai lu 4... Leur avez-vous. 


donné ce livre? .. . ! | 
Vosunefft wit dit . HII. owe. aq 
Le fubje&tif des petites phrafes faites en formule de cita- 


. tion et. comme membre adjonctif, fe met aprés l'attributif. : 


Exemple : Dieu, dit l'écriture, a fait l'homme à fon image. 

Mais lorfque lefubje&tif. eftun pronom perfonnel, ou le pro-- 
nom indéfini ox, alors ilfe met aprés l'attribetif; ou entre: 
l'auxiliaire et le. participefi le verbe qui le reprefente eftà 
un temps ^compo(é. Exemples : vous. vous trompez beau-* 
coup, lui avons-zous dit... Monfieur lui-a-t-25 dit, vous 
vous trompez... Quoi me rc,-ndit-i/! je me trompe? 


i 


REGLES DU REGIME DE CONCORDANCE: 











"Tout adjectif fe met au méme genre et au méme nombre 


que fon fujet. BExem les * un bel otfeau ; de belles fieurs. 


. Quand un adjectif fe rapporte à deux, noms finguliers,. 


cet adje&tif fe met au pluriel : Exemple : Aprés fà mort le 
Roi et 1e berger font égaux. S'il fe rapporte à deux. noms 
finguliers de differents genres, cet adjectif fe rnet au. pluriel 
maículin. ^ Exemple : le "E etla mere font contents. ^— 


Tout Pronom qui a genre et nombre, fuitla regle de- 


7? 
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V'adjectif pour l'accord. Exemfles: cet enfant; cette maifon 
CH ADImauX. uuo Bb Dom RTT. Mir 
| III 


isnt 
bus E. | | y !I 
"Tout; yerbe. doit étre au méme nombre et à la méme ;;: 
peronae que fon fujet.- Exemple : il Iit, nous. /tfüns, ;aidvl ai 
Quand un verbe a pour fujet plufieurs noms fingulien; 
le verbe fe-met au pluriel ; et fi ces fujets font.à di fierentes..... 
sperfonnes, on met le verbe à la plus 'aoble perfonne, £x. 
emples ::Mous:et.nioi, nous Iijons ; vous et votre frere, vou; 


NM, ez. PM L2 
" WI. 


- 


(4! 


$ * 


Lc Participe préfent n'a ni genre ni nombre, on diti un; 


homme /;/fant ; une femme J/ifant ; des femmes liant. . 


" 
y 


Le párticipe paffé lorfqu'il eft accompagné du verbe auxi- 
liairé étre, accorde en genre et en nombre avec fon fujet.j 
c'eft-À-dire que l'on ájoute.e au participe: paflé fi lenfujet. 
eft feminin; ets fi le fujet" eft au pluriel. Exetples mon. 
frete eft tombé 5; més freres font- tombés; ma | fosus efto 


tombee.; mes .foeurs font tómbées : 


Le Participe paflé s'accorde toujours avec fon objet lors. : 


qu'il en eft précédé. Exemples. ^ ^. 5 0 uus bn 
Lalettre que vous avez écrite. Les lettres que vous avez 
écrites. | : 





Qu'EsT-CE QU'ON ENTEND PAR FAIRE LA CONSTRUC" 
TION LORSQU'IL S'AGIT ,DE TRADUIRE? 
Faire la Conf?ru£iton ( Loríqu'il s'agit de traduire le la-- 





tin en francois) c'eft déconílruire une phrafe latine, ou- 


en désunir les mots por les replacer 'enfuite felon l'or- 
dre qu'ils doivent, garder dáps la plirafe (rancoife, Exemjle: 
La conftruction decette phrafe :. 7nfirmis cipum fepé adimit 
medicus, doit fe faire ainfi: Medicus adimit [epé cibum in- 


pensi NIE II C 00) CIO EAREECOSSADNCA AE) MicrpnspRGCESiz) 








' * La re... Pers, eft noble que la ade, et la ade. eft plus. noble que la 3e. 


La Polit:ffe trangoise vet qu'on- nomme. d'abord Ja perfonne à qui 
Pen. parle, et qu'on fe nomme le dernier, à 





15310 1. 
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fons. frnis's "e médecin rétranche fouvent: la nourriture: dux ^: *Mg 
2obylsnt malades. 

ul. Il faut dans la chatizaPidpe mettre Medicus n: premier 

némes; M lieüj pátcequ' il eft ]e fujet de Ja. phrafe, et. 'qu' 'en: aive i 

jtdii 5! M le fubje&tif marche lé. premier. . | 

ilieng; Adimit doit étre placé en. 24. iul. parcequ 'en Kan- d 
'entes;;;, M. coist'Attributif fe met aprés le Subjectif. 
*Ex« Sape vient aprés Zdimit parceque le Cireonflangel ex- : 
3: UM. prime par un adverbe fe met apréssdgulssisediie- 2: d. atat | | 
NDS Cibum et Infirmis e mettent enfuite, parceque "n ei || 


í 535301. ME l'ordre de l'objeGtif et du terminatif. ( Fond les Reges du. 
litium M Rérime Cofiruttif. Page 64. )- 








|j 

odi e n | 
vo CoMMENT CONNOITRE EN LATIN Lrs SEPT MEM- | 
' auxi- SU — BRES.DE LA PHRASE?-« : | | 
fujet.; Le Subje&iif. eft ordinairement, un. nengntitif' et :tout ce |4 
:ofujet; M. qui y eft joint ; L' Attributif, un verse ; l'Obje&if: un ac- - fi 
rmon, M cwatif ettout ce qui yc eft joint ;. le Terminatif um datif ét ^ || 
eur efto: B tout «e qui y eft joint, ouune.prépofition:svec: fi és | 

o lom M gime ;le Circonftanciel, un ddverbe. ou encore une prépo- 

et. lois ? | fon avec fon régime; le Conjon&if une v apsseon ha. Sa 

1 nos jonctif, une PLU -—— ! 

Js avez 

— i 
lRUC- Hi 
le la-- ^d | 
e, ou Lt x Wow wx i 
n l'or- 1) $9) 9? WW. id 
emble:— Nr. Je | 

adimit ap n | 
m in- iem | i 
e la 3e. 


€ à qui 





Page. ligne. On lit, 5 
2. 17. génetif.. — 


5. 12. honneur: 
id. I4. hoanr-em, 
id. 2r. es bonneur. 

- 6.. 15.. "mains. 

à id. ,22: "ain. EIU 2E 
id. 24. Ainfi déclinent 
12. 7. de'Toi. 

id. 9. de Tei. 
37.44. .9. 07. 
45. 19. :zmitor .—-— 
49- 16. leen lim, 
id. id.. ve Jim. 
- 14. d'un. 

19. diligentur, 
i 29. le fiaijon. 





FAUTES PRINCIPALES A CORRIGER, 
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énitif..— ., 
de l'bonneur. 
;honor-em. - 
les bonnenrs:.— 
maim, . 


Haus 
) Ainfi (e déclinent, 


à Toi. : 
Toi we 


-0, 


| imiter, 


le en im, 
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d'une. 
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Par Mr. L'hornond, Profe ifr dnirit en 
| ? Unrverfité de Paris. 
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OE T CIUERE a 
S p Tevteries LATINE: ss M Me 


SÉCONDET 1E. 


^ nid J- Uf (3, s ilsup 
pe mA 


SERIEN LATIN we 
A-Syntaxe eft la. maniere e jeindi Fe enifembh lefes adt 
L d'uné phrafe, & les phr s eptr 'elles. ! 
y a deux fortes de Sj taxes; i Syntaxe d'aecerd, par. 
julie oit fait accorder deux mo s'ér Eis &fi nombre, 
ec. & a Syhtaxe dePlrime, pár' Taquétle' un wer Dod ün 


ue mot à tel cas, à tel mode, € — 



















oBYN "(UA XE. DES NOME: 
» - t) T Mbcord de drux Nomi] : Seti d iyenam. 


yu 


Hy Ü "INR 3p 
- Ludóvicus "Rex. 2a " 


! REGLE. Quand déds ou plufie urs Nonis: dif fighent. 'íhe 


feile& mÉmeperforine, iné fele 'iriégye "hüfe s ces Noms 
f mettentai méme éd ie tpa Ro Pp SES bu nua 
SEériplés c (a videi sirva 


Lots Ról; Ludovici Rex: de Louis Roi; Euztvici Re is, 
&c. Efope auteur, /£fopus : autor : À .Efope "auteur, Eo 
"auieri : la V ille de ROM Urbs Ria: Yet Eating difol 
da Ville Rorie-. à AÉ | Cub ehe Tay. 
-REMARQUE. De coire devsNoné n'empiche pas de mettre ces deux 


Noms au gaéaie cas; lorfqu'onpeut tourner. de pár gui 1 ic ad laVille 
de "—-—" teure h Ville qui 4 appelle Reime, bon 4 


 Ráime des Nini. E o 

Ni bi A6, ; | - | 

nonWv 27, Tiber. Petri. hs . ete hut 
bak. Lotique: de; diy des, entié deux Nóhi; ne ime 

vent pas fe tourner Ju qui fpe on met le feeond au 

génitif. MSS up venen, Cmn 


Li 


NE sy 3G! 4t 9r e Bienphs i 2h A i T4 ^ UN 9No.Z 
^ Le.livre de Pierre, liber : Teusy là borté de Dieu, Wnitar 
ei. ; » DX jv *a iM $^ 
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| de -Gérond if en 


ELEMENS DE L4 


eem au lei dui rne ón- Ke fert dàn. adie&lif, qui a la méme 
"NAR nt( livine, bónitai dicina 
e oat Warióen , Seats Pa 5. 


S Rhuisefl. Quad le. No fiin. de exprimé une 
[us bonne ou mauvaife, on" peut mettre ce nóim ou à 
l' ablatif ou au genit: ^in effant d'un bon naturel, puer 
egregiá. indelaj, ou egragierindilis : d'un uma natuiel, 





| grad éom grave PaIU Pccal Bvegetoe tds "Hr 


"Tempus. legendi. . : 
E. eütre u T pim de. Soin & un Infnitiffran-. 
» Íe rerid ehintin pl Je, Srondif s en si - Ld un véri- 
A Je génitif Lin lncios 8 
! . Exemples ; ! | 
Lete empsde lire, tempus legendi : de lire l'hiftoire, tempus . 
legendi hifforiam. (Les: Gérondife gowvernent le méme cas 


que les Verbes d'oü ils. viennent). - 
zMARGHE- A. Tu latin gouverne ' 'accufstif, au lieu 


H5, da, dum, qne]* on met au génitif, en le faifant- accorder - 
avecle Nom en genre, en.nombre & en cas : ainfi au lieu. 
de dire; zeripus. Jegendi bifferiam, on » dit mieux, temps le- 

e le hi m P 


e entre in Infniif; fe fed ue] uefois "»" l'Iaí i if | 
; m oh $€ *elt toris ue dor. peut fecti de he ok à la. Ph Poir 
C'eft un —— de mentir, fourmes mentir e un péché, culpn 9 mex! üri | 


CX. 8YNTAXE DES ADJECTIFS..- - 





Acord " PAdjetif. üvec hs Noi 7 


Y ^. 


Deus xfandtit. 


RzcLz. L'Adjectifs'aecorde en genre; en nombre & en | 
^" ayec e Pom auquel. il fe.rappottes. o5 0 


Exemple: : às; 


"Dieu faint, Doi fodhu: : du Dieu fiii Dé fi T Vie 


erge fainte, Pirgo fanéid :.de la: Vierge fainte, Virginis fan- 
Jena : temple int; mpm janftum l du tentiple esos. add 
anch. c 


. 
4e . "d 
"- 

, 


| eft mieux d' 'employer le. Participe « en. 
















a méme 


! disuina 
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r whe 
in ou à 
t], puer 
aturel, 
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viti 


y tempus 
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j su lieu 
jeipe en. 
iccorder 
i au lieu 


ips lt- 


" "T iuf 
infi 


«vr 


frriestiri 
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jBi: i:Vi- | 
Pinis fen- | 
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ie & en ^| 
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GRAMMADS "- INE. 


-8 
Pat r Blius| boi sd M " 5 0j u 
bri ie djecti ét i e rapporte e tux Nom, onmet cet 
dia "d pliril parce 9e deux. ngulisra viens «n 
P uriel, : 
' Exem njla : 
| Le pere &le il bons, par. 4 filis boni ; 
iind la Bitter itr AJ ilie. ne | 
: "Pater &' mater Jg Tyro 
ind un Ai ectit fe igporte d s N Noms de ; dif 
renti rumes lA e&tif prendle plus nobledes deux" genres, 


- (Ee'thafculin eft plus nobleque ] les déux autre; le. léminin 
ett UT noble que le neutre.) 


26 ASI 


A 


:YNASD Virtus & vitiuri tontraríd. 


V D 


Exemple: : : 


"4 


1 Togéré dun "here ton T E p mater bois | | L3 : 


"e 


(4a 
bé oc 


Quand lea deux nois font de chofeslifanigjées, da: 
dire fans vie, l'Ajectif qui s'y rapporte fe met au. pluriel 


ptu. t H " gs S enini d qu its hpgmes && les bees, ). 


La vertu & le vice se contes virtus & vitium emtraría. 


L'Adjediit q qui né fe eappoite: hs 


«Vli 


. fe mt au neutte; ! 


Me besícuk de mentir; ure. 


xemple':' ul. 


V... 
"Turpe e elt: ACT 


E ut 
w 4 
*, . 


 &xemples: * 





"ngo n AT M 

. L'Infiditif: »hetiri ef un yérinbi 

ME lurpt y le mentir ef eft fiónieux 

ifi ali t [. [Hager at. 23, 
na3dbbuei2 ss cnnsnd 






Lb: 


e. 


"Ag" 


mentiri." 


^e 


a 


aucun n Mom m président, 


b. ;Meft hoptewa-d'étre pareffeux ; $ "turpe 9t «ffe pigrum. 


* Lei. deux AdjeBifsfaat joints enfemble, le 


iet "les ome e 
Lr vh m "E — À PS Tu 


e avec ial h seconde Fd. 



















DEUS EST- P ANCIUE ! 
CRED S tive ^8 SE PAM " ^ri. 
)52 3EjtAje 'falt^ émépt Me le" Verl Juin , fe 
riget: Miei md ie le Nom « ól Piouod prona Je 
v6jbe, & auquel il fe. apporte. «4- 


Esme ; 
Dieu ef faih? py ! 'od à 
e crois que* "Die e 
( En latin on dit, je cra Ku 
. Il nem eft pas pergis 
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ju M ar y bin. 


ejnt.) 


Uh sf Men nfsilipiee ^" 


5$ ce Eier. le. Nom, qui récede étojt 4G, géitif] jb faudroit mettre 
U "VF AGjéRif 1 f. f"Acculatt. gy » imp 1e & up jut herpes 
jg /MabofiéUx ; "in nem t PISA up eldon aulq fts 


REM fob; ve. da mégne; egi toapritttout 
autre Vete! Quid kon MS ee le fuit Womédiatement. Ex. 


-. geairevint toutchagrt nost rediit merens: / Ariftide 
P Ait unt T3 "ve pner paupe tjesisppclle 


2171 "nd u /mERO?. kt... UE eu —À eii 
H gu D 
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DASS U 


Utilis 
ittité cc 
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Cela | 


travail, . 


Quand 


met en] 






eii do ef 


OE, 


ue 


Merando 


es Adje&ifs "ultio: : avidepacupifiig qui lia Parti 

defire , fudiofus , quia dic gefit'pour , perius , habile dans, je Nom 
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Exemples : t 
. Port£ à la douceur, propenus ad Jenítatem. 5. 
Quandc ces Adjc&ifs font fuiyis d'un Infinitif en francois, 
on met en latin cet Infinitif au. Gérondif en. pst Le. 
Gérondif en dum. eft. un véritable accufatif.].. 
t Exemples: Mad v 
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1 REMARQUE, Oa trouve quelquefois dignas. avec dh 
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Mirabile vifu. - 


Aprés | les Adj je&tifs admirable. à &, facilt à, nha à. "gin 
Vl'Infunitif Rango fe «:À en dr p» le fupin. en u. 
xemples;..—.. 

Chofe. adinirable à à voir, A(tournez. à étre vue) re v T7. | 
mirabilis, .ou mirabile vifu. (Quand on.n 'expr ime. pas lt 
mot chofe, L'A djectif latin fe met au neutre.) .- "-À 

Choi facile ü sire, res dictu facilis; à à.trouyer, rurnta, 
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Apis le Comparatif exprime parun feul mof Jat 9n. 2 
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met le. nom al ablatif en fupprimant le que. dn 

Exemples: 5 s T 

Plus hdi t 5e dattior Paro, " 3 TESTES u 

La vertu eit pius précieuíe que l'or, virtus ef. pretiofor or 
aure. (On fous-entend pre, en. comparaifon de. 


RE MARQUE. On. peut aprés | le us exprimer 


que par quàm, & mettre aprés, méme cas que, devant. 
yo Exemples —7(ü 
P .Pauleft plus avant que Pierre, Paslus PI abor ju quà 
russo, oss 

Je ne connois perfonne plus (avant que. Padlj pd 
»oui. ditior: quàm. Paulum. TET ANAM 

Felicior quim prudentior. | 
Feliciüs quam prudentis. 

Quand aprés un, Comparatif, . le que eft (uivi fun. -— 
je&tif ou d'un Adverbe, .cet Adjectii ou cet Adverbe.Íe 
encore au Comparatif & au méme cas que ie SEM 4 

Ww Exemples: | 

Il; ef plus. heureux: que. prudent, felicior gi qudm pre- 
déntior. 

Ais envoyerent un Général plus. hardi qu'habile, mifirwnt 
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-REMARQUE. .Prefque tous les. Adjec ge qui. failn P ow 
par tub dns ah n 'ent pi. Comparatif. ni aped en latin. 
| '^ Majori virtate praediti." UE Xue Oa. pe 
Quand lAdje&tif francois fe rend en latin —À mots: Jat 
(un Adjectif & un nom) l'ón exptime plus par. major, — B 
"idjus, ! bini par PN "inus, Ld r 'on fait accorder. avec a -c 
| leNom, ^ . Exemple: a —& 
| Plus vertueux, Mgjeri: virtute predi, & non pas magis M 
| virfute CLE ipod yertueüx, qninori NS preditus, ' de 
i ou ! * 
ill  Déflior eff quim putüj. : A ai E | 
Auli "$i lé? áü apris fe Compariht eft fulvi 'd'un: ebbe, on | 1 
: expricté ijouis qii? & l'on met en latin le méme: tige: c'el 
l| que dans Je francois... . Exemples: - lug con 
il ^Tt'eft plus favant que vdüs/ne penfez, do£ior- efi quám cas 
n AE (Ne qui. fuit le Comparatif francois. ne s sso . 
inten latin. )^ ruit ll. c o m aa 
P^ Rien 'n'eft plus honteux que. de Jod Nibil furpius qr 
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"Pi oni arborüri; ou ex arboribus ou pisfater! "brit 
"REG: E. Le Superlatif veut le Nom: *hiriel qui le fuit, 
au gétiitif o ou ü r ablatif àvec 'ex, ou à  l'accufatif avec dii 
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Le pluriaut des áfbres, Bim arti $u ex 'rbiribs 
'ou inter arbores./,.— Teen 
"REMAR QUE; Le Saperiátit prendlé méié genre que 
le Nom pluriel qui le tuit: dltiffma et'du féniinirij párcéque* ' 
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Quand on ne parle que de dtux'ehofes, aü jieu du : 
perlatif qui eft dans'le fraficois,- oti iet de Coinparatif en- 


lam scs 7 Exemple: ! 
E plus fes, des deux mains, vilidio manum. Ba | 
)2 . q T Tq zv 4 e - "n 


| : : Maxine omnium cor 4a ! "d 
Quand l'Adjetif. latin n a point d bos. RE on n fe fert. 
de maximi avec le Pofitjf. eem s VES 

; ^J Exemple: - os LI, qp. ^ 
Le plus remarquable de tou$, maxi? omnium confpicuts. 
REMARQOUE. Les: Nonis gue "l'oa. appelle Fariitf:, 
c'eft'à dice, qui márquentla partie: d'un plus grand. tfombre, - | 
commie Unus, QUi3, liquis, nemo, &c. go: zvérnent le memo | 
cas que lé Superlatif. | Exemples: 1 
Un des foldats," unus militum, cu ex nili&lii, ou inte 


Ww 7464 


| milites, 5 S 


Quide nous; Quis n PARU & non pàs ullrig qui de Vols, 
quifteffrim: Ton hie fe vide ERE as pres MARI. ' 
oi un nom qui n'eft point partitif 1. ). 


21: y t t. 


iN; 4m 4 M v'$ t5, 
£17. 4 wr uk 
c—À 








$YN TAXE' DES VE RBES. 
Ard du, V erbà « aec de Finit tati ifc óu Ses : 





s UN 


P wt 


L4 


t 
à à d* * 


T 
iu ese TUR P E viHePrit use B M 
REGE. "Fo. vint Qquaad ib n'eft pas : à  Plaüidf: 
5 'accorde avec fon Nomitiatif en. nombre & én gero 
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. REMARQUE. On fous-eritend ürdinaediim lePro- 
nom .normipnatif; ainfi. l'on ditfimplement audio, docej, legit: 
il fáutcependantT' exprinier, uand.ily adeux. Verbes dont 
lefens eftoppofé, ou quandla phu contient quelque . chofe 
de vif. ' : Exempl 6 

Vousriez,&  jepleure,. furidii,. ego flea. * 

Mes ofez ete. ain ?. d una d audisi. 


Petrus & Paulus. ludunt. "i ih. 

REGL£. Quand un Verbe adeux Nominatifs finguliers, 
onmetce Verbe au pluriel, ppsee py — see 
un pluriel. "m 4 y f Poor drei | 


| Exembless: 
bur & Paul jouent, ri ade Paului | Iu 


Ex 


! "Ego. & tu bdlomws. 7i 
REGLE.Siles Nominatifs.d'un . méme Verbe font 
de dubi gaudes perfonnes , » le Verbe prend la plus: noble des 
deuxperfonnes la premiere ett plus. nobleque les: deux; autres, 
| Ja feconde eít plus. noble que la íroifiéme. » | 
Exetiples : .— 
Vous.& moi nous nous portons bien, ego g fu. ipt. | 
Vous & votre frere vous caufez, tu fraterque garritis. 
RzMARQUE.En francoisla premiere perfonne fe nomme 
aptés les autres : c'eft Te contraire en latin. . E 
| de I mi uwr-cs E d r. 
"P T urba. ruit, ou ruunt, .— 
queni. Quand le Nominatif eft un Nom Cola le 
Verbe peut fe mettre au pluriel.( On appelle Co/leZif un 
nom qui, quoiqu'au fingulier, figniBe:plufieurs. prtipene? 
ou plufieurs chofes.) . Éxeisplos. t M 
La foule fe précipite, turba ^c ou ruit, 


REGIME DES VERBES. 
Verbe; qui gouternent. lacafati, 


. Amo Deum, 









ePro- 
legit: ! | Exemplás ; TE 
. dont B J aime: Dicu, ame vous. feftrujfez les enfans, de- 
chofe dev pueres s: il écoute " mlirej à dudit itii i" 
TN -— - [miior patrem. " 
.  Plufieuis Verbes Déponens oncle fotce des Verbes Ac- 
| tifs, et goiieinent: l'accufatif. :- ME 
TN 1 | Exemples : eT | 
uliers, BM | y imite-- mon eres imitor "PUINNES $ nous admirons la. 
valent E vertu, miramur virtutem, ; i. Wen 
| Y kii. Xu JEN 
Tr Mufica. me juvat, ou'delezat. | 
Les Vetbes juvat, delectat; il fait plaitir, manet, il eít ré. 

ITT Íervé, decet. il convient, et fugit; fallit protterit; employés PT 
| pour exprimer le verbe francois iguorer, veulent au nomi- 
ie forit : natif le nom de la chofe qui fait plaifir, qui convient, (c. 
bledes AWÉB et le nom. de la perfonne à. 'aceufátif.. 
autres, | 4 Exenples :- T - | 
zw ;La eint me fait plaifir; mht-à-sat, me réjouit, "it ifia: 

| me juvat, ou deleclat. | 
lemut, Une gloire éternelle nous eft réervée, ui-à-mpt, nous 
itis attendi: gloria eterna nos. manet. "ENT 
omme P Quaud attendre a; poux nominati un: nom de chofe, ón l'exptime par 


manere, y quand c 'eit un nom de perfonne, par expectare. 
| Nous iguorons bien. des chofes, $(1:á-mot, bien des 
» chofes nous échappent, nous trompent, nos pallenit, multa 
| nos fugiunt, fallunt, pretereunt. 


dif, le 


y» 'óus favez cela, vi ou Vous n aere ns eda, i da te aem. 
JOnACS - ——MÓÀMÁÉÁLÁÓÁ LÁ s E 
m. "., - Feria qui esent ii. 


"Studeó grdmimatiée.: 
" REoLE. La popuii des Verbes ucutres: dou üt le 


datif. ^ — Exeiliples : 


:T'étudiela grammaite, //udeo gramniatitte. 
Nous favorifons la noblafiz , did niobilitati. 





GRAMMAIRE L4 IRE. | 
RzEcLz. Tou! Veibeiactif gouverme 'accifátif. » 
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| An iue . 
gupecumen dete affine igit dco CE Sonia 
pre compofés: dy;vetbe ym: pe le daif exeepeé 
alfum, qui ^ veut l'ablatif avec ji ou: ab. - 


E JExemnpl:as:: 


HE a gmanqué à à j bacio uiis. i dei euni, 


Tié étont préfent à ce £ Ipectacieuaderar: Áuie fhedacul. D 


id^ s 


Les. ; trois: verbes i igiminekt, npo inpare gouvertiánt. 


ledatif-. Kixemple : aS a MSS pa Er TAS ovra 
Un grand malheur - vous minice, agn calümitas ul. 

imminet, impenaety inflatyc. «en choi 
RzManQyur.- Quand. le Verbe menacer: a pour nomina- 
tif. un nom. de .chofe, inanimé&e,:c; "età: dire; fans.) vie; ani 
| ciprime, par pomineras x impendere, ipftane epuui9 une 


r 
x : * 
ec Ted eov ROOM LC VM 


$5 NIUUEELEITIS du. vES PIU b 
Id nani er rd cutnit, contigit,, ish Pere 

Les. verbes accidit, evenit, contingit, il arrive ; aatia ex- 
podity il eft avantageux y. plaeetyil lait; &e. veulent le &iom 


«i . e Y ai 
* i, ; 


de la yuan s au dutif.. | A^ yNatinis Jh lors anf Ra 
o IEximblees: "PRA 3 21. jiiuh ety 
Gd s m left Mtiye,- x ini b. accidit i j 2 Yqus. eft. antdy: 
gei; be tij. jme h. URTEIL UE UTSNTLSS f $4 aae h: ER 
| EL yigg p Dy oe ANE IUÉ i3*3 B4 iM dL. ia A 
2 d : Homo: irafcitur "mibi. fum i^ 


Les Verbes Déponens: frafci, fe: mettre en colére ; )/gn- 
diri, flatter ; j0bU dlari ^s "fecourir minari, menacer, €. gou- | 
' vernent:le datif. i0 7 E:ripls : p. c em 


Cet homme fe fáci he contre «oi. Loccpe mihi d 


mé tiienácc, minati jr q.s MeevW E c 
REMaRQvE. "Le verbe menacer S'expfime par minari, 


quand il a new BL un.oom de petfonne,- .- o 
&! snttv VU Mode 23! | tQ vel usd 
"EG miki liber. Auth 


Quand on fe fert, du. verbe Jui um pour. üguifier 4U0Ty bn 
met le ond de h periqnns. au sh Milani ehohsn suoi. 
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AW a" ji Nr. AXIS er. TMTC zb 541 [ PRA 
VU ri dide iwra xemple 4 d 
js d ei bs ire ef e à nibo sim mii. 


-Hoé SE ibi. dolerj, -- 


vium 'Quand on. fert du. Vebe. € jum pour.lig ni er eau e appor - 
n procuriP, i gouverne deux diuhs s fes 1 appe 


Cai à dk d elu Ri us yere TIS F la feraà- 
peru vUls, Bit eri? HM doliri,. Vtt esl 
bee eer B dy deri, Tribus, KEY la Sine régie. ^ | 
ifti 319 v od tive c5 Ye ob vembes : 6l 
| Ll m2: fait um critte de ma. bohüe foi, erifnini dedit nihi 
"niam fidem. 
». Blámer. Acad dn. de quelque, chofe, vitio vertere di 
A, "dut Wlicaf; c'e igi, 6 (Qurner à i défaut à. quelqu^ un. 
MEER 22000 su 
- Peres qui urge l'Ablatif.— | 
1 i EXCPI. hl ML. CN LS SN ul TEIVLUX4? 3 
AME ?PvaslWs (A bündatdivitiis, niullá re diet. ^ 3 aid | 
 REGLE. Les Verbes rieutres- qui fignifiént' TP" 
eu difetto, Quvernent ordipairément lAblatif, ;—. 
-iPp.yesurmY c 05800 exemples: gl, P Fa er o RR 
sb Mregesge « di. biens; abusdat: divitiis: * gasbom Qui 
'It ne nianque de rien, »ul/d re caret | 5621 otv c 
Le Verbe gaudere, fe réjouir, gouverne auffi Y'ablatifz 
Diesen Qu: mes: id oma "— alim. | 


Melee en di 


" 


sey ueweo ume s o5. fereerotiet s i va | 
de fept verbal dépónens qui fuipent; et jeuri jeom pite, 
.gouvernent l'ablatif ; fruor btio, je jouis du repos ; fungor 
officio, je m'acquitte dà dévoity fotior arbe, je fuis maitre 
»i$eda villes: vefeor: pane, je me fiourhis dé pain ;- aitet Aibris, 
- je me»fersidp: livgeo s: gloriazi. alienis bonis. fe glofifer- des 
L Suantagesdi autrui 5 Jeter. bác re, jé:me € A -— ! 


"5 


^q Ee capotniec7 cm» nA DUAE Tu-d —— Hát t 





Verbes qu qui gouvernent le. génitif. 


L verbe Aifereri, avoir pitié, gouverne Je gíniti | 
sm Men Ex mpie : n. ud 


ANT AS i v^ WAS M ei TP y we 2. 39 «NAM VG 
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ez pitié des pauvres, m dug jeancem. 
Olive ifci, publier; vare memin ff fe fe. feuseott, pou- 
verfient le génitif o 


l'aceufari it. 

sei MIS cn 
.Jeme fouviens d "T vivài $ st je ne puis, onblier les mprts, 
visiürum menint, nec cpojfum p i grin. y 


TE 
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.REGIME INDIRÉ( "DES. YERBE: $i. 3. 
1i y a des verbes'qui, outre, l'áccu fatif, aue, lin: WipHe 


* 


végiime dire£?, gouvernent. un autre. .cas. qne: l'on, appelle. . 


leur réinie" dndiredt * i ce ' ré; ime, indireét des verbes eft mar- - 


qué « £u epo par à, au; duis ou i par de, és; dere. np 
' Do vem MITT, is » sss 
RrGrE. Les verbes quiifign lient; donnersdrre, trenmettre 
 &ci veulent" du "duit" léut Wee *indi rd vaT 
An s Y , aEveempiles 2; CANAUX, 


. Je donne. un habit au pauvie, do veflem pauperi. ui 


Dieu promet;une vie. éternsTie aw jufte, Deu; vitam eeter«' 


nam jufta; pramiiti.c . 26: UXRAODAA | 
- ;:Miinari mortem elicoi. í viérre régh. J^ we! Is uc 


Les verbes déponens; minari, menacer Aratulari, féli- : 


citer veulent le nói. de. lg. &hofe à à, Ter ndm de 


» 59€ 


la perfonn« au dasifs exMeae nali cm ozp750e sn i 
[ ciis? 24! 9 eratues » Enenples: " t zu, x J.T 


Menace quelqu'un de: Ja mrt. d2urnez,: menader: Ja 


mort à quelqu'un, minari mortem alicui. | 
' Féliciter quelqu'un d'une vi&toire, tourzez, complimen- 
fer. nin sina Squelquiun,, gratulari Victériam — 
rmm ofer eU deb: : UC |) PY Ds un 
Hec vja;ducit ad; wirtitem. ^ st oo. 
Quand le, vorbe fignifie -quilque npgrement, cómime 
xondujre:à ... qu ifie, inclinatiod vers que que: chiofe'cóín- 


me exborter à, exéiter.d, ec; : de: —- indire& fe met à 


ein dem 


T'accufatif avec ad; mra 
: - Exe npheio.. 
Ce 'ehiétin: éondüit: la: Mad oaVucit ad virtutem: 
Je vous exhorte au travail, te "he ad laborem. 
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riutem: 


CUTS 


diem pueros. grammaticam, Jib as f C 7 


Les vetbes decere, inftruige ; rogare, prier j j sine, Ca- 


cher; veulent.deux. aceufatifs, ile. nom de h perfonne et. 


celui dela. chofe. .. Exemple : "dg É 
M enfeigne. la. grammaire awx:enfans 5 tice j'inftruis 
les enfans fur. la grammaire, doceo pueres grammatican, 


- REMARQUR. Grammáticam eft: à l'accufatif, à cauíe 


d'une prépolition: UM caf (aiou Jitimdan. )" 
| «Scribo.ad ft, o tili epiftelem. quiiintd 


Le t Ah verbes JKriboyj :j'€etis g.-mitto, j envoie; fere,je 
porte; veulent leur régime indire& : V'accufatif avec. ad, 


ou audatif.. ^. Exemple ;. 
E Vous. | écris une lettre rio ad de, ou ibi drin. 


Accepi litteras: | pater? me. | 
Les verbes, demander, recevoir, emp! ynter, imet tr to 
rer, attendre, ablenir,. &c. veulent.leur régime indica 
l'abla ifavec dou ab. — . | Exemples: 


: J'ai regu. une lettre de monpere, accepi litteras à à patre 
me. c 


Ila demandé urie grace au Roi, petivit benefcivm à Rege. 
Si. le: régime: indire& du verbe receveir, e(t une chofe i In. 
animée; on le:metà l'ablatif avec éou ex : onfait: deméme 


| ko les ys allumer à à, pendre à, juger. ds pulfer à d, Ue. 


| Exemples: ^ 
Tai régu -une grande joie-de votre lettre, €epi magnam 
voliptatenee tuis litteris. 
Puifer de l'eau à une: REC n bourire apuum ex x fonte. 


n L 


1d edicit et amico, 9u ab amico "WO. 


Les erbes audire, apprendre 3 querere, s'informer, veu- | 


lent leur régime indirect à J'ablatif avec d ou ab, é ou ex ; 


mais aprés engnofeeres apprendre, c'eft: tevjoury à ex. - 


xem: o - 
E "ái apptis: cela de won amiyid audivi etj ou ab amico) meo. 
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-Ry aqy| m EU As » 
13 :ü50ts7. € hriftus: adeqiiPhipmihte a à morte. 7 


SL 5. eii asa 28 3 $e ' 
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J'ai connu £X ex litteris tuis (agh0Uis. 
; MIb!À 'ti EP, ' 4 
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- Les verbes délivrer, racbetarséloigner, arracler , ttr, 
foren déteurmer; &c. veulentleur répime. indire& à l'abjat 
ave€;qb, Ou 4. et quelquefois: fans; prépolitión. " Lon * sd 


AExemplisz Uá : 
Jéfus-€biift, airachgté les homes de la mórt; Chi si 
redemit bomines à morte... 


Délivrer.- qua! qdfun dei | la (ervitude; éximere aliqaqn: 


Du ex x ferite, Qu: dfervitutry: fans etie maa ^ NI 
Moussa eisiuosR L3 B uMS IT: T T 


manca 5,6 und chofe;: Mum, DOMCNEOCESNMM 
—- t. S CA ET uta do d M&S t E . Ei "t 
à Infimwlare. aliquem farti; ou | furto. ud En 


* 


ÍImplere;dohiüm vino. ed 
Les verbes .d'abotdonce, de dife fte'et de pridatióny veulent 
leur régime — à l'abla£if fáns prépofition. ,. | 
coo, ws sanc Exemples: 50007 - 
s Éjopitr wptonneande. vin; dmpltre dóliunt oin). 
"Combleriielqatun "vus, cumulàre ligi. bgn?- 
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Ceu , E) 1 Y A E 4 AR e. ! $Á " 
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Priv er quelqu: un de, fecours; "à "nudare áliquem pref dio. 


L] L] 


Py, .Admonui engipiriculi ou de perieulg. 


| des yerbés. avertir; enformer ; veülent: leur: tégitie indi- | 
: seforoprquésgar vent génitif, our à l'ablatif avec de 


T" Exemples : 3 eB VAM d. d'y ats 


fel Iu ai averti du dinger,. admonui eum periculi, ou de pe- 
riculo. ^s * ve RES LE : Ee "4 y. 3 


Q^ 


Plát H Die: que y'eufie été informé de votre deffeirt ! 
utinatn fattus;effem* vhuioconfilis ertior. ! d: ist 52m i 


:«REMARQUE. Avec mau l'on met bien. lés accufatifs 
y. je les avertis & eela, boc eos | 


neutres, Pbocs4d, tiétds um 


Les verbes áccufer, candemauer,. abfcudre,. convaiticre, v6u- 
lent. leur régime. judirest; iau: x etia ou à: Vablssif y mais 
mieux au génitif. - 
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ana à "Byenplurs / v! " 3* ti ubi) 
Act (er quelqi^ón v fein infir, dan furti, ou 


furto. 


Abfoud re quelqu' uh d'un crime; abfolóene tii tri- 
mint, cu érimizt?. Afr 4 

Iere ReM AR QUE F Avec le. Verbe tendemne le. nom de 
]a peine  pattieuliore et: déteri ' ove fe met " l'accufitit 


i 


ET .4 : i 
avec ad, eem ms. 4 Veces utin 


"c ieieple 
— Condamner, quelqu'ün zux g2... 5, damnare aliquem ad. 
triremes; à tourner.Ja menle;. ad molam. | 

IIe RrMARQjE. | eS. "Verbes accufer , Milieen fuivis 

d'un Infinitif, s 'expriment, accuJers par argueriset. (pr 
: pat. jderes, s vec V Infiniti ]atín......7.; hon 0 

(o Exemples: 

Die accufé d'avoir trahila République; d paar prodi 
4i 4. t Rrepurl] líeam Had iephdemiaí Mort. de la Ville. Auf | 

db urbe dijcea u Bie STET 


DE puni Virüm-botum; lique d -— 
Quaid deak LM nont qu'un régime en frangois, et. 

que les Vetbes. latins goby vernent différefis! cas, on met le 

nom au cas du ptemier etbe, et l'on fe fert d'un Pro-. 

toms i5, ille, i ipfey poar lé cettie : au en du. fecond. 

SIVAMS QUEMA (UTEM C Exemple ^ NE non *l 

1 Diei aittie et falis l'Romie!de bien; due), Diéu ainie 

l'homme dc:bién;? "titor fe Deir amat: Virum: enton, 

illique favet. 
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 'accufatif avec ad... CES oe EI 


BLBMENS DE L4. 2 


Qtand le régime du Verbt.: Paffif eit ün nom de m 
Anantihée; on. met Voblati fans: pétohons: S 
xemple: 75 . ur 
Jje: fuis aceablé de chagrin: snaroxe; conficior, Su 
REMARQUE. Avec probor, iinprobor, "videor, et et les. pare 


iu ticipes en-dus, da; dum; Von met mieux le nom au datif qui 


V'ablatif : Ex..Ce fentiment.n 'eit approuvé ni de. lui ni dé 


nous, luec fententia neque. nobis. seque ili probatur. Je dois 


Kien id verti mibi colenda eff virtus. . 
CUUTUCUUREGIME DES VERBES 7 77 
! "Parnnth ATTI kT; [ee MEX 


Hoc ad me. p rtinet. res CAP 








"Les trois Verbes fertinere, appattenir ; attingré, -fbettare 


Ns avoir rapport à j veulent lé mom dt fa: pérfonré; à 


Ju i25 iR ia1E 


:Cda me Tegárde; /u in patei cA o Iris "n pu 


1; A 
IH E uf Pw f r dad 
2, i «d d "I i M d .* P' 2. : 






ad. H pour. ce , Qui. me fegardey quod : admo. "attin d ! da "ie " 
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hus Qi Cop É^ NOR nhau "ous n 
"nnnDwb ub Me paenitet c ailjd mh. ^u CHIO 
Les cinq , Verbes parnitet, pudet, piget, Íadel, miferet, 
- yeulentá l'accufatif le, Nom, ou; digonom a ; qui prégede. le 
Verbe frangois, et au géni RT qui fuit, ..;. semet 
empl 052.7 75,05 

e'me re ns, de ma faute, Het eulp 
i. De ut m e rc 
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Incipit rhe eis em 
"Tous les: "Verbes excepté. di o dc sin pi 
devient ir perlónnelsdéV dM. jui tels pudel 66? WeflA. 


dire, qu'on les met à la. troifieme- 
le koi - ie prisede ats à a Rn (nie a 
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:hofe à 7 
n2 je cómmence. à "tie sepsnór den má füute, incipit me je- 
EN. vitere guljee mea; 0 
Vx ^. , Mgus devez. agoir onte devote dE debe tr eto 
df (03 ; Nds p. 
s. pare duete fgenticz. VI. Rd | t EAT 3l sit SOS Ce ops 
(quà T ! 
"n de , "RüGiik: dei Verhes: Refert, Intrefl,. il importe m 
Jedes :.[ * IE aru fmportaut. d, il « | de Timérét de. : SER ce ! 
te—: l pee tage Refein, iniereit Rag vo 
- 5 Les Verbes ?firt, ititeré flv veulent au. génitif le. » nom qui 
CmRp-s [E fuit des Verbe frangois Hi ipee... Maple s anm nu 
- fl. um " e T MAY 
ft wttar à P. : X^, Al importe au NU E ou fntereft ? gis. cin 
foni P UT ias L*on- Gus-entend.. re ou causá . ael &e gé- 
i4 HE '- nitif. nterefo; (cauà) Reis i imports pour le ME: Ew 
Hiep. Refert, intereft md, : tud, n)firá, vefirá, fud, Made 
P d Avec refert, interefly ces pronoms me; te, npus, UON£, lui, 
—— d [Jens 'eXpriment par. sed, tuá;. ofr vofrá, fei, aedi- 
hiuht.. 6- entend € £auiá, (t WV UD 
gx x ul. Exanpls s s Py 
unc |" Yin m "iniporte, refert, jutereft i ad, if vous Ámporte, DE 
i eue M. ilnousi importe, nofirá, - xm 
mifer, » Le Maitre: croit qu' "il lui fisporte; en E. en dit: Le Maite 
beate ka croit. . importer foi, Magifter redit. m referre, (O n fe 
ur tod ^" inet t [ud que quand lu; fe. Fépiorte àv. Nominatif de la ponte 
es SM autrement ce feroit gu.) I D y; EP pu 
» ^ Si aprés il importe, cés Pronofos d ma, à tei, c. font 
^ A . fuivisd'un Adjeütif ou d'un Nem; dup. e met au genii cet 











x R Adje&lifo Qu ce Non.. Ac | " 














jin JO NIA led 
i t | T importe à à vous feul;. inierefl tuá "uniüf. 
galien $ R. importe à moi Céfar, refert. meá Cefiris. ". 
. ; IV. . 


Ces phrafes: il nous importe à tous deux; il vous wsimport 
di kuri pw: d fous ment " toufnent Ae "n 
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20 | 
It im 'te à Pi. 8 d Tautr, de nou$, de our ditus, 
Riu i jn, A nteroft. Man i e dt b. 

"heaique les Vélbés WAHI bili] üt dis vé (UE un - 


Nom. de chofe inanimée, on met ce "Nom: 4 l'accufatit 


od aic Sla! So WE M z e. ea mol) 
avec ad. 


dd. ribi Mid CUBE 24 
m "Rast potre hiontieur;' dh nahe "fram: it. | 





- REGIME . du b Tee pen 22 jl l'oppartient, 4: 


X» 3 Ww. m 


X 3. AS 
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. e T 
n LO: 


aem En Regis o 
Le Verbe Joyerfünas Ef Veit da genii lé Nóni qui 
fuit le Verbe. francois. :: Kxrimple: 
Tl eff d^ün Rol b b. fitit dun Rei, dé défendre fes 
; fujets, Regis tueri fubditos, —.07— 
"REÓ 
nitif; c'eft "cerne $ ib 
l'affaire du Roi." 


eT 4 
" ct E, ^» té o* 





birra xo nt iiti Rage. Td e 





Wm, gun, nofirum, efiriim, fuum. PR 
Quand: onfeé fert du Vi y erbe eff pou? exprimer ir appartient 

d, c'ef à, cei Pronoms à. mé, d toi, 2 noui; d vous, d- jii, d: 
eux, íe rendent en "latin par. meum, duum, noirs my yr um, 
faim. io ER às CEXenphas: n £M AY e à 


init 


G'eft à moi de parler, e» it Wiper: de parle, men 1 


toad 


afi TÓM ( fous? entendi; «t 
| Maitre croit que e'eit à re hi füurn?zy "i Maitre. 
| Aiit etre fom éffairé, Magifter ci sdli um ef. No sie 


ts bs 
fam. que 'quand ]ui íe. rapporte ad Thonfésd: delà réleys 
 Autrementce feroit. gu. SER "Ed e 
* d ou V Y sU £3 a3 I1 L. i t »y TE Y r 12. 


33 Mais fiees Protiómi 2 d moi. à tói, &c. peilvent fe. (tne 
par mien, zie, notre, . votre, on les exprime par: féis, uut, 
nfier,. veller,. e l'en. fait. áccorder. avec ps: nom. : 


L E 


M ^E implet H A MH Ur ( EA 
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mun 0007 : l4 * 
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fon nel Opus e/£, onmet en latiti àadatif le 
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s REMARSME, Quand: le; fécond Verbe:n'd point do | 





- REGLE. M EE pred m pee i Fiüiqec- 


m Ou ong 

qui pré Te Verbeifiihgois, US àblitif le Né qu 

fuit. My tribexs [t 1o 9" Et puc A o1 o os d UE MA | 
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suem 


onne a au x dif 


Int nteidico. "abi domo. med, 
"ue : Yee inlerdiro vei lei 'nom d - m 
& le. ;nom de Ja sisi À. d sd 








u5 "5 ht Voi E Á ; 
| ue Ubri Ubi domo mal. 
; i —— 4E d Verb fern autre Werbe. ui "t 
De ad i 


Am to ei 

RAGLE, Quand deux: Vefbes, font de faite; : &. qui le 

premier. ne marque point. de mouvtment, ron det leftvónd ! 

A E infiniti. bunte e Exile» : i 
IE aimo: joues, amat dudrre. : is f ae TEE Drvoos ' 

Retina party erc m. gu $e aqu. dis iy A ! 


T E35:9 705i c 
2: fedi. 
En in temiet: erbe figiiilie: mou véiené :pour aller.c ou 
vénir 5 quelque lieu, on met. le fecond au Supin eü wm. ! 
me Tg d xen | m e 
- Je vais jouer, o; Ju, ine osririti jdmez, veiio Ju ufum. 
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f upin, 3l fapti]t &ourner : par peur, & l'exprimer: 'par ad avec 


- legérondif én dum, oupar afe que etr 'exprii mer "par "ut avea 
Tumble 


. le Subjon&if. 





Je; viens. tudier ytairiens pour ó étudier, venie: ad. fuden - 


dum; o ou dfin que jtétudie, ote Tie Merbe | wx 
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"Lor(que deux Verbes font.de fuite, € et quee premier fi. 
4 *.. gnifie mouvement pour.venic: 'dequelque lieu,'o3 met. le 
fsond s» abronif en. do avec à dub. IECYS 3 P US 
L- oval riEsmpler usi MS 
e "iw de reviehs ide ine: promener, rede abenbulinde ^. o d. 
* : ," ReMARQUE, Si lefecond. "Vetbe á un fégime,et qu'il, d 
VE gouverne. Y'accufatif,: ilef mieux de. fe fervit;, du..participe- , 
en dus, da, dum, et. alorson. met le participe et. le régime à 
Vabjatif avec à ou ab,en r4 Wer iia ioermedrete 
32 A2 MCA "T di "sivit | i 
ad (2 revercisdevifite mee T Fedibum ab »agricinpiindi 2 
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^ veio ad l idum." Cad Sp 
"M hoan es. V etbes ul figni ientmouve ent; vere : ín 
ko quelque: jieu, ou clone ver "quelq ue hofe. "comme » 
MEME i [fer à exborter. à /&c; on: exprime d d par. ! ad: e on mete / 
| erbe au &érondif" en dum. YiXA T * 
CD. Exemples. 3 
Je vous exliorte à lire, tedórter ad: Jegendum y à lise Phit- 
foire, 'ad legendum Aiftesimnio?: sh giat ob avioi legere 
RsMARQUE. Si le feécond. Verbe-à un régi éviur 
7  gouverne l'accufatif, il eft mieux de fe ferviv du pavtdipe. | 
en dus, da, dum, que l'ón met 4 dV écufbtif Mere le | 
jJ fáifant a« accorder avec fon. régime, 7 05 0o ns ME 
n a ; LEM le: o gm c 
T kilo — 2 "Miti nam Htm 
, bern. ad teen NE mbi in j 
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*; Confumit. rade Te bns c UY "c 1 
dá didevant un infinitif pip peut. fe: (oüPner pa m 
en et le participe préfent, ; on. met, cet. niit au! Etroudif 8. le. 

en do, ayce ou; fans la prépofition C ME cm : Naves. à 

. EXER TU 0o C SNR | 

d. pate IN ep à lire j tournez;en lifant, Con n fim- 
puslegendo;.àlire l'hiftóire; Tegend» Afri: ecmieux i in Y le 

gre Moe: Y u* ^ 


. Dedit dice bios kinds, 
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Merfi- ^ | . Quand d devant un iniit fra frangois peut fe tourner pat . J 
metle ^ pour. avec'l'infinitif paffif, on'fe fert du participe en dus, de, C 
ORE | duni, que' "oi fait dccoH 'avéc le'nom qui précéie, Mag. uj 
tay 1 Exc mple: POS bees ca S A 
VS ^ cIDRà dihd des livres à à lire; t qti à-di ire epeuri étre lus; T 
eet qu' uoc | dedit. mibi libros legéndos: SM ESL TEHESA cw 
participe. ' OEUESg OL Y MM. oU IOomS z 
régimed xg -. Vidieum ingredientem. j | 
ese UN Aptés les Verbes vir, Jentiry cetiter ;. entendre, admirer 
jim M X—linfinitif frangois fe met en Jatin: au participe préfent, que 
invifendis 3 le fait accorder.avec le régime des Verbes. «oir, fentir,. &c i 
" xc EC sci Emempler: UE WR Tesi nia rà) n^ z 
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Yl Je ne.le. An. pas; fourtez, je. ne ferai Ld ela, luc nov. 
: ^" epe. DEP DP IV IE PAM ET I. 4h Neo eg 
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m A Lui, M fe. tournent ieujou par d lui, à elle, à d (MX , 
" & ils font gouyernós. P ^ un Pa - e par un. MAT" 
vut ; E 15: lui. direz, AeSS yous direz à lui, dice Hi... 
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d , 1 dir dtu : * EET QULSyMT. "mersa ett Br. 
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LoA a | dium miratus fum. 
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^ Minime? dd vilae animée, qui tid faffé pàé fur elle-mé- 
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le path. tr IH OG » b uns NY 
, E^ f. enge: à. e 
Cémot fe tíguve » P éd ej digi ce reif ti éivé, 
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ébranlb, minis non novi ful). - 
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seme .- fuutexpriren le ino ehife. Pte ossi Finn er. :] 
)nnolt | Exe n m 
s 2o . id 'ediea vous? dd dre quieto 6tudieg-vous | 
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GRAMMAIRE LATINE. — L 


| Exemple: 
Tandis qu'un chien portoit de la chair, dim canis je 


"Yet carnem. 


Dim, fignifiant pnron que, id e. qut; veut tou- 
jours le Subjonctif. — 


Exemple :- z | 
^ Pourvu que je porte mon bát, dlitellas dim wem "eas. - 
i Gi régit pv devant l'Imparfait et 


CH 
parfait. | 
Exemple : : 
Si tu le faifois, f tu l'avois fait à caufe de moi, id / 5 fa- 


 £ereó, mA feciffes caufá med. 


"REMARQUE. Quand, : aprés y) il y aun fecond Verbe 
au F utur, on ) met bien le premier Verbe au méme Futur. 
| Exemple: ——— 0 

^i vous venez, vous.me ferez plaifir, f veneris, pergra- 
tum mibi feceris. 
: Si vous lifez ce livre, j j en: ferai charm, quem librum fi 


. leges, lotabor, 


Ut, fignifiant afin que, pour, gouverne toujours le Sub- 
jon&if: Ex. afin que je repofe Bebdsnt le. jour, . luce wb 
quiefcame LE 

"Ut, fignifiant comme; "de inéme qu, veut l'Indicatif; Ex; 


. comme l'on dit, ut aiunt. 


Ut, fignifiant auffi-t0t. que, dis. que, veut V'Indicatif: 
Ex. Dis que je fus forti de la ville, ut a5 urbe diceff. 'Vo- 


"eye w€— frangoifen dans la pues page S6. . 
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z Elémens de la Grammaire Latine. ! 
TROISIEME PARTIE. 
MezTHOoDEz ouMaANizrn xderendre en 
.. latin les Ga//cjfmes qui fe reicontrent 

[ |leplus fréquemment. 


LEs différences qui fe trouvent entre les deux langues, re-— 
lativement aux. Noms &S. aux. ddjettifs, [ont indiquées dans le 
Dictionnaire: il [uffit d'avertir les enfans de faireattention au 
genre de chaque nom latin: ils-doivent aufi, quand ils cberchent 
un erbe, remarquer s'il efl aif, neutre ou déponent. 


—- 


CHAPITREPREMIE R. 
P DESVERBE S. ! 
Ferbes d l'indicatif ou: au fubjonétif en. frangois, qu'il faut 

tourner par l'infinitif. en latin, ou que retranché. |. 


N appelle gue retrancbé, celui qui, étant entre deux 
Verbes francois, ne peut pas fe tourner par /eguej, 
laquelle, & qui ne s'exprime pointen latin. , - 
Je crois que vous pleurez; oz tourne, je crois vous pleurer. 
R É G L E. Aprés les Verbes croire, faveir, affurer, étre 
perfuadé, prétendre, promettre, efpérer, &c. on n'exprime 
pas que; mais on met à l'accufatif. le nom ou pronom qui 
fuit, & le fecónd Verbe à l'infinitif latin. 
^ Exemple: 
Je crois que vous pleurez, credo te flere. 

Quand le que retranché eft fuivi d'une phrafe jncidente, ce n'eft pas le 
verbe de la phrafe incidente, qui fe met à l'infinitif, mais c'eft l'autre 
Verhe qui eft ordinairement le dernier, Ex. Soyez perfuadéqu'un enfant 
( qui honore fes parens ), fera aimé de Dieu: gerfuafum babeto puerum 
(qui parentes. veretur,) à Deo amatum iri. ( On appelle pbrafe incidente 
celle qui eft jointe à une autre par un de ces mots, qui, pour, fj, &c.)) 














r1 - ELEMENS DE LA 


A quel tems de l'infinitif latin. faut-il mettrele Verbe 


francois qui fuite que retranché ? 
REGLE GENERALE. 


On compare les tems que m:rquent les deux Verbes. 
19 .Si les deux actións exprimées par les deux Veibes, fe font ou 
ont &é faites dans )e méme tems, . on met le fecono Vei bc frangois au V 
préfent de l'infinitif latin. 
2 9. Si l'a&ion du ftcond Verbeé toit déjà faite dans le tems que 
tnarque le premier Verb:, on mei le parfait de l'infinitif. 
4 9. Si l'a&tion du fecond Veibe étoit encorc à faire dans le tems du 
premier Veibe, on met le futur de l'infinitif. on 




















REÉcrLss PARTICULIERES. 


dé; 
Tem: du Verbe frangiis qu. "il faut meéitre ^ au préfent d 
P'infinitif latin. | CIC 
10. On metaupréfent dcl'infinitif le piéfent de l'indicati | 
frangois. . 4b. i 
Exemple : I8 X 


Je crois qu "illit, eredo illum le gre. . 

29. On met au préfent. de T'infaitif l'imparfait de 
l'indicatif, quand le - premier. Verbe cít à l'un des uois B Te 
geo 








| Exemple: * LA : 
Je Croyois, j'ai cru, j'avois cru qu' "il lifoit, credebam, 
eredidi, credideram illum legere. * 

O. (n met encore au préfent de l'infinitif le préfent Cr 
du fubjondif, quand on peut le tourner por le préfent de fur 
l'indicai', en tranfportant la négation * premier Verbe | 
au fecond. 








| Exemple: | | 
Je ne crois pas qu' "i life ; on peut tourner, je crois qu'il 
he, lit pas, zen redo i'lum «gere. 
lI. sie 
dpris un que retrancbé, on met au. parfait de Pinfeij 
latin les trois tcms fuivans : : 














* Si cependant i& f'cond. verbe marque: un. tems plus ancien que l 
premier, on mer ce fecond verbe au parfait de l'infinif Jain. " Ex. J 
Yous ai dit que Phidre &oit efclave 1 /ibi dixi Phedruni fuiffe. ferum 











GRAMMAIRE LATINE. ; 


le Verbe 19. Le parfait et plus-que-parfait de l'indicatif francois, - 
| Exemple : 
| Je crois qu'il a lu, qu'il avoit lu, eredo ilum legifje. 
(. f 29. L'Imparfat de l'indicatif quand le premier 
, (e tont ou Verhe eft ym f. 
. frangois au . Y erbe €it au prelcrit ou au Futur. 
"a 00 0 Exemple : 
e tems que Je crois, je croirai qu'il lifoit, credo, eredam illum legiffe. 
*. 539. Le futur paflé et le parfait du fubjonc&tit, quand 
is le tems du m m cn , 
ids on peut les tourner par le parfait de l'indicaüf. | 
Ld dem ] | ipi Exemples : | 
S. | Je crois qu'il aura. déjà ciné, on teurne, jecrois qu'il a 
2d déjà diné, ered» illum jam prandiffe. ! | 
| préfent di Je. ne crois pas qu'il ait encore diné ; on peut tourner, je 
Eu e crois qu'il n'a pas encore diné, son credo i].um jam prandifje. 
e l'indicatif | — Que tar aD. 
LA AHfprés un. que retranché, on met au futur de. l'infnitif "otim 
207... des tros tems fuivans : 
! 1 9. Le futur de l'indica:if francois. 
mparfait de Exemple : 
'un des trois. Je ctois qu'il viendra demiin, credo ZHum cras venturum effi. 


29. Le préfert du fujonctif, quand on peut le tourner 
Ke. a par le futur de l'indicatif, en tranfportant la régation du 
t credebam, premier Verse au fecond. E xem^le : 
"um Je ne crois; pss qu'il vienne demain: o» peut teurner, je 
tif le préfent li. crois qu'il ne viendra pas dem.in,nom credo illum crà; ven- 
le préfent de M turvmeffe. : 
emier Verbe 39. L'imparfait du fubjonctif terminé en reis, 
; ! : Exemple : 
"c . Je croyois qu'il viendrouit. deinain. putabam eum. cras 
je crois qu'il B venturum -ffe. I V. 
| Aprés ín que retranché, " met au futur paffé de l'infnitif 
dp 7. B | attin: | 
de l'infnitif Le plus-que-parfa t du fubjonctif francois, 

f- | L. ! Exemple : : 
aus 2ncien qu: I Je crois qu'il feroit venu fi... eredo illum venturkm 
if Jarn. Ex. J fuiffe h. E s . 
| fuiffe fersoum. Ceperidant s'il peut fe tourner par le plus-que-parfait 

b B de l'indicatif, on le met au parfait de l'infinitif: Ex: Je 
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ne favois pas que vous fuffiez arrive ; on tourne, que voui 
étiez arrivé, nefciebam te adveniffe. 


. REMaRQvuE. L'Imparfait du fubjon&if terminé en aff? 
inffe, iffe, ujfe, fe tourne quelquefois par l'imparfait de 
V indicatif, et alors il en fuit la régle. 


Exemples : : 
je ne croyois pas; je n'ai pas cru, je n'ávois pasc cruque ' 
que vous fuffiez malade; on tourne, que vous étiez .. ... 
non credebam, non credidi, non credideram te egrotare. (Je 
mets le préfent zgretare, parce que le premier Verbe eft 
à l'un des trois parfaits.) 
jene crois pas, je ne croirai pas que vous fuffiez ma- 
lade; on tourne , que.vous étiez, son crede, non credam te 
«grotavi[je. (Je mets le parfait de l'infinitif, parce que le 
premier Verbe eft au préfent, ou au futur.) — 
Quelque fois l'imparfait en aff, in[je . . » fetourne pat. - 
le futur de l'indicatif, et alors il fuit la'régle du futur. 
Exemple : 
Si je croyois que vous vinffiez bientót, je vous sttépdroís; 
entourne, que vous viendrez, f ; putarem te brevi venturum | 
e[fey te expectarem. | 


PREMIERE OBSERVATION. 


Lorfqu'aprés un que retranché, on doit mettre le Verbe 
àil'undes deux futurs de l'infinitif, et que le Verbe latin 
n'en a point ; 

1 €. On exprime le futur de l'indicatif et le préfent du 
fubjontif francois par fore ut, ou futurum efje ty avec le 
préfent du [opi latin. 

Exemple : . | | 

Je crois que vous vous repentirez, credo fire à ut te (po- : 
niteat. 

2 9 . On exprime l'imparfait du fubjonctif francois par 
fore ut, avec l'imparfait du fubjonétif latin. 
Exemple : DL 

Je croyois que vous vous repentiriez, eredslam for M 
it bauniteret. 


- 
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GRAMMAIRE LATINE. 


39 . On exprime le plus-que-parfait du fubjon&tif fran- 
(^ par futurum fuiffe ut, avec l'imparfait du fubjonétif 
atin, S 

Exemple: . . 
Je croyois que vous vous feriez repenti, credebam fu- 
jurum fuiffe ut te paniteret. 

On fe (ert encore de fore ut, avec le parfait du fubjonc- 

tif,o pour exprimer le futur paflé, et le parfait du fubjonc- 


" tif, quand ils marquent l'avenir. 


| Exemples: /—— | 
Vous croyez qu'il aura bientót terminé cette affaire 
credis fore ut brevi illud negotium confecerit. | 
Je ne crois pas qu'il ait fi-tót terminé cette affaire, son 
credo fore ut tam cità illud negottum confecerit. 


SECOoNDE OBSERVATION. 


Quand les Verbes croire, efpérer, promettre, menacer, fe. 
fouvenir, &c. font (uivis d'un Infinitif francois, on tourne . 
la phrafe de maniére qu'il y ait un que entre les deux Ver- 
bes, & alors on fuit Ia régle du que retranché, 


| | Exemples: 

Je crois avoirlu; on tourne, que j'ai luy credo me legiffz. 

Vous croyez étre heureux; os fourne, que vous étes 
heureux, credis te effe beatum. 

I! efpére partir bientót; o» tourne, qu'il partira, /Perat 
fe brevi profecturum. : 

Je me fouviens d'avoir lu; os tourge, que j'ai lu, memini 
me legere, ( aprés memini on met mieux le préfent que le 


parfait de l'Infinitif. ) * 





* Ilfaut &viter dans les matiéres. de compofition,. que lou donte au 
enfans, ces locutions ; je crois qu'il part demain, pour, je crois qu il partira: 
je croycis que vous partiez demain, four, que vous partiriez: Je dirai 
que vous ferez fage; Pour, que vous étes fage: je n'aurois pas cru que 
vous fuffiez devenu fi avant, pour, que vous deviendriez, &c, Le bon 
fensleur iudiquera dans la fuite la uéritable ualeur deces tems, beaucoup 
taieux que toutes nos Régles, 

: : * 
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ó ELEMENS DE LA 
VERBES op à fucile QUE os DE frangois Je 


rend en latin par pluftcurs Conjon£tions. 
Confeiller de, fuadere ut. 
| Confeiller de ne pas, fuadere ne; Pte. 
REGLE. Api» les Verbes con-eilier, perfuader, [oubatter, 
aire en[orte, commander, prie-, av-ir [.in, t4 faut, i efljujfe, 
tl fd néceffaire, il avrive, il importe, &c.lede ou que s'exprimà 
pat ataveclefubjoncti ;et,s'ilfuit unc negatio, pai neou utzte. - 
Exempe : 
Je vous confeille de lire; on tourne, que vous htiez, fuadee 
tibi ut legas; de ne pas jouer, ne ludas. 
Ayez Íoi:: de vous bien po ter, cura ut va;eas; de ne pas 
tomber mal..'z, nein mor! um incida;. e 
Dites lu, avertiflez-le de p:cndre varde à lui; o7 teurze, . 
u"ii prenne ear4e.,..dic 1//4, mone tum ut fibi caveat. 
REMARQUE. ^piés dire, averür, perfuader, écrire, 
le 4ue fe rewrancoe, qu.nd 1) ne peut pas fe tourner par de. 
|»  Exanple: 
Dites lui, avertiff-z-le que j* fuis arrivé, dic i41, mone 
éllum me adven:[f... (i?e m6&ine aprés ju^ere, commanitr, 
le que fe rewa: che préfque t»ujours, etle verbe fuivant fe 
met au piéfent de l'ipfinitif.) 


^e 





[t N'uiMPORTE pas que.... eu que... . nibil refert 
. u'run TPRPEPR/T; EPEPEPE ) ) 

R&crtr. Quand aprés i| n'importe pas, il importe peu, 
Qu'ir.porte, i| y a deux que on deux de, on les tourne par 
ff, et on exprime le premier par utra, et letecond pat aa, 
avec le fubjonctif. 

Excniple : 

Il ne m'importe pas, que m'unporte d'étr? riche ou pau« 
vie? on iourne, ti je fuis riche «. «nibii ied refert, quid 
m. LT TER 3 E. 

sk A :és curare, avoir foin, on met élégamment leparticipe du futur 
en dus, da, dum, (ile Ve.bea un régime avec lequel on puiffe le faire 
eccorder. Ex. Ila eu foin de me faire. tenir la lettre, /tteras ad we 
perferendas curavit. | 

A pràs oportet, «olo, nolo, talo, on met élégammen! le varticipe paffé 
en 4/, 0, VM. Je veux vous avertir d'une chofe, uaum (e. monitum tolo. 
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pied refert ütrüm dives [im an pauper ? (Au lieu d'utr&m, on 
peut mettre ne aprésie premier mot, divesne fim an pauper. ) 

Aprés fe mettre peu en peine, farüm curare, les deux - 
Que s'expriment auili par. utrám, ans et fi àla place du 
f:cond que, i! y a ces mots, cu non, on les exprime par am-. 
noH OU Rec-ne£i ' ( 

Exemple : 

Je me mets peu en peine que vous m'écoutiez ou non, 

parüm curo utrüm me audias nec-ne. 


OBsERvATION, 


. À quel tems du fubjon&if Jain faut-il mettrel'infinitif 
fraucois qui fuit de exprimé par gt, nc, an, utrümy, quin ? 
$1 le premier Verbe eft au pré(ent cu.au futur, on met 
en latin le fecond au préfeut du fubjonctif, et le régime 
du premier Verbe devient le nomiuatif du fecond. 
| : Exemples : m 
Je vous confeille de lire, (iH fuadeo ut legas. 
Je vous confeilerai de lire, ti4i fuadebo ut legas. 
Mais ti le premier Verbe eit à l'un des trois parfaits, 


V 


. on met le fecond à l'imparfait du Subjon&if. 


Exemples : : 
Je vous confeillois:de lire, t1: fuadebam ut legeres. 
Je vous ai corfeillé de lire, t:5i fuafi ut lezeres. 
.Je vous avo confeillé de lire, tib: fuaferam ut legeres. 


CRAINDRE de, oy que ne.;.. funere ne. ! 
Craindre de ne pas, eu que ne pass... fimere ut, ou He non. 
REG L E. Apiéscraindre, apprébender, avoir peur, &c, 
de ou que fuivi de ne fceulemeni, s'exprune pare avec le 


fubjonctif. 





UR UR) um SA du o c em 





Exemple: 
Je crains quelemaitrene vienne,ttmeo nepreceptor ventat. 
. Mais aprés ces verbes, que ou de, fuivi de ze pas, ou ne 
gointy s'exprime par uf, ou ne non. | 
AEST Exemple: , - 
^t je crains que le maitre ne vienne pas, timeo ut praceptor 
enidl, ou ne von preceptor veniat. | 
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Quand le Verbe craindre fignifie faire difficulté, on lexprime par 
dubitare, avec Y'Infinitif; et, s'il fignifiene Pasofer, on l'exprime pár sx 
audere. Ex. IM ne ciaint pas d'avouer ; oa fcurze, il ne fait pas difficulté 


d'avouer, fateri 202 dubitati je crains de dire, on tourne, je w'ofe dire, nom 
audeo dicere. 


PRENDRE GARDE de ou que ne, cavere ne... 7 
REGALE. Aprés les Verbes prendre garde, diffaader, de 
eu que ne s'exprime par ne, avec le Subjondif, 
|»... Exemples : 

Prénez gatde de tomber, ou que vous ne tombiez, cave 
ze cadas. ] - 

Diffuadez-le de partir, /// diffuacs ne proficifcatur. 

Prendre garde,Ggnifiant avoir foin, faire en[orte,s'éxprime 

par curare, dare operam, et que par ut, avec le SubjonGlif, 
Exemple : | 

Prenez garde que tout foit prét; c.-d-d. ayez foinque,... 
da operam ut omhia fint parata. RA 

Si prendre garde fignifie remarquer, on lexprime par asimadvertere, 
& le que fe retranche. Ex. Il ne prend pasgarde qu'on fe moque de lui; 
€'ef. à-dire, Y ne vemarque pas..... 202 anittadvertit fe derideri., 

N'AvoIR GARDE de.,... fe garder bien de... - 

"  — pn comnittere ut. 

REGLE. Aprés fe garder bien de..... n'avoir garde de, 
on exprime de par ut, avec le Subjon&tif. 

E Exemple: —— om 

Je me garderai bien de vous quitter, »on comruttam ut 
à te difcedam. | 

MERITER, étre digne de, ou que..... 

! dignum e[Je ut. 

REG L E. Aprés mériter, étre digne, de ou que s'ex- 
prime par ut, avec le Subjonctif.,, 
! Exemples: 

Il mérite de commander; on tourte, qu'il commande, 
dignus efl ut imperet; on dit inieux . dignus eff qui imperet: 
(qui tient lieu de at iile.) , 

Il mérite que j'aye pitié de lui, dignus ef? ut i/ltus me 
pul[ereat, ou cujus me mifereat. (cujus tient lieu de u£ ilius.) 





SEMDIINDUNEENIIDUEEIEMNIINMEEDNUMIUEMUD UIDEMUS ———— m, 
* Ut conjux effem tua digna videbar. Ovid, refpondit fa eru ffe ule 
Cic. de Orat. 491, ! 
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Vous méritez qu'il vous favorife, dignus es ut. tibi faveat, 
eu cui faveat. (cui tient lieu de ut tibi.) : : 
Il mérite que je l'honore, dignus ef? ut eum colam, ou quem 


 £olam. (quem tient lieu de ut eum.) 


Vous méritez qu'il vous rende fervice, dignus es ut de te 
bené mereatur, ou de quo bené mereatur, (de quo tient lieu de 
ut de te.) ' jen | 

REMARQUE. Qui, que, quod, eft employé pour ut et 


. un Pronom, et il fe met au cas od l'on mettroit le Pronom: 
 ainfi, quand aprés zériter il a^y a point de Pronom^qui fe 


rapporte au Nominatif du Verbe mériter, on ne peut pas 
employer qut, que, quod, mais il faut fe fervir de ut. Ex. 
Vous méritez bien que j'agiffe ainfi, dignus fane es ut fic 
agam, et non pas qui /fc agam. | 2 
EwPECHER, défendre de, ou que ne, probiberene.— 
Ne pas empécher, ne pas défendre de, ou que, nen pro- 
bibere quin, quominüs. h 
Rézle. Aprés les Verbes empécher, défendre, quand ils 


ne font pas accompagnés d'une négation ou d'une interro- 


gation, de ou que ne , s'exprime par ne avec le Subjonctif, 
et le régime de la perfonne fert de Nominatif. au fecond . 
Verbe. Exemples: 
Dieu nous défend de mentir; om tourne, défend que 
nous ne mentions, Deus probibet ne mentiamur. 
Cela m'a empéché de partir, id impedivit ne proficifcerer. 
Mais quand i! y a une négation, ou une interrogation 
jointe au Verbe empécber, défendre, de ou que ne s'exprime 


Exemples: c — 

je ne vous empéche pas, qui vous empéche de partir? - 
en tourne, que vous partiez, non impedito, quis unpedit quim. 
profici|caris? ; 


* * 


^. Aprés i] ne tient pas à toi, d quoi tient-il?. que ne s'ex- 


, prime auffi par quin, avec le Subjónáif. 


| | Exemple: É 
Il ne tient pas à moi que vous ne foyez heureuv, per me 
non flat quin /i5 beatüs. 


SA 
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Dans cette facon de pailer i je ne puis, je ne faurois m'empécher, me 
eífeudre, les Veihes, s'emjécher, fe déjeudrey 1c vouneri p. ne far 
qu'on exp'ime par 2t0n, avec l'Iufimut, Ex. Jere vers n'en pécner d. 
parler 4 om tcurae, js ue puis ne pas parier, eon pof «m non ioquis Y^ ne 
puis m'em, écher de rire j os 1057a20, je ue purs nc pas ine, nen ifum 
gon ridere. — | 
MÀ —— 

Se REJOUIR de... ou que... gaudere quod AT 

REGLE. Ap!és fe réjouir, [c repentir, étre fáché, avoir 
Bonte, s étonm r, étre Jurprisy remercier, [avoir bon gré, &c. 
de ou que fe tourne par de ce que, ct s'eXprime par quod, avec 
]e Subjonét.f ou l'Indicatif. | 

| Exemples: 

Je me réjouis de vous avoir été utile, on tourne, de ce que 
je vous ai eté utile, gaudeo quód tibi £rofuerim. 

J'ai honte de ne vous avoir pas encore répondu, me pudet 
quad: ad te nondum refiriplerim. 

REMARQUE. Aprés ccs Verbes, on peut encore retran- 
cher le que; gaudeo me tibi profuiffe. 





e wma n? 





?*9 wr 








ATTENDRE que, expectare dim; ou anec. 
^ RiGLE.: Ap 6s attendre, que le :'ourne par ju/2u'à ce Que, 
et s'exprime par dium ow donec, avec ie Subjon&tif. 
. Exemph: | ! 

Attendez que le Roi foit arrive, expef£?a dàm Rex adve- 
gerit. | I» 

]] ne faut pas confondie fa/tendre avec attendre. Agiés y'attendre,en 
latin exiflimare, perfuafum babere, on retrancie le gue, et l'on. met tou- 
jou s le Verbe fuivant au tutur del'Iofinitif. Ex. Je m'auendois que 
vous m'écririez, fe ad me feripturum effe exiflimabam. - | 

Quand s'attendre fignifie révoir, d s'exprime par preevidere, et l'on 


retranche le gue, Ex. Je i" étois bien attendu qu'il en feroit aii! itd. 
futurum fané previderam. 


" 4, 





Cela eft caufe que, ea cauía 2f? cur. | 
REGLE. Aprés £tre caufe, que s'exprime .par cur, avec 
le Subjondif, ! 
Exemple: 
La maladie a été caufe que je n'ai pas été vous voir, mor« 


bus caufa fuit cur te non inviferim. 


———A— 
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ef, NÉ ge | 
"e Lar DouTER que, iub. tare an. 


cher dz Ne pas dou:er que, non dubitare quin. 






i offum ReGLE. Quad le Verbe douter. n'eft accompagné ni^ : 
f , d'une.négation, ni d'uve interrogation on tourne que pat 
Ji, €t on l'exborime par an, v«c le Subjonctif, 
Exemple: . 
Qvoir Je doute qu'il fe porte vien ;. on tourne, s'il fe porte bien, 
^ &c. dubito an valeat. » d 
' avec Mais quaud le Verbe d:uter eft accompagné d'une né- 
gation,ou d'une interrogation, on exprime que par quim. 
(quiu rénferme le ne franco:s fuivant.) ' 
e que Exeinples: ws 
Je ne deute pas qu'il ne fe.porte bien, neu dubito quim. 
pudet TEE Fue e dl -rt uns Die s dime TO 
- Qui doute que la vertu ne foit aimable? qui; dubitat 
'tran- quin virtus Jit amalilis? |. 
| | ne faut pas confon.tre /2 douter avec douters aprés fe douter, fufpicari,. 
previdere, on rewanche le que, Ex, Je me doutois hien que la chofe 
 - 3 iroit ma! 4 cel. à.dire, je foupsonnois que...fufpicabar rem malà «iffu - 
, fam. — TA «TC . ! eS " 
e que VRBE» a ('indiaaf: aans de jrangots, qu'il. Jaut mettre au 
| Subjonétif en latin. - ^ p.65 3 m8 aM 
idve- 'Vous ne-favez pas qui je fuis, en latin, qui je fois. 
ái REGLE.: Qui ou que/ interrogatif entre deux Verbes, veut. 
E le fccond au Subjonif en latin. "n" 
is que Aa € J . Exemples:- 0c 
. Vous ne favez pas qui je fuis, nefcis quis égo fim. — 
! l'on Dires- moi quelle heure il eft, dic mihi quota hora fit..— 
» itd. Je ne fais lequel des deux a étéle plus eloquent, nefcio. 
odii ater fuerit elequentior. 50000000 09 c2 9 to QU" 
| Ecrivez-roi ce que vous faites; c'efl-d-dire; quelle chofe 
Kret . vous faites, ad me fcribe quid aras. 
Ecrivez-moi ce qui fe paffe ià cà vous étes, c'eff-à-dire, 
quelle chofe fe paffe...ad me /zribe quid flic agatur. 
iim! REMARQUE. Ce qui, ce que, s'exprime par quid, quand 





en peut le tourner par quelle cbofe, comme dans l'exemple 
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précédent; mais ce qui, ce que, s'exprime par quod, quand 
on ne peut pas le tourner par que/le cbofe, parcequ'alors ií 
n'eft pas interrogatif. Ex. lla fait ce que je lui avois 
commandé, fecit quod ei preceper am. 


L2 

Les adverbes de lieu, ubi, quó, qud, unde, et les conjonc- 
tions cur, quare, quomodo, an, utrüm, &c. entre deux 
verbes, veulent le fecond au fubjonétif en latin. 
-— 4 Exemple: : | : 

Je voudrois favoir oà vousétes, fcire velim ubi fis ; d'oà 
vous venez, undé venius; oüà vous allez, quó eas. 

S'il a de quoi vous payer, /i babuerit undé tibi folvat. 


Interrogée pourquoi elle difoit-cela, interrogata cur hoc 


diceret. 
v 1 I I. F E 
Combien, entre deux verbes, veut toujours le fecond aw 
fubjon&if en latin. | kc à 
: | Exemples: 
Vous voyez combien je vous aime, vides quantüm te amem, 
Je dirai en. peu de mots combien la liberté eft douce, 
quàm dulcis fit libertas breviter prolequar, 


4. 


- [I y a beaucoup d'autres conjonctions aprés lefquelles le 


hk] 


Verbe latin fe met au fubjonctif, nous en avertirons dang 


" l'occafion. | | 

Qi interrogatif devant un futur de l'indicatif et un imparfaitdu fub. 
jon&if, veut le Verbe au préfent du fubjon&tif en latin Qui croira ? 
Quit credat ? Qui. n'admireroit pas cette aCtion ?. Quis mon illud facium 
züiretur? s | 


4 quel tems faut-il mettre le Verbe latin. aprés les mots qui 
veulent le Subjonétif? Comme ut, ne, an, quin, &«. 


On met tous les tems de l'indicatif francois aux mémes 
tems du fubjon&if latin, excepté les. deux futurs. | 
Exemples: "1 
Je ne fais ce que vous faites, nefcio quid agas. 
Je ne fais ce que vous faifiez, nefcio quid ageres. 
Je ne fais ce que vous avez fait, nefcio quid egeris. 
Je ne fais ce que vous aviez fait, nefcto quid egt[Jese. 


W..- 
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Le futur de l'indicatif aprés quim, am, &c. fe metau 
participe du futur en »us, ra, rum, pour l'aGtif; en dus, da, 
dum, pour le paffif, avec /in, fis, f^ 

Exemple: 

Je ne fais s'il écoutera, nefcio. an. auditurus fit 5. 9 1] fera 
ecouté, an audiendus fit, 

Si le Verbe latin n'a point de participe du futur, on met 
fimplement le.préfent du fubjonáif, en y joignant quelque 
adverbe qui marque le futur. | 

Exemple: 
Je ne fais s"ll fe nom 5 4g an illum unquám poeniteat. 


Si le Verbe francois eft au fubjon&if, & qu'il marque 
l'avenir, on met en latin le participe du futur, avec /im, fi 
Jit; pour exprimer lepréfent du fubjon&if; avec effem, efjes, 
effet, pour l'imparfait; avec furffem, fuiffes, fuiffet, pour le 
plus-que-parfait du fubjonctif. | 

Exemples: 

Je doute que le Roi vienne bientót, dubito an Rex brevi — 
venturus fit.—8préfent dufubjonthf. — s 

Je ne favois fi le Roi viendroit, je doutois que Je Roi 
vint bientót, nefciebam an, dubitabam an brevi Rex venturus 
e[]et.—imparfait du fubjonctif. | 

Je ne fais fi leRoi feroit venu, jedouteque le Roi fut venu, 
nefcio an Rex, dubito an. Rex venturus fuiffet. —plufque parfait . 
du faljenei | ! 

Quand le Verbe qui eft au Subjon&if, ne marque pas 
l'avenir, ou qu'il n'a pas de participe du futur en latin, 
on met les tems du fubjonctif francois aux mémes tems du 
fubjonc&if latin. Exemples: | 

je doute qu'il fe repente jamais, dubito an illum unquám 
peniteat. | n | 

Je ne fais s'il fe repentiroit, nefcio an illum unquám pa- 
nieret. | " A* 

Je ne fais s'il fe feroit repenti, nefcio an illu:zn poenituiffet. 

Le futur paffe aprés ne £a: favoir ft, et le parfait du fub- 
jon&tif aprés douter que...fe mettent au parfait du fubjonc- 
tif, quand ilà marquent le paffé. ^ 
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Exemple: 
Je ne fais s'il aura foupé, je doute qu'il ait foupé de fi 
bonne heure, zefcio aw, dubito an tam maturé cgvaverit, 
Mais,(i ces deux tems marquent | avenir, cc qui arrive, 
quand ils font fuivis de /or/que, on les met au futur en rus 
rd, rum, ou dus, da, dum, avec fun, fis, fit, en cnangeant 
lorque par. avant que. | 
Exemple: 

. Je ne fais s'il aura termine, je doute qu'il ait terminé 
l'affaire, lorfque vous viendrez ici, nef.io an, dubito an prius 
ren confecturus fit quàm hàc venias, c'eft-à-dire, s'il termi- 
nera avant que vous veniez, * 


VERBES au paff dans ie frangois, qu'il faut tourner par l'ac-. 
- tif en latin. 
Je fuis favoiifé de la fortune, on tourne, la fortune me 
favorife. 
REGLE. Quand un Verbe au paflif dans le francois eft 








neutre ou deponent en latinjil faut tourner le patlif en aStif, 


et pour cela on prend le regime pour en faire le noininatif, 
et le nominatif pour en faire le régime. ' 


Exemples: 
Je fuis favorifé dela fortune, mihi favet. fortuna. (Favee 
n'a point de paffif. ) 
Il eft admiré de tout le monde; o7 tourne, tout le mon- 
de l'a4mire, i//um omnes admirantar. | 
REMARQUE. S'il n'y a point de régime dont on puiffe 
faire le Nomiuatif, on met le Verbeà la troiftéme pertonne 
du Pluriel, ( en fous-entend:nt homines. ) 
P d Exemple : 
Cicéron étoit admire quand il parloit, admirabantur 
Ciiceronezm quüm diceret. 





9Sile Veibe latin eft au paífif, on peut mettre leparticipe paffé avec futu 
ru!, a, um, fim, fis, ht. Exemple de Cicéron, lib. 6, epifl. 13. ** Je. ne 
doute pas que l'affaire n'ait été réglés, lorfque vous livez cette lertre, 
son dubito quin, te lepente bas litteras, confe&la jarn res futura fit **, 11 
paroit que les Latins évitoient ce tour de phrafe, | 
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Viikges c d ja a&if dini p? frangois, du il fent. Mourter pàár 4e 
Tl faut changer , A&it en Tai : quand, il y a ampbilelo- 


git c'eft-à-dire, quand, aprés un; ge retrariche, le. Nomi- 


natif francoisyet'le rézime fetoiefit mis ,tous deux à l'aca, 
cufatif latinycfags que l'oà: püt^ ^uiítiüguer l^ un de l' 'aütre j. 
alors on. tourne par le Paffif,' feri prénahl Je rtpiine direct. 


pour en faire le Nominatif, et le. Nominatif pour en. ". 
lerégimez ^ avos nt NS 


* 1 P Vra Ü p 
CHRON "n c "M DA VES DOES Exim J]e* - 3 o! i ii l5 ; 4 P* 


i * $4 VA C 


Vous dites:que "Pierre aime Pauls; ón ne pà 
mettre, dicis Petrum vimápe Paulum; parée q qu on. 4 s p 
roitqui e£ celui qui- "aimeifi c'eft Pierre.qui aime Pal, 
ou :ft: c'eft Paül'qdi : dimi Pieiie: il faut donc changer lacs 
tif en. Paffif deeette mahiére? : vous dites; ; que | Paul eft. aie 
mé de Pierre; dicis Paulum à: Petro amari, | 


i Oncchange encere TARuf. en: Pafüf. vet lo Proin 
frarigois. on l'en 5o. 
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X AniSYENAT 
v On raconte, vàrrüdupi o apporte, jr en va, iuri à 


Qn eft venu; :wentüri.c/f. 

i , Seco. Ming. ssansdo zd 0. 
Que eld veri, » (171 ant. virtutem. Ap n "cm eim 
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j D: ia: E "piget 1 faut exprimerda. moti efl frs 5 3h de i 

[i Pa (oif mal ichs. Jomine pawiteb salé oii 5 À5 : 

| "Sie s e jet "fuit 2i. eft accompagné. d'une; sil; atiany " 

B . . entourge par per/onae ne, nemog et. le verba fe met: ádattii- i 
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ane pe E'peut étre  beureu fons 4c 'ERtE S. on dournà, per- 
fonne ne peut. iG ra oif lute ebe]l e effe. beatus. 
Quand en, lerfqu' ott, j^ neg celui qui, ceux qui. 
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ON DiT que ... . on croit que LE il fenible, il paroit que, 
On dit, on croit, &c.s 'exprimerit en latin de. deux manigres: 
19. Perfonnellement, en prenant le nominatif dà fecond 


ver 56, pr en fairele norinatif des Verbes 2 on dit, ou i croit Kc. | 


Bxenple : LEN | 1 

On dit que les cerfs vivent trs-longtems ; ; om tourne, 
les cerfs font dits vivre...ceroi dicuritür drutiffim? vivere. 

"Il paroit que vous étes maláde, à on Aoürne, vous paroiffez 

etre malade, videris. agrólare: 


^29 Imper Joimellement, en tournant par. "la VeibieN pet- 
(onne:;dà' fingulier pátfi, Ui d à dit qe: vul uh cru firm 


(s 
& 


| alors le gu. [e Ietranehe. 


M Exemple: - 
On dit qué » cerfs vivent trés-long-tems, en Y pour 
il eft dit que les cerfs.... dicitur cervos dtuti imi vivere. 
GSREMARQUES On. exprime toujours de cette. deconde j 
maniépe o^ dif, om rei, quand ils Tont i uivis.d'i my vetbe 
impéríonnel. SUO Exemple: C. 
n-dit que vous vous répentez de votre faule s. À on fournies. 






Ju 5 
il eft dit que vous.... dicitur te tue culpe patineré. 
OY BSERVATION. fur. le verbe  frangots - Araqt 
XU PE ac. ON ENsEIGNE. ' - 


Pew tourner ce verbe par le paffif, il faut. faire attention | 
à là fignification du Verbe latin decer, qui veut dire étré. 
infiruit : comme cela ie peut fe dire que, d'une períonne, 
et noii-pas d'une chofe, Te verbe patlif deiper, vest invjanse 
pour nominaüf le nom , de la perfopne. . [ o8 d e e. 
| Exemní Mes:s, s. spero any 
- On. entend la gramináire aux enfans; om touts les 
enfans font inftruits fur la gramimaire,. d docentur 
grammaticam. (Sous-ent. ad.) ..., $ n. ini 
Les enfans à Qui l'on eheigne la grammaire ;. on fouYés. 
les enfane qui! fost"i nftruits "fur la grammaire, jweri ui. 
docentur. grammaticam. | 
La grammaire que l'on enfeigne aux enfans ; en. tourtit, 
la grammiaire fur Ta elle les ébfans font: Linftruits, gramma«- 
fica quam. pueri docentür. ' (oie tourne de méme cette phraft : 


]la grammaire qui eft eníeignée aux enfans.) —. B s 


— 
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PRoNOMS frangois que l'on exprime d'uze mániàre i gufinmm 
en íatin. 
- dh le, la, fo. luf, qu'il faut quelquefois. tourner en latin 
par fii, à foi, &c. et exprimer par fef; fbi, fe.... . 
Le renard. dit qu'il *n'étoit pas coupable, or trurne, dit 
foi n'étre pas .».. - 


Rer. "Quand les pronoms 3l elle, je, la, Tes, leur, 


aprés uri que rétranché ou exprimé, fe rapportent au nomie 
natif dwpremier verbe, on les exprime par fai, fibi, fe. ...-. 

; Pour connoitre fi ces pronoms ferapportent au. nomina- 
tif du premier verbe, on fait l'intérrogarion fuivante, qu Li 
qui ele? "^ Exemples : m 

Le renard dit qu'il n'étoit point coupable de la faute: t 
qui i1? Réponfe. Le Renard. Quand le mot de la réponfe 
eit le méme que le nominatif du p premier verbe, on exprime 
i | par FK: jury: l'on dit, vulpes negavit fe effe culpa prowimam. 

D. opéne  ordonna: qu'on le jettát à Ja voirie ; qui. de? 
Rep onfe; 'Diogéne. Comme. le mot de la réponfe cft le 
méme que le numinavf du premier Nene, on dis: : Diogenes 
juffit fe projici inhumátum, 

Ce.Philofopghe difoit qu'il lui importoit peu; ; qui lui ? 
Réponfe. Le Phitofo ble. Hic Philofophus dicebat fuá parvi 
referre. — 

"Mais * crois qu "il mentoit ; m il? Réponfe, er Pii. 
l bjophe: ^ d 


" Quand: le mot de la réponfe n'eft pas le méme que. le. 


siómintif du verbe, on exprime ;/ par ille, illa, illud ; . ainfi 
on dit, at credo illum mentitum fui[Je. ( 11, elle, &c. ne peu- 
vent jamais fe rapporter áun nodpnstif E. la premiere ou: 
de la fecoride perfonne.) | A "-—, s 


m e'* 





Sox, 8A, SES, LEUR, LEURS, qu' "il faut aqui. 'tour- 


ner en latini par de lui, d' elle, d' eux, Adan. et expa n par 
£jus, eórum, earum, adm | 


I. 
Sen, fa, fei, feur, leurs, aprés un T, Verbe. 
| ia Amat uos liberos. TS 
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lui, leur, 
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ji, fe. 35:5. 
j. nomina- 
ite, qui i1? 
| ]a faute: 
Ja réponfe 
on exprime 
proximam. 
f, qui le? 
)nfe eft. le 
t: Diogenes 


y qui lui ? 
t fuá parvi 


e. CP hi- 






éme que. le 
lud ; ainfi 


c, ne peu- 
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GRAMMAIRE LATINE, pue 


 RiGLE. Son, f^ fas. aprés un feul . Verbe; s: 'expriment: 
par fuus, /ua, Jum, quand ils fe ssypoiett au Nominacuf: 
de ce Verbe. | 

Pour connoitre s "ils fe Fino Pthnie au Nominatif du Ver- 
be, on fa S tePvegation fuivante: De qnid, Mute 

Exemple: oc 5 

Un pre aime fes enfans:: les qnl » dequi? Mp 
Réponfe. .Ds fére. -—— WA 

Quand le mot de la réponfe. et le méme idi 1e Nomi- 
natif du Verbe, on.fe fert de jus; Jua; fuum: ainfi. l'on dity 
pater amat fuos liberos. 

Quand'le mot. de la Réponfe n'eít pas le Nominatif du: 
Verbe, on exprime ftm J^ Jets par gui J E (ni) par: 
£oYu nm earum. . B av D L 

Exemple: T Now ui C 

Mais il n'aime,pas leurs défauts: les défauts d qui? Ré- 
ponfe, Des enfans. Comme .ce mot-enfans, ü'ett pas: le 
Nominatif du Verbe, on dit, at eorum itid odit, - E: 

Cependant quand le. Verbe eft. de premére .ou de feconde perfortie, 
on fe L3 de fiui, 2, um, pr qu P^ rapporte à: un fecond pines: 

xe bó 

y ai j redu a Ci fon épée, dem onmi gladium pui n ET 
Son, fa, fé, lur; de aprés deux Verbes. 

RrGLE. Quand fon, fa, fes, &c. font áprés deux Vérbes, 
on les exprime par fuus, fua, juum, pourvu qu 'ils fe ME 
tent au Nominatif de l'un.des deux Verbes*. 7. 

Exemples: 5 2005 07 - 

La mére vous prie de pardonnér à À fon fils, c'eft- -dire, 
que vous: pardonniéz, " mater te. orat ut fliole . tg Ke, fuo, 
(Son ici fe rapporte au Nominatif du. oremier Ver 

J'éciisà món ami de me confier (on affaire j. c id lre 
qu'il me confie, ad ámicum f ribe ut mibi negotium ,ommit- 
tat fuum, (omi ici ud  rápporie au. Nowinauf. du. econd . 
Verbe ): , 


- $ A, moins n LY Verben: ne foient [^Y de ia Visio: perfon : 
ne ; car alors il faut que fom, fa... fe rápportentau Nominatif du Verbe 
principal, (c mw de celui qui gouverne l'autre.) pour éviter l'ags» 
biguité, B 35 































22 ELEMENS. DE LA 


" Mais on expílirié- Jis fé fel pàr 6j Jus ou illius; leur, 
leurs, par ebrum, eóruin, quand ils ne (e Veigtimiof i hi ül'un 
ni à l'autie de ces deux Nomiuatifs, ^^ ^ 

. Exemple : 

. J€ vous prierai de prendre. fes intéréu, te ragabi üt Killius 
commodis inferias, (Sou, fa, Jes, :ne peuverit jamais fe rap- 
porter à un Nominatif de preiiere-o ou, de feconde per- 
fonne.) "usn wecios PE EU 

$on, fa» fes leor, L4 au commencemiént dine phiafe; 

dme iii.to soEfusmdoles eft optiinà; - 

Jer R&oLE. So», fes fessa cornmeficéfieiit d'ine phra- 

e, S'expriment par ejus. ou illius : leu rj Wars, par Forum, ed- 
Vy, quand ils ne fe.  rápportent pás. au — dü Verbe 
fuvant.. S ou ios Exemples i0 


Son caractere eft excellent; y on tourne, le eminere de 


lui... dans eid el optima, ^ — 
D) Saescs dSua:eum commeridat modeftia, ) 


;Sleme, .BGLE: Son, fa, fes, méme au: Comméricement 
d'une phrafe; s 'expriment par füus; jua, fium; quand i ils fe 


rapportent.au régim: dü Verbe^ füivant ; ce.qui àrrive, 
loríqu'ils fotit füivis dé 7e, la, lis, Qu précédés d'un que re- 
latif. 1^ Exemples : KU 


Sa modeitié le MI cómuniisble, fne eum commendo 


- snodejiia. 


L'entant, que: fa.  modeftie. end retoinmesiàle; plur 


quem lua cámmendat madeflia, '* 


On ajoute en. latin asy! ay bb, au Nóininátif; iiid le Neilinari 
frangois eít fuivi d'un Géniuf, , et. de lo, Ja, les. 
xctl fup h n pé M dem i" 
t.homme le perdra ; . oss, tourne, (don nion — 
ds i ur 








A o, TT pum qié; is gii, « 4a a que. | í 

-CR&GLES T, dele gue, : fe. .fournent. en. látin par celui | 
cell Vii, et 'expriment, ze, telle, par is, ea, id, et ques: pa 
qui. qua, quod, que l'on met au Nominatif devait fury &c* 
Án (mj età FHATUABE devant. je, m mis poürunque. retranché, : 


a ut 


t 


4 
— 
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illiuss leur, 
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nais fe rap- 
econde per- 
ne phiafe. 


d'üne phra-' 
Up eorum, eá- 
é di Verbe 


cgramaie de 
jimEleetiiént 
quand i ils fe 
e. Qui árrive, 
PN que re- 


7 v cmmende 


ndable pier 





d le Neiiratit 


sho pd 
TTE AU 
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qualis, et le fecond par talit 


inpar celu : 
» et que; tpa" : 
ant fum, &c" 

 fetránché, | 


 GRAMMAIKE LATINE, T 
" Ma 23^ 5  Exeinplit ei uM) HN i^ a,[.9 I 
je.ne fuis pas, tel: quie; vusq WA"Holries je ne : fuis pa ee 
luf Jequel:vetus étesi 2ndn i$ fiin. pore Vloás eqiiddu: uj 
On peut dire aufi, "non Jail fl qualis. tu; ^ e" id 
JHn'eft pas tel qué: pei ' "pénfégs Mj pen ilh*eft as 
celui. lequel. vous perifez:i Wil eft, nn js ig 4 Li 
| (fous-cnténdu euin *fe)Quim eft tà l'Acculiatif à cadíe du 
qua. Yettánctié,: pu Sibfs vio. S Wo rw9Wb^ ME dro 2) 0f 
29. Tel, uand il n'eft pas fuivi.de aue, S'ék kprittié jar 
ieu salire "o edun wn sm vil 2379f 23. c171 55195 
. Bxiribli: eb: aMiesem! p TIN a 
Tel a été mon pere m ü tali yat jaler fries t an, . 
.39 . Lorfqueste), air "Eoiedctis nt Pusl puati, et 
fuis de'qui; oix tourné fel^ "par" AT 5-03," iuidim, ou 
par i yétea qui... fugr: qii. - Lo c oé£odio 


Exemp NIS SMS «üoVv i9 ^" 


vTlekseit. -aujéat hui, dui irira debili "n tourhey 
quelques-uns- "eati. qid Bod Villent, qii di d 
cs. TELrépéfe qui, is. 
49. Qüand ieeft' répété; lé*prépier s 8 "ex pfe pár qui, 
qua, quod, et ie (econit yat 73 Pear Dod MAN ? E Ma 
Exeniple* 
^SRel pire; tel fila) quitpaier er vh i ud jma;e ena pater 
efl, talis filius : c'eft- comme s'i] y"iivit, "Wwe gl" W etque 
lé pàre;'níais hephrefeeft ie Verbi ER 
ues Quand fel; faivi ^ dé" Wi, qe peuV puc qa tour^ A 
par le méme ou  Jenbalie; on: ite eid pa uy avec: fe fub. 
jen&if, pent re mae 3 
NECS 45.5. LES cile: pt Y m' UB cU hs: pU n ». 
La Jihéralité doit ere! telie, .qu'elle-ne nyife' à &er'onte, 
ea effe: debet liberalitas, ut nemini noceat. ^ c6 CS y e 


- La fore- deda-vertu -eft telle que: nous l'aim ns TURA 4 
eit, 


dans utr éritieiity "ea vi yr grobtgniss L4 ieniyr 
diligamus. E edu xc 
Sp iil | pent; We tourner. par. da éeite fria 00. V'exprime qe dijs 


modi en bon ine patt, et iffa. adi, en mauyaiía part, Ra Qui n'siMieieif! 
de tels' Uosnd ? Quis bujus. shodi puerulos men amet P Qui ne hairoit dg 


telles e" ? Ris iflius modi beminet now oderit ? B4 


£/ 


ur : 














M . 'BLAMENS RE. LA, 
"Y 9.L£ MEME que, idem.qui, ou ac, atque. 
RrGLB,: Le mme, la méme, s'exprigent parridem eudém, 
idem, et que, par qui, qua, quod, que J'on. zwt au; cas du 
Verbe (uivant.., Der Exemples. 270020987 0505 : 
,, Y ous n[étes pas le, m&me.à mon égard que vous avez été 
utrefojh y, Sap ddemer (gà me qui fuir vm. — oa 
.. Mà mere n'eft pas aujourd'hui fa. méme, que je l'ai vue; - 
autrefois ; non eadem efl bodié mater tea, quam vidi olim; 
fous-entendu eam efe)... nua U bastp cet ions 
e ds fes dés à QE es Ed vous, tifdem libris. utor. 
uibus tu, (fous-entendu.wteris.); ^ —— "mem 
REMARQUE, ..Le méme; devant un Nom: ou Prondin, 
e'exprime par. idem : le méme homme, jdem bomo... 
., AMéme, aprés un Nom, pu.Pronom,, s'exprime par iffe, 
ipia, ipfum. "L'homme méme, bomo jpfe.;. moi: memej «ga, 
spes vous-méme, tu ipfe... 577 07007 
,4.9.. Ne, pas méme s'exprime. par. A quidem, ;que.lton 
fépare en mettant un. mot. entre we et quidem. : i spp sp. 
: Je ne Lai or rem ne-vidiquidem.-, ^: 
f 
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"LP ^A - j 
3:82... De gém que 


: Vignifiant. comme f, s'exprime 
non fecüs acs.sperindé-ac...tanqudme y, i5 occu s 
| ! (Exp — "D 

,, Je l'aime de. méme qué.s'il.étoit mon fràre, slum perifide 
apo dc. fi et TL "ater, meus, It, vro. isa - XN TA 
49. De méme, hon:fuiyj de que; fe, rand par tens: HB. 
n'en e!!, pas de m£ine des Romains, ; won tern de Ropianis. 
£t gem $ exprime P a" UD es gui Fliam. 


* 
par, 
" L1 
4 
* 
SNAM J 


7 am 


EU à ENDO ti 
ov^ cà Ms AM ASI TM OCT 





I. AUTRE, autrement que alius; aliter quàm. ..ac..atque,... 
SINRB ER. JAütre. exprime pat: altus add, - aliud; iet que 
pat quw , ac, atque s oss ow assess dns s as 

, m. . n Less: Ea 

TSguürtrang TWOT TU GOUUUNSMUTNTUNE TTE 
: und le Moon. méme. fe rapporte an. Nominatif. du. Verbe, on 

dni jours lé ronofn au Nomiinatif, quoiqu'en Ffangois il foit joint, 
'Curgame: Ex. L'avare fe nuit à lui-mérie, varus fbi ipfe meti 
anui th wwe v6 fe capporte pas au Nomiagti?, on le fáit accorder avec 
le ségime ; le'tenie ronge le fer méme, «efuflas ferrum ipfum éxédit,. 
qo irrÜeerbh pr SS Yu Paw eene fan BY XAR LIS NEU eon o 
PRG $ Aenó waa osesmes due nta VIT $ ag eto?" 


3313 
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$ 


CRHOHEES- Exemple 27 DEN PELIS 
n n'eft pas autre «qu *il n 'étoit nidi no aliu gtguim 
erat: olim ? on fex re! pas-ne aprés autre; « : 
dt Lob autrement: qu. al ne peafe, "aliter bniur at ou 
aque fintis. ' joe S0 22. 5 eR oe (nx zugnirwe | 
SM ILo Tout autre fignifiant. quélp'utre que to faits Pei 
prime par quivis alius, quilibet alius, tout nutrediedit, longé 
diitery:et: qué paru utque. i i ns dn. pre oy 
ei O) TUEC RATE s E je: ( SE 7 12 f: | j] ii m 
Dum autre wple que le Peuple Romain eütperdu cou 
e, quivis alii pápzus ac Romanu: defpondiffet sva » 
is (i tout quine: —— téut.di ifér enis il ior ai. rid par 
reet pA ois oa Emile do ot div 
Ous étes - aude ue.yous n' étiez ; € 'yf- 2d. tout. 
différent, Jengé alius es: aiqué iras; ^ "ampio: d ibm 36g 
^ ME Aprés! legueh des» deus, yn "e pieni quire -A'x-- 
priméwati pat-ster, Moa, atrum, 4p idv anam xs 
emple. : 3335 233 e; KO 
- junii leqiel des deux adreffa des embüchesal'uire, 
quare uter. utri-iufidias felerit, 0500, un ev 
IV "uni, Pautre, des ats. Jes dxiritj c quand on: 'párle 
de plus de deux, s'expiiment par altus, aha, aliud, que: lon - 
fépet&o 256g Linien Evemiple equo i etium 
Les ünsjouent, les autit$cbanteo ty alii ludunt, cantant aliii 
Miis, ii1'on neipiglé: quede. dtux;' on fefert de. alter 
répétés ou de unus, altev. fA SS SES JONES Ms "ds VS 
vSSN M uS s c Étimph : e' HAS ) t * N i3 € 5. 
L'un ditoui, l'autre dit nóm, alizr Ou unus ait, negat alter. 
. Mt: Quand /'us'eft;répété, et Tauire auffi népété,'on- Aes 
tourne par l'adje&tif. dif rent, et 0n. les traduit par aliur, 


- 


iso QR v b 


"m UXWM viveynuNy XY SV AINU: MS Extnjleht á JL un . 

-"fyes'utis aimiént utie €hefe * je uires ng; autre? Pun dein 

digétéhtes cut aiment Uiffetentes 'chofes; ali 21 gut 
rebus deleantur? 77577 au "X 


Te 


at ;À v P suf 





. * Au lieu de quàm, ac, on répefe queiquefois eint ater li e 
, Wiper) ne-penfe, lier peru ity A S 43 [5n 
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26 SEMR MENS DB-LA5 
Les uns s'en allérent. "ye T les auttes d'un autre, 
eli qAto, dilep i funt... idis ttab'soS a ep3r: rara Per H 
VI. ANi l'un ni dodre d quand Iedlorwisatif. elt ut Pts 
pom). siaupriment par, sigufer s. neta, naudrums d'siniatfre 
par uterque, utraque, utrumque ; etils font ordiisiteameat 
fis dé iit saiterai tehum, etafües- ón- aeprimt pasi/e. 

5x At dst 1u03 , trojlesey (Or Macerrey veg 356108 

Tis ne s'aimeat ni l'un ni | "aüt£fty urgeri aj a nts 
 ]ls fe haiffent l'un l' autbiy ete pue alterum odit. 

VM, Ji iedtiyletes:Db et mttre, seu prast/aepanzitedler, 
valtcimitéy, alruira iM diwenihlas: (2498 »odn aw 19251 

un "Vous emYetrei 'uft tunleutee; aliexeteynsad te miftán. 
PA d apri l'autréeiengkime par fingulis. im 
Kg wlas. ... "b "18 &upulu 5 $1908? ?515 ZWOo- 

Il fe mit à ke inanger Punsegtet Vitres éapit ecd /finr. 
4X. vEegrewiar do fectitf; que d.ón ire. parle auae de. iur, 
s'expriment Je ; premier. patspiciaty etr feemé pat? p sfiexior; 

ou par alter répété. — - . 
. - )oe ptemibr,tieit tohjdiwésr le fend. pleuroit fans célie, 
" pri r fember ridebat, polleriorisedefirenten füelat; | 1: owe 
WE ai, £V "arppatle: de plus déideax, an;fe.fereidà prius 
s foit jy uin -duidn (sq JíSiniiqxo'e axusb oo e] s. 
Celui-ci, celui-là. s 'exprimeota. celui-ci par bic, celuish 
BAR ns e vas t. onBswijdesiicst AoyObeius T M 
*. Celui-ei-rioitoteuipuse, stelui iclálpleusoit; Óhs calle fi 
fa er ridelat, ille indefimenter. betàs 2a 00 qdi399: 
. Celui des deux qui; sNexp par uter, utra, utrum. 

aA cosy Umoarwuo Clempliioo ioo tib rc 
Celui day. Jepx .qui dédita, paicra T'amehdeg iuter ie- 
muiauerit; primid dne ode acti TS i ust i omi 


- Quzz, quelle, fuivis de. qa | cumque, quantu ELS : 
REG] LE. bui 9 Ruts VPprumgat gar quipamque | 
fimus et, fi là ,cho e pent ft fe. dire grande, -BaF ANGwf/-. 
Cumque, quanitacumque. equi ren ferme X ud et yeut :9rginaie- 
rement le ; Subjo oo SL om ed medie 
"m C gembla ii s o t 


"Quelle Vli dete, "il oublie vitia bic des 
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GRAMMAIRE LATINE. ud 


ebofes, quantacumque fit ejus memoria multa. tamenob/rvi "ig tur, 
Qui que ce foit qui... s'exprime, par quicumque... quilibet. s, .: 
et, fi l'on ne parle qüe de deux, c'eft par MieTCUTque, uird- ^ 
cumque. wmplés .—. 
ui que ce foit des deux partis qui femporte la vi&oire, 
nous E utracumque pari vicerit, tamen prrituri i jumus,. 


tA M e m m——— — 


 "Qusiops kao mido dn Nm, m tg 2e 


Si C 'et un Nom de: chofes qui iie fe cothptenié pas, on 
l'exprime par quicumque. Wdlifcumque... et, fila chofe peut 
fe dire grande, par guuntefis net rS) quantacumqie, Su 


BM or Ewnempl e. 
Quelque par que vous: préniea, guodenmqut enfifum 
capias... PL 


Si c'eft un nom de chofe$ qui fe corpfent, on exprime 
quelque ques par. quotcumque ou quantunpls mulit, LT üc 
Exémple: 7^ 
Quelques fervices: qae vous rendiez aun ingrat, "Vdus 
ne lui en rendrez jamais affez,- pone apud ingratum: 
effici pofueris, nun nunquam Jatis multa contuleris. . 










NE 
| QurrQuE dic. sini. d dun Adj je&tif. e ut 
Si quelque... que e fuivi-d'un AdjeGif,:a'un Adeerbe eu 
d'un Participe, on l'exprime par. quantümvis; ety fr chef Je: 
Participe d'un. Verbe de prix, par quánticinqwe, (AY 


. — Exemples : | 
,Quehiee favant qu'il foit, il: ignore cependant tien: bs 
chofes, quantümuts fi fit doctus, multa tamen. dgnérat, - M c 


.Quelque eflimable que. foit. ito joie 


- eflimanda fit dottrina... Ac uit 


.. Quelque grand que....s'exprime par quantéfhwhiie; Quas 


: füjuimquo., quique n bul par, à manto e Teal 
cunque... ít ! " Must 





: Phorows frángaii jhi n ne s' expriment pas. m nen. : 
I, 


je erois qu' "il faut; en " HurR je crois falloire TE 












a8 ., ELEMENS DE L4 


"RraLE. Il, deant un liperfonnel, ne, s'exp/ime m 
excepté d devant panitet, pit pudet, tédet, nier. 
y Exeinples : 

Je crois qu'il faut, credo éporttre. 

Vous-favez qu ^il eft Lees de inentir, fcis awntiri tur- 
pt effe. -—M 

Quand celui,.celle ou ceux, fuivis d'un. Génitif, font em- 
ploycs pour un noun précédent, on ne fe fert pas de ile, iia, 
dus. mais on épste. lenom .quiprécéde," :. — 

x Esemples zu ' 


e 


"Lés qu: Atés de l'ame font.bien prérérables. à i m» do | 


corps, animi dotes corgoris, dotibus long? preftant. 
La vie des hommes eft plus. courte, que celle des cor- 


neilles, órevior ^fl vita tominum quàm cornicum vita: (On. 


peut.ne pas, répéter, le. nom,. quand. il doit étre:. mis àu méme 
Cas, et. dire, breue, eft Pepitwm. quam cornicutm vita, J^. 
y! 


Dans les phrafes .fuivantes; c ft ainfi que, d ard 
dut... onn exprime. ni c'eff, ni que c 7. 
(Exemples: 
 C'eft ainfi qu E parla ; ; m Mena, il parla ainfi, p óc licu- 
tus ejf. c6 fA DW C VM. 


-ce aipfi que vous défendez vos amis ?: oz tourne, dé- 


fendeg-ous ainfi ;..? ffecine tuos amicós defendis ?— 
C'eft vous-méimne. "qut. je "us teipíum quaro. 
l 


Qe, n'ef fasque; fc rend-ed. latin par mon quid ; maii. cut 
que, par Jn qud. |. - Exemples :- M. | 

, Cen'eft.pas. que ;j 'approuve ; ;'"inais: € 'eft que..-nin 
quil approbem, [ed quód. 

. Sil fuit. un. mparatif, on — ce s "eft TT que, pat non 
Quà. «ed. quo. e n'et. pas,que l'un me íoit plus cher que 
l'aufrés nón quà mihi Jit alter altero carior. 

- 8'il fuit une négationy par men. quin... Ce n eft pas Que 


je ne pene; non quin exi, fimen, 1, 


- 


ind n'eft por dire pour "celà que... Eft-ce à à dirt, pour etla | 
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| que, fe rendent par mon continu... non dé)... an uem. 

anidàs i. Exemple : | 

Quoique J 'aie falué .des méchans, ce n "et pas. à dits 
pour. cela que je fois méchant, quamvis improbes cem 
rim, non continuó Jum improbus. ) 


Ce qui ou ce que. fuivis de c'yf? et d'un nom, ne . 'ex- 
priment pas en latin. Exemple : e». | E 

Ce qui me chagrine le plus, c'eft la amovsife fanté de 
mon pére ; on tourne, la mauvaife fanté de mon. pére; anc 
aa le plus; valetude patris me pati f màm  follicitat. 

ui, ce que, s'expriment par i//udj quand ils (ont.fuivis 

de ceblque — Exemples : ; 

Ce que j'efpére, .c'eft que je vivrai éternellement, illud 
pero má Juturumimmertalem. (aprés efpérer on retrancheleque.) 

Ce que je crains, c'eft que....il/ud yereor ne. iot 
( Apiés craindre le que s'exprime par eJ. os o i 

Ce dont je doute, c'eft que....i/lud iili di — -— 
(Aprés douter. le que. s'exprime par. an.) |... ! 

Ce di mc confole, c'eft que... illud me filatar quid. 


VII. . TAS *8g pod 
Ct devant un infinitif fuivi de que de, fe tourne par 
celui qui. s . Exemple: 


C'eit fe tromper que: de croire,..on pini celui wi roit 
»,.. fe trompe, errat, qui putat. KO uS 


s SÉRRES ./ CHAPITRE "TROISIEME.- 
id. a s d .Dzs. PARTICIPES,: -— 
| Participe fan fis qui manquent en latin. 
"E verbe-latin Sum n'a ni le. participe du préfent étazz 
ni le participe du paffé ayani été, on fe fert descon-. 
cipere | apris qui, pujqueà 3 quam, poftquam. 
NE MEN xemp ples s P. 
Cicéron Étaüt "Conful, ']a con üration fut découverte ; ; 

en tourne, lorfque Cicéron étoit Confal la conjuration fut 
découverte, quim Cicero efjet Co don ful, detedla fuit conjuratie.* 


6 o:€9* 
DETUR) 








* On. m auffi. me:tre les deux qoms à l'ablatif, et dire ; €i irent. 
Cozfulr, tecla fuil cerjurátio. (On fous-entend n» -cem 
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. 'icéron ayant été Confil, fut fjéanmoins ervoyé.en exil; 
en tourne, aprés que Cicéon eutété Conil ires isft- 

iàm. fuiffet! Conful tamzn in exilium atus £i — 

dT. Levarticipe paffé aif; comme ayant: dimé, mánque 
en latin, (excepté dans- quelques verbes: 'dépohens, À e le 


tourne par Jorfgues puifque, ^ Exemple ? | 
Un rat ras rencoritré u un Sléphant,s m siphoi quim 


fiut ps0 c oo 5 
HLe Participe paffé du Paftif: manque. en látin, quand 


le verbe eft neutre, et: fouvent quánd il eft déponent ; alors. 


on-tourne par l'adtif; etl'ón fé fert des conjonétions uim, 
PR uam. pe Exemples :- il. 


tanc favorifé de Diei, Alvitit d bout de fon: entteprite 


quàm -Déusét faviffti vonciliunt perfecit Juum. rw 
Ayant ét& 'pourfaiwi" des. voleurs," "v ANéchappa, quim 
latrones eum perfecuti fft; aft, L 


Pan 
- " " 
à prt F E 1 
i (Q ; à US wr 






PanTICIPES mu qui 4 "exprimient en latin pr. une 2 
Mese ct pofition: ef un nme 
Ayant autant de prodence ; "on n urne, eu u égard à à  vofre 


prudence. tn pH udis 


REtcLE. Ayant cati deii .. avec un | nom, étànt au], 
avec uni; adjedtify: fe tournerit. ei latin : par | eu garda "vn 


eee 


pro. avec l ablatif du nom. 
um JEemers 00. 
Nun autant de prudence que vous, eti avez, étant auffi 
prudent que vous l'étes, pro tuá prudenti. | 
REMARQUE. On peut encóre toürner in " yen (s i 
denies "et SE, que fed ef prudentia, ' 


CHAPITRE QUATRIEME. i: 
—— Bm Anvram. s on 


- Qv p» m^ 

" Qut lardéz- vous? on tourne, pourquoi tardeg-vous? - 
"Le gu € interro rati, adveibe fe tourne. par pourquet, et 
s'éxgrime pàr qui 'Qu «ur mais s'il.eft fuii d'une niéga- 


Fa 





DN 


^w 




























yéen | exil; 


acero, esft- 


és mánque 
ins,) m le 


bant: quim 
itin, quand | 
vent : alors 
tions, guum, 


enttspri 


ppis. quim 


YO. "A 





ev gu té 
ar une pé | 


ard à votre 


, étànt cu] n 
gard à PEE 


-— , 


, étant auffi 





y^ * - 
B etre pru- 


, 
el 





l-v6us P 
beurquois et 
: "une  iéga- 







E: t 


GRAMMAIRE. p TINE. 


3t 


tion, on tourné par pou bo meyset on WM, par quim, 


: ou LC DIO, Mes: 571 Sl a" r 1535] 5I: 


ue tardez vous , quid ou cur moraris? very tc es 3 


: E SMEÉ acCouraz-vous ici ?. , quin. QU cur. nen. jac: 'hdvolar 
- eiléque inteírogátif p peut. (E .qurner pat.ceniiempgilexe 


: prime, gvce,u un. verbe de j bras pit quanti». broad] we rr 
NOR RS ELE Qe "e QNS QUERENS 
" Que voüs a eot dien 2i om tourne, coinbien de 
a coüté . vile (gum tibi eniti ib m P a 





| ^ misreet rug "po 1 i29 i ymmo 
21. VXS i bQ TC o1 E. h IM. 
e | Que h Lap trni | aA dE HE dis [ROT 
| he puis d el roc je. vaudtois ! utinam ! D x3. cute 
re que. de défir fe. eogioth; lor(qu' on peu t.]e; tourner par 
plaife. 4 uu à (a^. . - et, fe end en i pr xwlitddt, aec 
 Jubigotti fans, exprimer ilu moe qs vinis cof 
Phples vss o sso TON 
Que. ne puis-je voi entrstebir! utinam tecum. d 
a Yi " "t 0gpmsveo s 
Jia fignifiagt. fenlemens, foummido,: esdosubr es 
y: e que fignifiant deerat, ferend. &n latin pütdilerimodi; 
ou par folus, f ola, folum, que l'an fait accorder avec lexom: 
uw emple : "EG D aubtías. no 15) 3 
nge;n /'e(i due qu'à à-]a yertu $3564/f«d«dirz, eft due 
| Guledehl A nus virtutt | folummodà debetur ; j;eu bien eft 
due à la feul vertu, jou Joh virtuti debetur, nie. ws cui 
Si: ave gue fignifie sien. autre. cbofe. qu^ on exprime v Tim 
exire b " par nibil aud; et qut par nifi ou quàm, i5: 





vExemple: uoM. 

Ü| n'á j pris que fa robe yv 'eft- "Miu rien autre chofeitüe 
vong paliud wif teg aim fni ! Sog useA 
TUE 2, ; salt 

? $ Ju e " e . 1 — E 
, si cQuE entra, deux négations. Se. a0 





tre deux négations ef relatif, c'eft-isdirey ires s'il- 
erédé: d'un njm àaquel! il'fe [C porte" l'exjtlme. 
Liege via quod eed e iet: qu cà ride. in i^ UNUS ut 
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ELEMENS DE LA 


sequar fimo us UE im l7 
Le (age n affure rien qu il né prouve, dapi nibil 'ajfewal 
quod nim probet. 
" Mais s'il eft ád vef on l'exprime pat guin, nif à s priufpuim, 
avec lefubjon&if.:: Exemple? 7 
Je.ne partirai pas d'ici .que e. ne bus aie vu, p ind 
proficifrar, quin, ou nifi c ou Mam e v te viderim... 7. 


4 á 
515,203 Tv 27 (nva 


()* 
4v d b uix lad 


foods us Qus d'üdniratiói: V qm 

di quse d'admiration fe conmele quand il peut-fe-teurner. 
par combien y. et il s'exprime. de méme que combien. — 

REMARQUE. Lor(íque.]e que d'admiration ou l'adverbe 
comhten eft joint au mot grand, on l'exprime p Pn 
quanta, quantum. ^ cExempler 7 07v 
:;Que tia joie féroit grándé t quanta eft É mea letilia ! ): | 
zLorfqu'il "eft joint'au. mot petit, c on 'l' 'exprime pat: FIRE 
tulus, quantulay quantulum. . Que, cette. ere eft: eite? 


^ 


— hec fthola /.* "a À E e.) " 









» 
| voa 
7.51 43 zi 
alle e "4 





T Agivéinias De. í-L—r* | 
és adverbes de. quiritité s'éxpriment de différentes, fpa- 
nieres:en latin; felon les tdifféréns" triots auxi - ils'font 









june: AAA. iro 5 qoo ai VIN ARN Yu ONSE D Le 
Que ou cembien d'eau, 2uántum aqua, rw 
; Devant i un nóm: de redire qui ne v EE Te. SN 
(ON EXPRIME^ 07079 7 BAR CÓ | 
Que ou combien, E. e ; e ou e 4 
Peu. 2608 G2. 2.7 Parti. | M * : 
Beaucous;.: «o. x Mim. o Pg 
Moins . . . .. * 2 AMinüs.. LA 
Blu 26001. 0 V Pl "foc 
Autant, QM, —. . 0M Ties. | A 
Affez, e 9797 9 à Satis. ES 
fO, « e $5 o Nimis; Wimiam. : 
T ! OCT AL Su ausu miu ^ 





. y c er que. ; d'admiration;. la Aegation: Frangoife. ne. s'exprime 


pas ei ldtin, Exem)le. Que de malbeurs 
qu anta; calamitate) bak) t P leurs matil pae. effogée RM rj 











ly pr Wind. 
KT P Y C3 

^A. 51i 
.fe teurner- 
in. — 
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ar "ied 


gs | 
ie ie quan- 
petite? " 


-* .« và Jj y 
: £ 
: 3g. r5 €4. 
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erentes. fpa- 
tels: db font 
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GRAMMÁI RE LATINE. 
eM DOR 


Que ou PIE d'eau, " Quantüm aqua. 
Peud'eau*  .0. 20. Parm üque. - 
Beaücoup d' ei, a i A | Multüm qué. 
.Moinsd'eau,. . ; . . .  AMinüs ages. 
Plusd'eau. .. ... .. . Plusaque,.- 


'Tant, c. deus; C.. Tantüm agna; 


Mis dies esie [ocn Satis ague. pow 
rop d' eau, JTERPTOT . Nimis, nimium aque. 
|. REMARQUE. Quand | la dhofe » nt fe, dompte pas; 
peus fe' dire e gründe; - T Y 
-QN EXPRIME, ^ — »* wc PAR 
Que : ou Lon P. " Quaritus, d, HITi. 
Betty: . D iP : Parvus, d, um. 


Tieaucoup;. 0.00 8 e v Magnus, à, ulti. 
Moin, . . 5.505503 Mior, uso 

Plus, ^O & í*- e . a. ! Major, us. . 1 
Autant, tànt, &. -« « * di Tantus, ay: umi. 

Affz : .. Satis magnus, ay un. 


Ttop, - Sov ME |oifii, áF: ums Nimis magnus, ay ufi 
Don. bic accorder 'ces Adjc&tits: avec de Nom. - | 
t . T Ld | T  Ewemples : : - A" : 
Que ou combien de fcience, - Quarta diré PF 
tu de fcience, ^ 5. à JParsa de&trinas : 


eae de (Cience; ^. Magsa doéirina, 
Moins de fcience, . . . Minor dofiriná, 

. Plus de fcience, . . .. Major dectriva.. . 
Autarit; tant de fcienie, s^ Tanta dotlrina., 
Affez. de fcience; : v. . Batis magna: dodrina. 
Top de: fcience,. Ninia ou Ni mii magna docirimas 


— 


* Ux 2 quls Peu devint. un ; Nos, iexprimen ir ieu, à 
D avec le Génitif. « Un peu d'éàu, porre n 
He és. t.un des, iui ou un Advérbe, eu un Vrbe, véiprime 
E lrviter. — U peu ble leviter pnm Al fs m uu Lo 
vitir eden, m | 


? 








» 


 ELEMENS DE L4. 


di- 


n | 
"Devant un nom pluris de chofes qui fe comptent; 
ON.zXPRIME. Z ie PAR 

Que ou combien," 5i Qua ou quám multi. 2 a. 
PBeu,- 1. St uu ; Pauci; 62,0. . 77 
Besucoup; 20s 57s. 5. Multi, 2,a.- 

! Moins, .: esso. 5. Pauioresy ra. 
Plus, .- ei T E O05 Plures, rai M 
Autant, tant, - * Tot, ou tam multi, $5. 
Aflez, .' 5. . o. Satis multipaya. 3 
Trop 5 ... - ^Nimis multi, e, a. - 


L'on fait accorder ces » 'Adjedhits s avec le Det pase 
qui tut ! " 


S Me NI Exemple ; ' 
ia ou combien de Ucet Quot. ou quàm. muli libri. 
Peudelivzes, . .:. . Paulibri, 00007 
Beaucoup de livres, . . Multi libri.. | aA 
Moins de livres," . . -* . Pauciores libri. E. 


Plus delivtes, .. ^. ^ . Plures libri, 
Autant, tant delivres, . "Tot bri. 

Affez delivres, ^. .. .- Satis multi libri. 
Ttopdelivres; .* . .- Nimis multi librii: 


RrEMARQuE. Quand TAdverbe combien Ggnife time: | 


bien de perfonnes, on l'exprime toujours par "quàm multi.— 
Vous voyez combien nous fommes ici," vides quàm multi 
bic adf (mu: ; et non pas quot ad/imus.. (Quoi ct Aet ne 


s ur que dnt un Nom exprimé. J. . - 
| DIES 5" 7 MN 
Devant un a AdjéBii Qu un Adverbe,. teu 
.ON £XPRIME.: a- PAR c0 
Que ou combien, «4. «i - Quàta. ou us 
Peu, p e 6$ € d EE" "A .OParüm. u E. 


" 








"e. Combien fignifiant combien geo, P exprime par quotufquifgue; ^ quo- 


faquequé, ' Combien ye en ati qu [cient Fiequene rÁ , infquifm D. 


M L4 


fitu ACE 


iu Ow ab * 

































t4i 


ce 


ef 
pl 









emptent, : 


ulti, e, a. 


Mace 


ni, €; ^ 
ge. c ) 

d. 7. 

Nom liie 





multi libri, - 


f. « 
ri 
igifie come 
iim multi.— 
5 quàm ; multi 
uot. — et ne 


m T 
a TR 


ou ws 


EET "tw 
e. 
- 





7 qué, Quo. - 


Pli D. 





RANA ATINE. 


1, Beaucoup, bien, fort, . ri ^ Multüm, valdi. .. 


, Moins, *yuuoc9 js y. K e. - Minus. T K 
. Plus, Würrwap 9.8 C. à, 3. ^ Magis oU un Compar. 
"Tant, auffi, fi, Moa og BIN S os 
Affez, 1 eng PN hc LA^ Satis. , d | 
Trepi: » ( . en . FS e. Nimis. ou un Compar. 
* "T j E A EXimjla f $c ; M "B. os F Pe 


Que ou combien: il eff modeíte ! Quàm ou ut mude[- 


E minit c E ED 


Peu mode£le, Pari iiadefuhs | : " 
Bien tmodefte; . 4Multàm mideflus, ou inode gti iffimuss 
.Moins . modefte; | 74ini$ modeflus. — | 
, Plus modefte;: Magis mod rius, ou modftiors á " 
Auff, fi modefte, ^ Tam mode efus; c c P 
Affez. modefte, ... Satis güidefus 0o s 
Trop modefté, Nimis modeftus, ou modeling. 
REMARQUE. Si grand, du[fi grand, s'expriment pat. 


lu É d : adf petit, auff PS pat tantulus; ^ utri. 


Devant un Cainparáti ou un "Vere d' excellence, | 
comme excellos prefo, Japero, Malo; , i «M 
ON EXPRIME 57.075 7. L4 PARC 


ne. 4 
o ^ 


Que éu; combien, / * NU .^ Quant, L; 
- Un. peus . 2q£* * e. |» L ; Paulo. 
.. Bien beaucoup, - 798 5. 7 Multi. ou longe. 
Autant, tant. «7. i SÉN "Tanti | 


ECL M OUR d p v 1 


'S 


ys 3, emp ipli : 17 , 
Qui e; ?u combien eft-il plus favant ! jus dodtür 
ef ! -un peu plus favant; dom M: bien ou beaucoup | 


' plus favant, »ultà. doter... 


Vous, Penportes autant fur les autics, tdntà. praftat i 


-* 
j : n A3 d 
seg A RN * QUE ; NE [QUA rt TIG 
A x. 
s * 






rd E * * Vers an. irap; ges de pr, pg 4 


? x5. AS 
^2 


:oM . & & * $ &, [OT : 






















7 BLEMENS "pk LA" 
. REMARQUE. "Ciinbieny un pen bedtictup, "ütdil,de. M p. 


Y vant les Adverbes ante et poft, S 'expriment de méme :éom. Af 
- bién "aupárav adt, quanto wn; un peu auparavatit, fou Tr 


anté ; : sia auparavant; multo ant. E 1 
y». : 5E. " | ^x -. - P v ; 
| -Devant un | Verbe ordinaire, e EY 
QN EXPRIME . |. . PAR 


Que"ou- cotiién, wc Qnidin, qsantàm, wt. : 
Peu: T ER ec . Parüm. : 


Beaucou P. , c Multim, valdé, Phrinàn, 
tz | Miis, ^. ^s co oscdMiml 
» Pls,-. . * Maris pin epliün. 


Ale, oxi 4r PPS MMIET. tn 
Trop, JERE .: (x Nimis, : imià pe pure — 










E | zOPIV d pU DN J^ 
| Qvil -eu cembien i eft sime? quàm, quantim .&3- 
iur Y 7 MM. 

Il eft peu aimé, 2 ?"Parüm amatur. LU. uw | 

x : xLeft beaueotip'áimé, | Mültüm;, valde; amétur , c: R 
:  Dleft moinsaimé, ..:. Minis amaturo oso € 
Il eft plus'aime; . » Pis, t magis: matura 2. q^» 
"d Tl eft aut, autantaimé, | Tastzn 1àm-amatur. - a - Phu 
I. j Il eft affeziaithé,. . .. Satis amatur. 20 
HER Ikefftropaié, . . Nimis, ninià; Mus. amatur. Hu Po 






RrMARQUE: - Plus, moins, trop, avee referys istere/t, M; 
s'expriment par magis, minis... .Il vous importe plus, tuó Plus 


magi Mange D: m p'igigoite tüóins, n meá d mini Apuergf Moi 
Eat i EI VaL. ut tide : ui j nu RA E Plur 


F T Devant un Verbe de pr ou d'éftime; «Core! an Pau 
L -. "Ou P URXPRIME : «t : CEAR-C NM. i an | ) '] . Il e 










* Que. ou combien, .- À) . Quanti p s 
Peu, | LT 29 fis v. *. ut "i jí aT " " : 7. e | Pha 
Beaucoup; . ^78 ese t Magi H Min 





Uu 


3 Mns, e * $$ 9 $5 9 L acci 
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. Plus, iX [3 - Pluris. 
daltni, de-M Tant, autant; andi, à. tu (nti, 
iéme :éom-- Affez,. 7. Ut xt ur «7. Sáfis ma nj. - 
avarit, fau) "Tro op. SAU 2L owe f d 4 s Mimiib | luris. 
E z ou : Bic "Bye enm les. 7 K 3 Hu 
) Qu'il il ou combien il eft e(biné r quanti efimar! 
"lleffpeu etimé, . . Parvi afhmatur, ^ - 
M nei fort ef^  .. Magi qHimatur, M 
L0. Il eft moins exime, S, Minoris « "nature, E 
(ut. ; [d : d 1 
- T eit plus 'eftimé, "e.c. Phi alimatur. -— 
lurimàr. BM left tant, autant, nd &efimé, danti affimatur. 











sj et 
4 


I! $ affez eftimé,. . * Salis magii eflimatur, 


THE ]le trop eftimé, . . imis; pluris ej l'imatur. 

(at D Ti^" REMARQUE. Combien, peu, Veaucoup, autant, affa, 
TELA levantles Verbes refert, intereff, 8 'expriment. par quanti, 

, d larvi, magni, tanti, fetis ii Dn m "importe beaucoup, | 


tá fh'agnt, refert, T | 
II'« REMARQUE. Pli; devant edi iffe et fügere, fe rend: 


vin aa- 


Yat 


loor ju , Je le htiflois plus, eun. pejus. Merom. m 


1. 
e TR plus; tioins. cs ud 


maius C RzcLr. .De quelque maniere qu'on exprime fius - 
OUNSH SU Moins, le que fuivant fe rend toujours. par quém. o m 

" 2 | € Pyenptas A/S i abt t 

hoo ME . Plus. i icr 

ES : Moins de courage que de  prüdiaen, 

amatur. 


fergs Amterd], / um H fortitudinis qudm prudente. Tr 


rte plus, tuó 


à inr | ets 4 de villes que de bourgs, 
" ft * | Poton 1 urba quàm vici il : 
| E. Il eft i 4t eftimé. que fon fere 
^ T t finiatur quàm frater. | 


Mimris 


C3 








































KEEN ENS. cm "T 
| II. . 


» 


Qua ejr autant, auffi. 

x9. S"il ef devant un.nom de chofes.qui. ne fe  corhp- 
tent pas, on l'exprime. par. geontin. avec le Génitif." 

| Exemple 

- Autant de  modeftie, ue de fcience, daniám midélie, 
quantüm doctrina, On dit auffi,. lanfa mediffía, quanta 
doctrina. | . | 
| 29. Devant un nom de chofes- qui, fe comptent, on 
l'exprime par. quot, Mec L4 "AX 

Éxeniph PU MEE T 

Autant de fruits, que de fleurs, tet frudtu, us, quet fore. 

89. Devant an Adjc&if ou. un Advérbe, par quàm. 

| -Exém le: ! 

ni T auff prudent, qu£. brave, tam prudens 2A gun 
ertis. . 

49. Devant un Verbe ordinaire, 1 par quantàm, 

e Exemple :- J 

-Jevous aime autant; que vous. m 'aimez, tantüm. ] amo, 
quantàm me amaí. 

5 . Devant. un Verbe der prix ou. d 'eftime, par quini 

pm Exemple "ECESA. 

Je vous alid: autant;. que vous m'ellimez, tanti fe 
facio, quanti me facis. xA 

REMARQUE. Aptés autant, auff , que | fuivi de peu S'ex« 
, prime par qudm, et alors. autant s exprime pár fam: magni. 
Ex. ll vous. importe autant qu'il m oUm peuy fuá T 
magni refert quam Lc me EN MET 

s 7 ^XLII. dE, 

6 O , Autant que àu commencement d'üne phrafe. s'ex 
priment par quatum. — Ex. Autant que * puis prévoir 
?gemm ipa poum. NA 2 

29. Autant, auff, à à la fin d'une phrie, wéxprime 
La les Adverbes fuivans :.— mu hw 





' i 11 


DONE 


N 








LUTZ 


5 c 
ij n& fe Comp- 
' Génitif. e 


iniüm. seditio, 
ede pftia, ipania 


comptent, on 


UR 
J5 Cw ^ PU EYS 
219 w 


uy quet flora. 
ie, par giam. 


Fairs n quin 


iantim * i 


; yos 7 am, 
me, par quaii, 
dimez; anti fe 
uivi de peu sex 
pár tam: magni. 
rte peu; tuá tam 


$ 
* 
,» 


üne phrafe. S'ex 


* puis prévoin 


* 


fe, ,.s'exprimenl 


." 
$ 9» At E "] 
* Á à m 





GRAMMAIRE LATINE 
"S'il fe rapporte à un 


Nom de chofes qui ne fe comptent pas, - T antümdem.... 
à'un Nom de chofes qui fecomptent, 'Totidém. . 
à wn Adjeáif, ^ PT VL TT uS TuLel 
à un, Verbe ordinaire, a. 05. 5.—^Tantümilem. 
à un .Verbe de prix, fo 9 5 5T antidem. 


/ "Exemples : | 
Vous avez PASA dé loifir, je n'en ai pas autant ; : 


| habes multum otii, non babeo. tantumdem. : 


J'ai beaucoup de livres, vous n'en avez pas a autant zin 
nili duri bené. multi, non [ant "nbi totidem, &c. | 
. V. ! : 
. Aprs, auf], » culant, plus, on exprime. de cette ma- 


nis: 1 


- 


| Qu'homme du monde, 
', Que qui quece foit, 
.« Que chofe du monde, - 
Que quoi que ce foit, 
"Que jamais, .. . ^. . Quám quum naximé. 
Qu'enaucun lieu du. monde; Quàm ubi maxime. 
Avec un. Verbe de prix ou d'eftime, mettez. quanti au 


1 Quám qui- masimé. 
; Quàm. quid maximé; 


bo de nien dr au lieu de maxime. 


Exempes : 

A. e ju jab qu'homme du monde ; Tournez, que 

cdui qui l'eft le plus :, tam prudens eff guàm qui maxime. 

IL eit autant eftimé que qui que ce ipib tin ht quanti 
qui plurimi. 

Cela m'eft auti ; a réable que quoi que ce foit ; Hurnezy 
que ce qui.me l eit le rk : id ep tam gute P. quàm . 
quad maxime, « -. 
^ Beftauff paréfleux que jamais ; | totrnez, que loríqu'il ul 
l'eft le plus t. tam piger efl. quàm quum maxime, 

La vieilleffe étoit, auffi honoréc à Lacédémone qu'en - 
aucun lieu.du monde, netus. tantum bonerabatur Laceda- 
mone quantum ul ubi maximó., s - | 

C 4 A | je 
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 AuTANT. féplti. 
,. Quand áutant eft. répété, le spremier. tient lieu de gue, 
et s'exprime de méme pàr quantum, quot, quantiy &c., le 
fccond par tantum, toty tanti, felon les mots auxquels ils 
font joints, Exemples ; "ve 

Autant ce jeune homme avoit de fcience, autant il avoit 
de modeftie ; quantum doctrine ineo  adolifcente,. tantüm 
sideflie inerat. C'eft comme s'il y avóít, ce jeune laine 
avoit autast de modeftis que de Jcience j màis da phrafe. eft 
f«üveifée. 

Autant d'hotimés; autant de fentimens : quot Büninisy 
got fentestie, ————- 

. Autant la politeffe plait, autant. Ja groffiéreté déplat : di 
quam delectat urbanitas, tam offendit rufficitas. Mo 





à dE 


; 1. | | | à; | - "i | be à ) im X : 
Dp' AUTANT devant: phus, moins gue AA. . eb, quà, eu 
quod. : po rt 


RéGLg. r9. D'autant. devant plus, moins, s 'éxpriite 
par eo, ot: fantó..— 2 9..- Plus, moins, s 'expriment.enfuite 
fcion les mots auxquels ils fe rapportent, . 39 .. Que s'ex- 


| prime par q-ó ou quantó, s'il eft fuivi d un. Comparatif, . : 


auquel ilfe rapporte, —— ; 
| Boipla : : 

li ef d'autant plus miodeíte, qu'il eft plüs lviii "bg 
ze2, V eft plus modcfe, par celà 4s, il edd plus lavari; UE 
emoccflier eff. quà dosior. ^—— á. 

li eit d'avtant moins p qu il e plus rgueilleus, 
6 (miras Jis que JuperBior eff. M 


d :d r1 M3 
N . 


Qu: zpres d'autant plu s 'exprime par qd eil n eft pas 
fuivi. d'un Cz ipatatif. ^ 


-ow- 








*0 Ras » tieu, ud em: qund d'ayfant. pu eft. fuivi. de deux 
Qe) (CIR MPLY Tio «0 jl a-Shbo, qao (ua in Tie M | 
* regici' «in 373777 '&ic, ad Aste iib. 3«^ epit. 30. 5s 


e 
E. 






(u$ (pA Ones. 


















) de. gut 
,. &c. le 
quels li | 


it il avoit 
, tantim | 
ihe homine. 
phráfe e e 


j füniinisy 


h déplait : 


: [s eu 


s' "éxprime 
ept: enfuite 
Que s'ex- 
O mpatatif,* | 


— 


ii 


Jti ^ qür- 
làvánt : m. 
&'11 n*eft pas 
»ÁI6 i1 5 


fuivi de deux 


nimias ral 


aQ0e- 





| uis quó on retranche, ali. 


GRAMMAIRE. LATINE. ZU 


Exempli: 


Cela á patu d'autint plus furprenant, qu'onine 4i Ate 
tendoit pas, i2 eà mirabili jus vifum ef], quid à Remini exe 
fhefabatur. 

REMARQUE. A proportion que fc tourne par P 
plus & s'expridie de meme. — 

IV. Exemple: 

I eft plus modefte, 3 à proportion qu'il eft plus favant, 
eo modeflior. efi qué doctior : 'c'eft- à-dire, il eft. d'autant 
plus niodefte , qu'il eft plusfavant; 5^5 5. 0l 


Devant PLUs ou Mo1NS rípitis e qu. ; 4. 
I. € D 


Plu min: . répétés font ]à méme chofe que d'autant 
plus, d'autant moins mais la ;phrafe eft. renverfée y :ainft 
l'on met quà devant le. premier plus ou moins , eó devant e. 
fecond, en exprimant toujours. piu; & moins Neon. ks 
mots auxquels ils fe rapportent. d 

Exetnple: 


Plus i eft ires ^ il eft muodcite; gà dite ; (8 
mode wr g. ud b 


Plus on, hs: une en ; fe tourne par plus quélgu'un, 
quó quis, avéc un; Comparatif :: Plus une. chbofele tourne 
par flus quelque tbofe, quo, quid ( pour que diui , aliquid, 





LI 
. —! 


Ld 


- Exemples: 


Plus. on eft vicieux , plus on. eft galbeurenx ? fournez, 
plus qudiqu' un «t vicitux . ' quo M vitii E e um | 
gt." | | d) 


Y € 





———— —M 


* Le premier "vini en nt enki e ; baprimer par ut qu jfjà e iod n 
fupeitatif, & ie decond pac ità avec ün fupzrlatif encre; . Aix, Plus, on 
eil vicienx pies on cít naliviicux t í ul enfin peo id nr 

TRA! dh LC ba: Pas. 


Ali & 
j 


A 







































42 ELEMENS DE LA: 


"Tout le monde convient que plus une chofe eft difficile, 
plus il faut y apporter de foin, : fatentur. omnet ;. quà quid 
di ifficilius 4ft , «à. majorem |. ad. id. adbibendam, effe curam. 
Lorfíqu'il y a un que retrancbé devant le. premier -f/us; ou, 
moins, ce que retombe:furle fecond f/us ou moins... 7,7 





Ls PLUS, "3 MOINS. UT "TE APR 


e pe vint un Adj«&i f. 


Le pli $ 'exprime par un. 
Superlatif, ou pat maximi, 
avcc le Pofitif. j. 

Exemple : sd 

; Le plus. favant. de tous, 
omnium do£ti imus y » 0U mae - 
imi deDui l s uoc H 

: Servez-vous auffi de: masind, qniriimé' avec un. i Verbo: 
ordinaire, — : DECUS 

Ir L 
c4 . o Devant un Verbe deprix; d'éftime, 

Le lus s' exprime par ma- Lai l« 7/0105 y'exprime par 
ximi | plurimi, ET. : minimi. | p 

: Exemple : : ' LEseiphe 5o. 

'L'ebfant que fefme le r ;X'énfant qué j^ "eine le. 

plus , puer quem plurimi ün- ' ràojlis ; puer quem ninimi er 


3 Y e C 
Le ini 8. 'expriino: gat. 
minime ; avec le Politif. 
E ure t. 
. Le moins favant de tous, 
ommum. minim de£fus. 


7) "8 n ia Quo ^ 


(€ 4 





nium Jn | P mium TM 
Dévant un  Adje&if Qu un Adverbe fuivi d'un ue: adverbe, 
Le plus s'exprime par le "Le moinj s' exprime par 
Superlatif, devant. perve quàm- minim y avee le: Po-. 
—-— quám.. Exn UP | fitif.. TIAS baut .- " Eu 
5 ns Exemple: SALTREM ETE Exemple : : 


Soyez le plus: indulgent hn Soyez le moins indulgent 
: que vous pourrez, e/fo quàm |: que vous pourtez , effe quàm 
Tipus. "ed . Vminimé e facilis. 











ifficile, 
yó. quid 
.curame. - 
plus; ou, 


gama mpm 
CI OMA 


Jn : A^ " T 
imo-  pat« 
dfc 


: de tous, 
du | 


1 


in. Vete! 


rime. par 


| eftime le. 
ninim e 








d adverbes 


prime par 
ee.le- Po- 


. : 
E ORruNT , " í 





, potuit libros legiti... 7 Potuit liros pit 


indulgent 
(pn quam. 


GRAMMAIRE. LATI INS. | i3: 
"IV | | 


D.vant un Nom fingulier fuivi d'un que adverhe. 


Le phá s'exp; ime. "ar | Le "mins S'cxpt Hung | 
gudm plurimum. avec le Gé- | quàm minimum avec de E 
nitif, ou par qudm plurimus, | nitif, ou par. quant miininus y 
a, um, que l'on fait accor- | a, um, que l'on fait accor: 
der avec le Nom. (vs [der ávec le Num. 

| Exemple zi roi yos TEwemsle 2. 

dq aemployE le: plus: de] ; [a employé je: uiri: de 
diligence qu l.a pu, adbi- dili nce qu "iba pus" adhi. 
buit quám plurimum port bust ooudm dés imkm petuit 
diligenti, ou guám plwri- dilizestie, ou quàm fhlni- 
mam potuit diligentiam. — oo p mam dil genticim. L 


M dut 
Devant. un Nom pluriel de chofes qui f: coats 
| iei A 'un que adverse, 


Le plus s'exprime ; par |. Le muin; s'exprime paE 
uàm plurimi, me, .ma, quàm pauciffimi , ma, ma, 
que l'or fait áccorder avec, | que l'on fait accorder avec 
Je Nom. A. me |^ Nom, | - 
sm —Esemple: ^ Ta Exemple s: 

mu álu. le plus de livres | | Ilalule moins de livrés 
qu'ila pu, quàm plurimos qu 'il a pu, quàm pauci fimus 


"emo 


^4 $ 


en E aA - ; V- 1 ! hy E z 
Devant un Adjc&tit fuivi ü ui qui ou que relatif. 


Le plu s' exprime par del. Le moins : s'exprime par 
Süperlatif » qui. ou. gu par.| zirimé, avcc le Pofitif; » qui 
qui, dua quod, avec je &ub- ou que pr qui, Qu, quid. 
dari A alnus | | avec le Subjon&tif. j 

Eseinpl : : o- ^ di Exemple : 


^ Jreft fe plus fávant que ILeftle moins favant que 


je connoiffe , c. à; 4. le pius | je connoiffe , c. à. d. detous 
favant de tous ceux'que je | ceux que je connoiffe, Di 
connoiffe, : efl. oniniurmi quos | omnium quos noverim minimi 
noverim PA Hui. 0 Ap. | 


? 
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ELEMENS DE LA 


AERA CTTawT QU E. 


x: 3:2 1 v Y WU € 3 
- , w^ : 
P 


qAR EcL E, $i tant que e eft précédé d'une négation , 
on le. tourne ordinairement pat autant gut ior on Li l'exprime 


de méme. ^ . 
















EN : LI 
.- l1 n'a pas tant de fcierice que de préfomption, c:e/f- Wwe 
autant.de: ícience. que, de; prefomption :: ; Mon. jn.eo , Md 

*antüm doctrine quani. arregantiee. . DE 
dM n'ya T^ tant. de fruits. que de. dieu y. "0n n funt iet. 

quo Qléd. |. o i 
freta rad un Comparatif fe soupe par. tantà. Tnt. 
- pis tanto pe tant — t metbt, wr. 
| " fis jm RéGLE. $i tant ne peut pas fe touitner par autant* 
| le gue! fuivant 8 'exprime toujours par ut avec le * Subjon eA, 
| | Exemples : p 


ul a recu ! adi de coups, qu "Hle en eft. bolt: tat pago: aca. 


ctfit, ut morluus fit. — —. 
J'eftime tant Ja vertu, que je la préfere à à tons. les tré-. 






m. 
- 
—— 


GENS 


fos: tanti Te VES s eam. thefaurir. enigibus, antepo- 


^n 


"am. : E sitom s — TW AES C] 

| I I I. L is ji à 

A: ant que J'Ggnifiant & "n que, fant | dem que s'ex-. 

prime pár. din, donec, pae. t m 1 NRADNLDU S du 

| Exemples: 77 ) 2" 

^ Tánt que vous ferez heureux, vous compterez. beu. 
cou d'amis : dónec eris felix multos. aiicoi quiterabi. r2 
"fat: qu Mevéris quim v vixit. coc ini 5 un 


Tow. ro que fgifant nan- eulement, ;. máis "entire, 
3 vaprme par tum répéte, ou par eum, tim... PRATO 
K t Fd n iln' 7i à imd compiti, pul aee 


pr e fn. NE : I: 






E —M — —— — — o 00 o o— 9 oo 
















'. * 
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GRAMMAIRE LATINE. 
(o Exmphei C 
Les Philofophes, tant anciens que: modernes 2 | Phil bj-- 


SEN ow 


9h tim viteres, tüm recentiores, ou cm Nrtren, drcndi récn- - 





ur | Nm pas tant pour. . . que polir «.. s 'exprime par non tam ow 
E! | Lu d ut... avec. Je Subjon&if: - IS. 2 
dire NNNM LU GN ERKUPET 
in ji | fe vous écris, tion pàás tant pour vous louer, que pour 
P P s  '.vous féliciter : ad te fiy, "on tam üt te Bici quàm" ut 
it tot- tibi pum. ^ 2 T ow M LOEO 
"Tant. ? 3 sa t tant il Je vrai que... fe rend en latin, pat. 
ui 3 . ade devant un Adje&tif ou un Verbe ordinaire, par - tanti 

«c 'devant un V erbe. de prix, tantó deyant un n Comparatif. 
uant* — an? Exemples: EL adi: gei ' 
onQ&if. . .— Tant eft rare une, amitié. fidelle, adeo rara 9 fidci. 
PIX X amicitia. el 3 
à $ n- Tant la (ageffe l'emporte. fur les richefíes tant. qrefei 
^ IE diviti : fapientia. | | ; 
gs trés. | — 3! ipn gb cT 
ip DER Sr. fiere xd SD. 

* gn 3 E. 1 d 
P wc Qin - ; Qiiessc. peut fe tourner par adf... qu onr ex-. 
* s er prime de mémg : AE qu 2 au[j 1 page 39- 
r 








à | Quand yg ne;peut pas fe tourné od aufi, on. quem | 

"bedu- nar, tam, adeó, . 1tà devant un- Adj e&tif, un Adverbe. &.un* 

| TET | Verbe ordinaire ; par tanti ji. un Verbe- de. prix ou 

5 iva 7 efie; A de que v'ekpritoe toujours par. ui. — E 

M IM Exemples : É oussiergis TA 

Dieu eft f bon qu EE aime les hommes, Doi gii tam. 

mdire, : bonus ut amet: bomines. 5. "| 

poce 1l. fut fi frappé de cette roeurelht; quib mount je £6. nus- 
cio ità. udin - ut mortuus fit, n, : 
o Hl eft fi im que toti f Ms íPO p rant We i 


- ELEMENS DE tà 


| (I: I-I. 
MS grand s'exjhime: p) tantus; ta, tum 5: fi peli'par. tana 
- dulu$, dd; luti ;: & quaad /i ne peut pas fe. tourner: par wn 
le "o fuivànt. fe rend pa: ut avec le aim sv : 

t uro fu I 1 | Exemples . C | 

Ebo ut Dieueft fi grande, qu 'il nous sime, lanta, 
ej Dei bonitas, unos amet... 

. Cette étode eft fi, petite. qu'on ne peut la voir, ftella Ld 
tastu/a. cfl ut. ferfoict non queat... - 

Mais:quand /i grand. peut. fe tourner pàr  aufji i grand, on 
exprime que par. quantus, ta, tum ; et.quand f; petit peut. fe. 
EON par s » on exprime qu 1 par guai ^ 
WU. C C | 


V 


nra à "M T : Se 
* es Pd d " E] c 


| ' Eximplis -211 
Lo terre n'eft pas fi grande, que le foleil ; toürné, nef 

pas àufii grande « nom Lotiti eff terra quantus cl. | 

^ Cette clafle n'eft pas fi petite" quelà/nótte; 7 "efl-à ire, 

aufi petite... f bec fchola. non taniula e guantula 9 nyfra.- 





———— 





Assess Bowss., «n latin. Tant,... A - qué... 
" y "M 
RzcLE. Quand "m elt fuivi de bout on tourne affi: Pez 


pat tant ou fj, qu'on expriaie felon les mots. auxquels i]. 
fe rapporte: : pour fe tourne par p & S exprime: par dit a- 


vec le Subjon&if, 
Exemples : 

"Wves-vóug affez de lcifir pour lire, méme des fables ? 
^ fourhez; : àvez-vous tantd: loifir,' que ' vous lifiez i... LÀ 
Be tili tautim clit, ut etiam fabulas 1 M S 

Je ne fuis pas aflez infoicnt pour me croite roi; ivrrséz, 

f infolent, que je.me 'eroie, ... non. ind tam Meer ut 
regcm effe me putem.* 


I! n'eft pas affez'eftimé pour que je me fie a à leij tournez, | 


ü 'efimé; qe ji me fie . e. ton tanti fit, ut ei confidam, 





* Aulieu de s, o on peut fe. ferri de qui, que, quad, comine prit mé- 
gitr e, Nos Jum tam m qui Regem 4 "e putem, 


E- — 
, " 
m . , wol [ bó . e 




































ba 








táil4 


v 


À anh. 


si, on 
t peut. ie. 
iuis - 


Y 


ES 


H2, 
d à:dire 


is 


urne afe 
uxquels. ii 
M. A4. a- 







es T : 























| [T tourné? 
ida. 
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4 





GRAMMAIRE. 1 LAT. ET 


v.d I. x : 
Aft: fe bii de hr; tourne phu fi peu que ... . 2t 
s'exprime affez par tam; jeu felon le mot. auquel il fe rap- 
porte, et peur pat ut. | : 
Exemple : : 
J'ai 'affez peu d'ambitión: pour méprifer les honneurs : on 3 
tourne, j'ai fi peu d'ambition, que. je méprife. .. inei i in me 
tam onn e vo ut bonores dpcim. E Ld 


I y. 





* 


Tier. -— Pos «£n latin, Plus c que (4 ne [ faut) zit. d. x 


REGLE. Quand trop. eft fuivi de pour, il. faut tourner 
irop par plus, qu'on exprime felon les mots auxquels il fe. 
rapper ts ; et pour '$ 'exprime par quàm ut avec le iubjpn shit, ' 

Exemphi: 7C : 

Tl a avalé :rop de poifon' pour récouvrét "T Tante: »lus T 
veneni baufit, quàm ut [anitati.. veflituatur,. On peut dire 
aufi, quàm qii | fanitati refituature 

Il a commis trop de crimes pour que les j juges aient pitié 
de lui : lura adzifit fcelera, quàm ut illius judices mifereat. 
On peut dite.auffi, quam: cujus judices mifereat. 

Je fuis trop élevé pour qué la fortune puiffe me nuire : 
major fum, quàm ut. fortuna mibi;nocere poffit, (ou quàm tui, ) 

Je vous eftime trop pour vous blámer : M pluris te fücit, 
-— sit te buon Y m ln ' c od 242] 


NM jai afez ces our es v je en lied foin que (i i ne cfe ) 
Troppeu ....pours.. $ pour... 
;REGLE. Trop peu fe tourne par moins, et s s'exprime de 
méme ; ques 'exprime 'pat. quàm ut. US pub e 21.4 
Exemples: — » dx. 
d a OX peu d'efgrit pour :conduire cetteaffaire : il faut. 
touraer, il a, moins. dieiprit LU TE babet Ingthii,. 
quam ut rem gerat, ^ 
Il avoit trop peu de (oldats pour v vaincte :  paucirer habe- 
bat milites, quàm ut vinceret, | 
^Wieft trop peu cftimé aut en niniris ! eflinabati quàm 
ul. e 999 
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."EDEMENS DE L4. 
« | ADVERBES:DE TEMPS. 


ArENE. 1. qu£ ::. Vix. * Quini. 
"AUssTÓT tdi vé^ Statim ut. $e. s frs 
X. * 
4. peine. s'exprime. par vix» d le td iran pr rq 
avec Tindicatif, 3 , 
Exemple: | 


A. peine. fácil arrivé qu'il. tomba. malade vix advenit, 
guum in morbum incidit. | 


MC 


Muffitót-que Pent p» ipe ut ; J me de puni gue e | E 


Ja méme chofe. ? B wes, 


ET " Ke mple:- 


J 


Auffitót qü'il füt arrivé, il tomba malade ifatim wu ul  ad- | 


yenit, in morbum incidit. : 


Phat f gnifiánt dé méilirure beurey s' 'eiptime par, i mein 
rius ) s al fignifie plus vite par. €itíut; ME MS 


Expples : $e 


Ils "e levé: gluót. quà l ordinaire, maturius folia 6 fur- | 


eu Er 


reat... u sium Bien 


- dH. eft asriyé: pletót qu 'ón nh penfoi, eitiur viuit quàm | 


utabent. .. E fo e 
? IIl. EE IE 


Quand plutát marque la üréférence d'une chofe fur une 
' autre, on "eunmed pa potius, et que Ld ier: guán avec le 


fujoagit E. I. - OE 


E* Fa 


Exemples "s MT 2:2 Fo: 4 


JGouiboiteh dick que: dedevenis efplave; Mepiigid polius | 


uàm fervias. : P Be&dh y. 
: Aprés, les; Adverbes etdos :nomb dés deinpb s éxprime 


que Ak gnum, - ex. dw quand i) dote (etourütr: pitt diui 


) . ?e ! MW (m EY iu 
! - Exemples? k: s E 3 i (3 H " . t 
'"Piéfeniemant ique TEE 777. quinti Ca n eo 


Pies Lord et [yt terere da b. 
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Wgsgnd poiius | 


iraer pi pat deus 


: écrivez. ese. us fter d $ ad.eum Jiripferis, 


. GRAMMAIRE L4TINE. 
— Làderni&re fois que je vous vis, proxisitquim levidi. — 
Unj jouwrque j'étoisavec vous; quádasr diequiymtecum efem. 
Il y a lotig-temps que je vanpt uds, dti e d Wim teex-. 

| etlo. . (J1.y a, il y avoit, fextournent pát lé^Verbe tre.) 

u temps que Rome. florifioit; thin qum Róma Jüreret. 

' Un jour viendraque . . . veniet-ou erit tempus. quum « .. 
'Ilya des temps que ..... JAacidusb faena Témpora quüm. 

Il'y a deux ans qu'il eft mort, duo enni effluxére ex qua 
inortuus Ld ( id 'eAtendu. teppore;) es non: baprs ex nsi: 





"CHAPITRE.CINQUIEME, ^ 5 
PasrosrrioNs. FrAMCOIBR. ed | 


AS P m AD rd $a 


2 — Prépofitión DE. | um 
É au conimencement d'une phrafe,: '$ 'exprime pár? ou 
l ex avec l'Ablatif. Estemplé : 

De tous.les vices, il n'emr eft pas de plus giand« que l'or- 


l gueil : : ex omnibus. "iiis, iia eff majus fpei, 


TIENI 
4.9 * 


De entre un | iori et le pté(ent de l'infaitif ài n veut le 
.Gérondifen Z. Exernplé ; E am: us 
:iLe:ternps de prier, fempus óragdi. | "di, Mirum 
: De. entre.un nom et T' rüfinitif p affif, óu tout autre verbe 
qui n'a point de gérondifs;'s 'Crptime ar rr cid con- | 
jonétiont; felon lé verbe d'oà lé noi Y dérivé. . . ada? 
. |o JExerphs? ^ 5o- | 
Il tremblóft de érainte d'étre Turpris,  contremifeebat ne de. 
prebenderetur, (Aprés craitidre, de s'exptime par ne. ). ^ 
Ti a uac grande joie d'étre le premier: fummá perfunditur . 
hetitió quód adag Tenet. i tu d fgouir,. de , S'exprin me. 
ak. uéd,) ., EL O€ Luc* , 
; Pdusnd. de, ifiinind'uh ininitif peut fe toutnér pi ff, oi on. 
l'exprime en latin e f. meo ELS 
XA -Eemple: vsu PAS Wt. 


; Nous me féreà plaifi de lui écrire; fournez, fi vous lui 









jo ! ELEMENS DE 14 


O1v. 

- Quand de, fulvi. d'un. infnitif; peut ie tourner-par od 
ghi t VOU5 Qui . « «Oh V'exprime par fui, un quid, avec le 
Sub; on&if.... deme : | 

ue vous "Étes malheureux d'avoir couru de vóus-mEme 
à là, mort. 14 é teinfeliem qui lir ad: vecem cucurreris | /- 





Shen répofirion à »divamt uh infit 7E V " z 


"o8 
4 


Quand la prépofition 2, préctdzé d'un nom, peut fe touf- | 
per por. qui, qu on-l'exprime par; qui, que, » avec E. 
fubjon&Qif. ^ ^ NS. Exemple ;' E 

e n'avois rien. à vous écrire; feurnez, que it vous. é. 
criviie, Ni bil babebam qui. .ád te Jeriberem. i. E 
ES M EE 


Quindà à. peutfezournes pat/f;« ; on Vexprime erilatin pat. ^» | 


xempl eal 
A l'entendre: patler. vous diriez .; ; fouriz, fi vous l'én- * 
tendiez parler ...;, Quem /; e aito audias, dicas... E 


»x w* wu 


REMARQUE.- On met gems t'en latin le réinsid du abjondif, | 1 


au lieu de epi me. a "T€ | 
Uit: ed UE E ors 
. Quand à à peut fe tourner par pou* , on l'exprime par. x 
avec. le cic aora 'et sil fuit ure négation,e ei par. dé 
| Exemples :. is Dmean 
A dire: vial ; dourbiz, peur dire vrai ;, st verum dicam. 
A. ne. pas meatir :' ne mentiar.. 





ETRE bemme d. ; feminis à . c toüméz, tre aad cellequis à; 
d RfGLE. MNüre pat homme à... femmeà . V. capabis de. 
fe tourne pár. n'étre. Pas celui, éelle qui, et-s'exprime: par iom" 

is qui... nah ea que, avec. le fubjonétif, et.le fqcond verbe 


eft .toujaurs 4 à la mége perfonpe, que'le: presiure: pistas" 
«113 E Exemples: - TTC ü ei T v..Pj EID ? 
Je ne fuis pas homme PPAR "on H Jum qui ue re» 
J'éram; Le " AE INS 3 | ass polus 4 "ID 
Mi enu cues vea sd "uwY -——E- freed 
Ag. ) NE g& MEE 


» ^ * 
"m qe) 0S MS e HH 
à "A * : 
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"EiritMA: IRE LÀ TÍNE, 


Votre mere n'eft pas feme à élever mal fes e&fansy sem 


ed, eft fua mater qud liberos fuos fal? infi tuat... 


Si étre ou n "étre pas capable a 
Wiimée, on l'exprime par poffe, poffum. 


ur nominatif- un | noni de chofe in ina« : 
"Ex. Tous les tréfors du monde ne. 


font pas capables, de fatialaire. Íon Araciee hof v-—| illius dapi 
tiain fatiáre hon ) funt. E 


^ * 





* 
* DA E cw 
NUS € 


- b: b 


férentes , fignifications; : 1e 


- Quisd ur i aeihs. ener, il's 'expiinie Tar im ou od 


avec l'accufatif. 


Mon. zàle. pour. vous, eM in te ou ergi te t fdiumi; E * 


PFOB a 
Cv 


* im pe à49a rti 


Génhituf. 


L E P la liberté. nous ef détail ; fournéz;. lae. 


Praef tion POUR | 
i $ exprime de différentes mahidres, (ivan fes di- 


f 


Exemple : 


conEsemple 


fà 


ES 


el 


8X, 
j ) se 


on and jeur peut. fe. ipufüé: par de, on le tend pat He. 


rioür de la liberté .. . amor Tibé iatis. nobit y imialis, 


NT w^ ETE 


uu ob^ 


qim 


IIE-^ i 


l'ablatif, ou par locà. avec: [e. Génitif; ^ 


04 


"Pour: une e épéej il j prit un báton 


| /ufem fumpfit.. E 


Exemple: 


| " glédi ou ee gladii 


$24 


Qypahd pour fignifie d, j caufé 2, il Véxprime c4 4 ou 
Prepurt avec r áccufatif:, | 


Je sime pour fa iod 


^ Quand pur fignifie joir Pahour 2 à fe rend pu cafa ^ 4 
ou uet qves le Génitif. M gm: 
geh -ixern issu 

de fei véloütiels cela 
üctam : Bout Vol; fud ca 
tui, on dit, füieá, ni, "AC caua.) 


(3 Mil * 
"Éxenple $- "E M 
eftie, illun Pate "o 


- 


v 


and pour (ignifie du lieu de, ils eprime puto i E 


M » m^ i5: 


ned; tmd amo, 


rj 
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jt lui, id libenter ilius cau 
A lieu ue Génitifs, mi, 
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ge ELEMENS DE LA 


VIE 
Quand pour metano Vintentiog, Je motif il fe ted par 
M avec ds E xxl 
Exe mple : Wes aom rho 
- v Eshplój ez [E X05 js fgino; ,pout. vótre ànté, v emhiem turàm | 
in valitudinem. fis. — 32s Nonum 


;&1 d y LP 


£0 
" 


e- 
BEAR 


yu Giniiant d. avartagt; au difévahidge de, fe. rend en | 


Jatin par le Datif. — Exemples : d ipee uos 0é 
.. Je-craignois: pour "votre vis, :: vite. tue metuam, 77 |: unn 
"Demander grace pour. Qquelqu'u un, nien elieui pré d 2 4» 

aun? Sota VEDI uy | 


"Pour devant un infiaitif, s' 'exprime pdt ad aveele ; d 
dif endum, ou par ut avec le. lub -joncub. Ou pat e dram 
til, avec le, Gérondi£ en' dii coi onto 


Eycniple ? siis A d 

: uM is $2143 
fe leva. ponrirépondre. Rem dd Fefpandendum, ou 1 
efposderat ou refpondendi caufa, died T ju : 
On fe fert. auffi quslquefois.. .du tutur- en rüt, ra, "rum; Quis x 
accordér avec le nom.inatif 1 t furresityrefposfurus. -- T : Ji que 


Si jour. eft (uy d d'un: comparatif: uineu di ds on 3 | 


"ew 


KANN , E od M d 
(ert dé quo VES WS. A. t (NN oy Treemphe.z. e * .ULVM aU s] ye àpOH , » Il 
Repolez vous pour miegs ieravaillen etidre n melids ] eu 
labor res. ks s mL ab E. " WU lta 
E m 414 A52 M. RUE 
"Quand TE scopi d'u ume: fipión fe dend. I 
par ze avec.le fabjoadi "s XX ENS LC. 
s eo devia Le Eeempe: a fien ERIT. ; NS 
Pour ne.pàs vous ennuyer, se voli; teedium afféran, 1 
pet qx) Hl eEXoSSe YES k 
'& y pur. -devant un infiniti peut. fe tournét- par qui ie 
on l'éxprime par qui; que, quedyávec lefi fubjon&tif, 5, Sh lal 
px AR. Qe MASS AExenplé : " ! 
n m'envoya quelqu'un por m'avertir, ours: qud- I 
qu'un. quia m "avertit: mif r L dx qui. ne FUtugéls Voas it rF: 


Pour devant le parfait de Pis fuiyi. gott. enam. 
n ef ow à di ire pour cca que 2 e! un Ine cua" . ws "si ll 


AVR. ; mae e ER Ji. mi nn) : à e. 
d - | ON sv inigsb dut »—- Albrorm 
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fe rend par 


^ Pg s 
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mhüemcurüm | 


Wi $52 


SUPE 


l, n rend en | 
bam. h^ 3 
icut petere. 


letle géron- - 


^d Aaufinga- 
vasa | | 995 


En acid | 
Jindum, ou ut 
i UE 
Kokfn * | 


de ii on fe | 


iab o "uger jd 


re ui meli s 
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s fe Hei ei 


x 4 T 
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aS di Exemple & EDT: ean 
Pour avoir falué deà méchans, cen Vf pas à dire pour 
cela que.je fais. méchant; quemvis improbos falutaverim, no. 


ent. dria Ur im improbus. fs pcd d iq: easi ed 
AE; XL uM uarie, 
P ur. feu, que fe. toutne e pai f i ped jut, et sesprime par Ji : 
vcl minis mm. 700 Exemple s & 


Póur t pen que vous vouliéz réfléchir, (bus comprendrez 
lev sosta usage 

Piu, dà Ces T de parler, pour moi, pour vni, fe' 

rend pat eri», que ] l* on.met aprésle ptonom. 5 ^57 5 7 

C Éxempes:ss (028000 rt 

Pour moi, je. fuis prét : ego. Uer) 0 fum. paratus, ; 

Pour Vous. i! Qus kepert t £uá xierà interefls. Ven 


mE un ; n v.P. 46. 
*, , * x&v. i 2e 


ít ? Y! 


Paur.  fianifiant en. égard à. .. fe; rend:en: ;latin par d ef. 
: LUC par pro, qui. gouvetne.l'ablatif. ], X anat tie 
| HD Exemples euaintnn Gu MEG ub 2s 

l avoit. àiz de littérature pour un Romain, c'//f- à- dirá, 
eu, égárd à àua Roin :, erant; multe w uti in: domine: Rotndgo 


litere. bue V ; veneto epa 
Il étoit habile pour, ce - temps-l erat at, ili tempor ies. 
eruditus. - SO rX Al : 


Il. eft: ae pes i fon à áge': x* on etate faris jt edi 
[ut x 


f * 
" 4 34 $^ e311 755 jT. 5 ; ' 

t Yo 351 x$?3€ 30, 2i* 74 CENES C : 
"af E. Desv. .UÀ 1! - 558 23 " i 





Brípifiion: dou. dean? un abel Fraoii,. o» 


32' k US ^! ^ I il Rr 9 fina 


-* 
Ct s. ^ ] 


p abad VAM Gk VA et 

Iéré REGLE: Quid le EE tm gm *fans; r'a ni t 

égation, hi. interfogation,- uud /mr. patum Pepons e 

on l'exprime par. Ws pins AS ie s na e o^ asd 
ZI ALS Exemples... EF»? 

Tl eft forti fans feiriiér i, porte ; lournez, et il n'a pas fera 

é la porte eiit tcc fores claufit. 


NS 



























54 ELEMENS DE LA 


LI. 
IIme RrEcLx. Quand J Je; premier verbe. efffaccompagné 
d'une négation ou d'une interrogation, on tourne fanj par 
que ne, et on TERN par quim; ou nifi. . s 
"Exemple : b ^d 
Per onine ne devient favant, qüi peut devenir favant. fans 
lire beaucoup? tournez, qu'il ne life. 2. Nemo jt doBut, 
quis potcft doctus & quin multa legat ? | 
REMARQUE. n tourne auffi qüelquefois fans par avant 
qué, priis quàm.: Je ne portirai pas' fans yous avoir dit 
adieu ; feurnez, avant que je vous aye dit adieu ; Non] Pxo- 
fikar priàs: quàm: tibi. vale dixerim. 
Uwe: Mute d'exprimer la Prépofit itiou Sans devant ue 
"3s ei infinitif.—. 
198 .Par un nom dénvdT "un verbe. Sas pleurer, fin (ne 
lacrimis : : fans craindre, "fine metu, ^ 
2 9, Par un adjeGif,: Paffer Ja nuit fanus: dormir, elitm. 
infemntm ducere: fans blefler fa. confcienec, -- fide : 
fans fe plaindre, equo animo. — 
3; ;Par un adverbe, 'Sans faire femiblant de rien, 4i iji- 
mülanter : fans y penfer, temeré, imprudenter. ' hk 
4 9. Parun participe. . Vous comprenez cela fans que 
je vous. lé dife, idetiam me taceuie intelligis : fans. rire, re- 
moto. joco. : fans: conti. nullá interpoft u etd. 


* * 
eg » * ^ : L ur s, 


P d 


T 

| ^ APRES y» Pin Na. 
Apres s'exprime. par pot axec  Vaccuíntif.. Apis le diner, 
2» prandium. | 

Quand apris marque la (bGonide place, le fecand: rang, 
on l'exprime par fecundüm, avec V'aceufatif, ou par ab avec 
l'Abladf. | .. JAxemples 0. oo 

. Aprés Ci icéron, il eft, fans contredit, le. premier Jis. o- 
rateurs: fecundum Ciceronem, & ou ibien à ir eft or atorugt - 


LN 


facile; qrinepss. oxo6 oS V ur a 


ii apr ràr figiiifiant immédiatement pori. fe rend pax fub avec. l'aecu- 
fasif. Exempli. Apt cette letre on i la yóte, Jfube dd ditéras: récitate: 
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| 
ne 


verb 
niére 
A 
pfo 
Aj 
lu ,. 
A| 
lu ,. 
Àj 
lu.. 


IN: 
ques. 
niére, 

Je 
(£0, 

Je 
que j 












ompagné 
" par 


'ant fans 
T) doBus, 


par avané 


avoir dit 


Non. Pto 


Pn r^ 


urér, fine. | 


ir, noctem. 
di cab : 


| fans que 
S rire; re- 


ixak* E 
^ .* p *s 1 





'and rang, 
ar 'abavec 


ler des o- 


ff oratorum 





avec. Tecu- 
ér41 récitate: 


Js *!4 4 à? P 
" pi r i3 ^. e. *. 
L£SMÁ x: CAE 
à - 


£.: 


i d (TOES 





lu: .. pofl 


2e le diner, 














v 


| I I. | 
APRES favi d'un i infnitif Frangois. 


BR LDLÁTRE LA xia | I C 


REG LE. (drin fuivi du Parfait de l'infinitif actif, fetour- ^ 


ne ar apret jue, ct s'exprime par po/fqudm, 
verbe fe met à à différents ee | Dx Timer 
niére, ^". : Exemples : | 

 Aptés avoir lu, j'écris ; c fi-a-dire, apràs que j'ai lu ^e 
pofquàm legi, Jerite.. - 


Aprés dvoir lu, adit ce -d-dire, apris que j oit : 


lo du bolfquàm. lo am, feribbam. | 
Aprés avoirlu, j'ai écrit ;. c'z/f- á-dire, apris que j 'eus 
lu. , . » poffquàm ligi, Fferipfs.. 
Aprés avoir lu, j'écrirai y c $/-à-dire, aprés que y 'aurai 
quàm legero, féribam. . . " : . 


AYANT fuiui: d'un inflsitif francois. - 





- mp 
4 KE 





REorLg. Avant - fuivi d'un infinitif, íe tourne par avant. | 
quts, antequám, priufquam, avec le. fuijon&f de cette màs. 


niére. o8 Exempées s c 
Je lis, jedirai avaatd'ecrite; fourtez, avant . que j'écrive: 
lego, legam, antcquam fcribam. ^ 

Je lifois; j'ai 1ut, j'avois lu'avant d'écrire j tounez, avant 
que ] 'écriviffe : HIM Ig Litram, pique 3a 


Li" A | 
ET iA m Appi Pet 

»s) lieu x S exprime par pro avec. l'ablatif, oU pa b :D 
avec le;Génitif.^ «Exemple: 

Au Titi diépées il: fe feivít d'un báton : "pro eiad ou 
I" gladii, fé e ufus gh - 3 Page 

QOTWOOS TM tmp5 jd 

E cAU: LIEU DE fidi d'un infinitif. 
19 . Ón le. tourné par. Jor/que je deurois, tu: débrols, il. 
lov; vif ; -xaquand il y a une óhligarion de faire.la chofe. 





VL SIMPLE ER a E o LX SM Hor aor Jot 
*  dvanl fuivà d'un . parfait, de INnfibitif, peut (o rendre par un parti-: 
ine du paífé, en y ^joutant dne négation.. Ex. Il e(t parti avant d'avotr - 
rmiaé l'affaire, c Ue dur l'affaire n'écant pas tevainée, infecto nego 
ul adjectif équivaut à Q0N.) 

4 


nes (Ia ajouté 





gum : et le. 
e cette; ma- 


- 















* 


ELEMENS DE LA 
esdtremple : » s 


"Au lieu de lire il; joue ; ; tournez, loríqu' il devroit lire , , 
quàm legere deberet, ludit. 1T. 
29 , On le toufne : par lorfque j je pourrais, " pourrait» 








$6 


il pourroit .. ,', quand dil n'ya qu 'une fimple permilfion de | 


faire-]a chofe.—^- xemple:. 7 2 cy t 
Au lieu de jouer, il lit Jw "E il pourrait jouer» 4$. 
quàm poffet ludere, legit. To 3s * Ned ALTE 
I. we, qd 


Au lieu Ne précédé d'un verbe .à l'impératif, s 'ex- 
prime par. non/autem, et le fecond verbe (e met auffi. àl'im- 
pératif en latin. (OBxemphe: 8 

Lifez áu.lieu. de badiner ; tournez, lifez, et ne badinez 
pas : depen non ae nugart,. J 


F * 
"e 


p lieu. que "o tóustié par au  cohtraire, ets 'exprime par 
pt god que. Von. met.aprés.un.mot, | ^! 
- Exemple. 00059 00€ 
"ü lit au lieu. que. vous badinez:; j foyrnez, vousau contraire 


vous m hgit ille, tu verà nugaris, 


; Quand. au i» dr, i d'un infinitif, peut. fe4 qnis 
par ee. loía, de, on l'exprime de méme. : ! 


"BigN LotN pz fuivi d'un infinitif. 


REGLE. Bien lin de, tuivi d'un infinitif, s'exprime par 


xedàüm avec le fubjonctif ;. et le. "ORO 9n pes oà il fe 
trouve, devient le fecond. .. " "i 
Extimblits egt 


Bien loin de m' 'aimer, il il, me regarde à à peine ; dotirnez, * 


3l me regarde à peine, bien loin qu 'il m'aime : vix me af- 
picit, nedüm amet. 3 adi 


CHAPITRE SIXiEEME. 
CóxjoNcTioNs ren 


LU principale Conjon&ion. francoife eft d: nous en | 


avons. PERO dans: X: uda ABS: ec LED TER, 





LU w 


j 
f 
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it lite 8*9 
bourroM 


illion de 


jouerz. 


tif, s'ex- 
fi.al'im- 
e badinez 
prime par 
1 contraire 
fe tourner 


— sms ud 
" Y 4 Yos 


xprime par 


ndi ou d fe 


e; ditirntz, i| 


ix me 'af- 


i ———————Paía 


Aa 


6: nouscpB 


- EON $ 


f Ut f autem ; ; Á au contraire, f ^J fele. f Pétoit ipte, par Jin aliter, 





GRAMMAIRE LATINB. 57 
$i coudirionnel, v fons Ye 


* * 
' Y 
E L] 


Bi au cómmencement d' une. phrafe, fe. traduit par: fiet 
veut le fubjonctif devantun imparfajt óu un plus. que: pate 


fait... Exempl. €2 vob ginta oq 
Si vous le faifiez, fi vous l'aviez fait. pour l'amour de 
moi : jd fi faerrés, fi feci fes caufA medi... tod: 


lére RRgMARQUE. Quelquefois au lieu de réplte fson:- 
met qu en LC. d E "hd 
t. | Exemple i wes m sharcmboat.d 
gi vous aviez voulu et que vous euffiez pu, /f bii i e 
potui Jes. 
Ime REMARQUE.' Quand le fecond verbe eft au Nin 
il vaut mieux mettre auffi le premier au futur en latin. Ex, 
Si vous lifez ce livre; j'en ferai charmé : Quem hbrum nj 
leges, lgtabor. | d 


Quand /Á eft fuivi de: ne ieRaleieit, e on le tradiüit p par nifi js 


avec; le.fubjonctif." .- Exemple: | | | 
Si vous ne prenez is d caveas, dM cm cc 


Quand Á eft fuivi de ne pas, ne point, on le cadi par YM 
non, fi minis ; €t ces mors, au moins, du moins, - le —— 
8 Vim ent par faltem; at certé, w minimim,. Beidab vem 

oExémpl:. C70. jt siaysv| 

Si vous ne craignez pas les hommes, au moins enignes 
TWR: Si non homines, at cert Deum time, icto fln trn 

Si fignifiant quand, parce que, ne veut, pas] le itjondlik:- 
ce. qui arrive lor(qu'il eft .fuivi de deux Ampataits ou de. f 
deux positis, dfe orc dE ct 

Exemple : he 

Sij je  Y'appellóis,. il.g'en alloit;j fourzez quiüd jefa 
pelis hune Aum f Á erceffebam,, abibat.; i07. 

, REMARQUE. 2v fis'exprime, par quid [i y mais y. $ par. 


WW, 
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Ji miis, ^u KHOE ui | E "a 


































e38y "ELEMENS DE LA . 
8i ce n'e que, à moins que, pat "ift, nifi ferte, nifs veris n 
9, 
nifi f $81 cen'efl, fuivi d'un nom, par s, et méme cas 
que; devànt j- ou pa jralér ávec 'aceufatif, - | | 
-quson dit ar! mST dübitatif. A 
4i aprés les v6 b& de doute, comme duter fy examiner, 
ffs nt; pas yasoir. Jis; délibérer, i demander, j juger, dire, infar- 
mer fi, &c. s'exprime pat'ün, utrim, Qu fiy S TAPLIM par 
an. Qu noti. 5 exprime: param nom,uec-ne 0500 s LL 
Exempis: . ——— f : 
Elle dethanda fi elle étoit plus grolfe que le oceuf: : inl 
tervogasditsan: oit detior bove. " 
Te ne fais s'il dort, ou s'il écoute : : ncfeia ulrüm n | ; 
an Sudiat : : — dórt, ou non, an dor niat, necne. 


» Y. 
E LE 


«n. 0. 


T2523 


ide B it "'CoMME, DE d MéME I2 da v RU T ; 


e. . eu tins dE 





ag: de méme que, daus le premier membre d'u ne com-. 
paraifon, S exprime par. j!,, ou quenadmodàm avec l'indica- » 
tif ;"et de mne dáns le [econd membre, s pWPRY par f fie 
ou Hid... Exemp! rm s t 
Comm: le feu éprouve l'or de méme I' adverfiié é éprouve 
|^ —Uhomme courageux, ut ou quemadnudin ignis durum piae 
A oU Hl oijera fortes VÍrOS, sus Lace; D nc 
(eR hh - pue e*t 
Comme Bgniüant pendant. que, pufous, f fe rend par quim, 
et il veut le fubjog&tif. ! d 














Exemple : euo "uw, ch 
Comme on le menoit au f upplice..-. tournez, pendant 
qu'onle.., Sud. ad, [uppliciam duceretur zs V. : | 
Cómme là chofe eft ainfi, c'eft-à- -dire, quifque la chofe " , " 
eft ainfi : quant itá ife res "babeat. 





— — RR 


 Différentés Locutions. F rancoifes. -- v 
ALLEE, Dzvorn, IL nma favis duni (aim 








Quand glir, dosis, fuivié d'un itfinitif, ntarquent 'Ná: 
lement qu'une chofe eft prés de f&faire, on n )'exprime pas 





COImTl-. 


idica- ^ 


par fie. 


Jouve 


db dial 
- 


quàm, 


etes 


:ndant 


| chofe ^ 


Yt feu-- 
nc pas 


brobats- 


GRAMMAIRE LAT. INE. .. . 89 


le veibe aller, devoir, inals ón met leverbe füivant au ar. 
ticipe dy futur, avec le verbe fur, es, ef, que. l'on met au 
méme s dH oü le verbe: aller ett. en francois, TUB 
du: Jine moles; "ui DIVA d . me^ 
Je vais ou je: dois partir ;. mox. Brejitturus fun. | 
1l devoit partir, profecturus erat... 
La ville doit étre pilléé demain : . Urbs «ra diripienda e : 
I I. 14 
- Gánà les "velbés "divoiry T | faut, marquent obligation, | 
on tourge ]a: phrafe ; Rat. le paff; et l'on Ío fert du futür.en: 
dus, da, dum. € E yemple s; i moda 
Bt faut réprimer. [5 paffions 5-£surnez, les psioris dói- 
vent erre Tépriméss ; t. . Comprimende funt. libidines, 3x 
alie eoo. | | 
$i lé veibe qui "fuir devi, ilfaut, ue. gouverne pas: Fac- 3 
cufátif, féivez vous du participe neutte en dum, ayec efi i 
et mettez au Cas du yetbe le nom, ou pronom fuivant.' 


^ - Exemple mE 3: 
d faut (ervir Dicu, fervimdum [à Dee. - ( - verbe pr 
virt gouverüe le Dati.) . ! i 


(0s. Ft aufi: fe fiir. de deleri epporiat. Oprrta Doo eren V 






LS s 'ENFAUT "que: 2, ETRE $1. ELOIGNE' DESuou 

Tat sén ; Jut, s'éxprime por tantim abet, et les- deux. 

que per par ut avec le fubjon&if. «. | 

- Exemple: o d 

"Táit s'en faut. qu "l vous 'haifft, qu'au contraire T vous | 
aime ; tanttm aeg 3 ul 1g, aderit, . ut contrá ie amete. 


- On geut exprimer ' tant "en faut 4*4 par "adeo uot, et le fecond que : 


par dt, "Adeb nos te'ódilyut 'contrà té amet, On peut encore ]e tourner 
par. bien loin dns etl P die dei mósne | vde ni "CAN edetite. 


PR. or: D IENOUYS S 







Tn. 42 0 3 Y "^ AN ^ T ' LS 1t b n 
. Éxprimez de^ méme par le Párticipe en "LA da, dum, AYOIR 
BECO1N, fuivi d'uo infinitif , ea Ii a befoin d'éuc E au Vaveil, & , 


44d oim e juritidir, s peo pm 
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6o Ls oon BEBMENS DE LA o 5000070 
PEU S'ÉN TFAUT,' E: VEN FAUT DEU QUE(Gas docct 
Peu sen faut, Tac tient à fi?H que, s'expriment par paria n 
abefl et que par ne avec. le efübjon&tit, ,. 
LUAM Bst - .COK » 
"Peu s'en. MA ue je, ne ois ties malis ureux. 
abeft quin fam oniJerrimils. —— I9 
.Peu s'en eft fall ug il netombát, paria üm ebfuit, (eir. ra- 
deret ire an 322« 0500, RO 
Pevfir, faillir, manquirj "fiiis d'un" infatti " et la 


AAA au à « 


méme chofe que E EN s'en fau£. "ft s penfe. tomber ; Arie - 


é » £i H * 


ze 


a JP: * 


$,4 . «4 — Cu d 
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e 
AE 


qe um 


LI 
LS] 


k^ eam 3 


i one 





Ir SEN FAUT. BEAUCOUP. qut i VENE BrEN Fibydss! DE 
Il s'en faut beaucoup, s exprime par aullüm abeft. , come 


. bien s'en faut-il pav. guam Hn abt s 3 «t le que. IGivant Rt. ui. 


avec le (ubjonéu, n» vs xeinpléz | 
. I| s'en faut heauccup que' vous furpáfiléZ vos condifci- 
ples, multiin abeff. ut 11 es ft fuperzs s x P 


pr 
D iA UH da gun Oi 
Cette fagon de pailer, | feit. dlque; wie par exelàmaj on, ne. Sexo rime... 
nas; cn met le nom ou pronom a] 'agcufatif, et le térke'fuivant à 15 in. 
bi E. F oun que je fois f malheureux ! Me-xe i ia fuifér vm effe h.- 


M » eS «s A 





CAL PS 


...FA1RE, fuiui d'un nfaitif fran m—— 


vi OQ TM Á 454 vis s FI 
Quand fe Vérbé füii c fidnifie faire en Jor fe; on] expri ime 

par faceré ou'dare'sperám tt; àvec le Subjondit. " 

vU AA E. - j?* TEL 

E xémjlei- 2 
.Faites moi favoir; uM faites | en forte AZ R face, 

fac ut fciam pl "-— Y 
Faire conneittey* quand ila poür neuf] un. nom. da. , 


2» 


ipu ciodanss PPS de .Jà. maniere. faivante. I EA 


DW bo e, - du 


(UA Een] liia one ns ey d, vete 
Votre lettre. m' "a a foit: connoitre; — yat connu par 
votre lettre: Ex Htteris £uis. E117 REO RE 


* 
-—-CC C m 


2 On peut 'éncore "exprimer peu f'tn ef fallu yar tamiüm nou, on par. -" - 
e2, Deu s'en eft fallu qu'il ne tombàt, teurnés, feulewent il n'e(t pas 
dpmbé, tantiim. non cecedit y ou, il eft prefque tombé, fct? cécidit. 
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^ d 
au UEM 3 
Quand faire fignife contraiadhe, commander, engager, On 4 
L "AM ung par cogere, Jubere, impellere, xm E : IT | 
ONT ne od $707 NEDN. xr " 
situs me faités. moutir,. b. jf à-dires, v vous me  contraie 
gncz o. s dori me coglis. Sie m- perfe tut 


II le fir t tuer, e 'efi- - direy iherdonná: qu zi füt tué; 5 3«l/t 
um occidi, (apres jubei onnettoujours le veibe gu piblent , 
e l'infiniti if) «d i v Celiim'a fait eroire, "?6fl-à-dire, ila 
m 'à ,engagég à €toife;t ober oni ut. créderem. | da eM. 
ay rg: eot Mr M 

* faire que "s. : fe tourne par taut- à- Pheures, & $ 'ex- 
pate. pur miadó. 5 Exemples so 7707 - 
; j [.n e fait Q6, d'air LV OT. adir Bez" il cft drrivé tout-&- 
Heer duod advetit, 


s -— v om "^h 


Ad. Ty hcw f uc 
M falrgque fe teuriie ^jár foujadirs, & s'exprime par 
femper, erpeiu2. 2050 Exemples: n TNCONES. à 


Àl ne fait que: 'badinerj tagtzén, il 'badine tqüjous: ae, 
, Sefaire donnerquglque chofe pá fórce, aliquid. ex gute, 
Faire fa paix avec quelqu' ui, In gratiam redire cum aliquo. 
Faire cfpérer à quelqu'un que. s Aliqueu, in fpemaa- 

ducere. ( n queié-rétwanche.) ^ b uem A 
Faire; cencevoit?une benne opinion de ioi, . lanam fiis. . 

ou de fe, fpem concitare. | 0008 " Po» E MET 


9i M 


Lesautree figaifitatioas. du Verbs Faire f. ' cu vent dans le Diction naire» 


m ^ 





- CONNU AM ELONUASORT: ge unc 
t dy S iL Queste 7 "a 

yes: DE PX . event : un. PIER fraugois pan np s "d 

enir de .4 T "dévant un lafuidf. fe tourne par fout-à- | ; 
J'heure, modo. . " Exemple: scenI n 20 SfE S2 reda eo d 

— Tiyient?de partir; Turne, il cft parti tour.d-l hénres "5 
odo p —: 2 : 
| .l I. MECUN XI A 


Venir a, NP deja sel devantun Iofaitif ne vex- 
pret P en Tow m" oda lun 
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"Exemples 5. Er m | 
 S'ilvient à favoir ctla; lournez;s 'il fait cela: ^u; » rejceril: 
N'allez pas vous im dginer; T0urRez, n vous, imagines 
pas: ne'exiffimei, ou uoh exiffimare, 0.00.6? 


»op^5 n 





- ETRE.PRES 04 SUR LE POINT: DE... xg pnomun E 
| Etre pris, de. «s devant un Infmitif; fé. tourne Bar doi: 
peti, bieniót, MeX Qu jAMJAM;;& le! Verbe (uivant fe miét 

uU Futur en 75$ t4, ruris. pour bAGif,. en dii, dà; duris y fa 

pour le. Paffi?; avec Jit, es, Am... " 
Exemple: 5.0. 0 sexe, 

"TI Étoit fure point di prendre la vile FE 'ol jamjam | fu 

appide potiturus « eraté On dit. cdm m ^, "* ur. Mbidehes | 2 

dirctur. — ar D BS " 

: | ae en 

LS ONE MÁNQUEÉ. PASPES gott. os z au " 

Ne manquer $a: d. c— devant un. Íafiiti f táurne e far - Hi 


certaipemerts profe&to. | Éxemple: : y 
Je ne manquerai pas de lui.é écrires. tourner jelui écrirai 


certainement; ad illum profeca feribáme ize lati 
"-——F 









3 dés sup "Zt | 
"Mais iniind' ón éocinaidE quelque clinfe,, m manjees- eá g 
paríe tourne. pir  feuvenez: vius, ; b entey.cau: pluri, Ir 
mementote. —' Exempié. "-— qd A 
Ne eei a pas de l'avertirz memento aul. Fr moneta, par 
















" ^ LAISSER devait un Ifinitif. m "T 

Loijir, deut uu Infinitif, f, e tourne par fermer qut, e 
3 & s'exprime par Jn inere, ( Le fuc fe retranclie. Jj. artes & 
- 2" ud 2 "ade rs t Exemple $e Z : . I 
Vos alias ne me e lifent. [e ipis captiá tul n e - d E. 





nuni nes doraire à. Cet s 





Ne pas liffer do, devan un infit fe. tourse patce- fi 
pendant, tamets ^ Exemple: ; A d h Tun 
Quoique je vous Mp, vous.méme; ' ne laiffez pas de | 
donneruneletire; quangudzite? ipj vorsfilie aa tamen epiffolam 
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S'oCCURER À..SE METTRE d... SE MELER DE, — - 
Les' Vetbes s'occuper d, fe witin 4e, devant un vInieit 
nes E Munair pasen latin. » 















iil: d Exemple: 
gine? n S 'occupe à lires tournex, il-lit: legit, 
Anc Se mettre à . . , devant un Infinitif, s 'exprime en latin 
—. par eepiffe, coepi; il fe mit à pleurer: : ere empto 0s 
7 MEE . 5! AVOIR LA FORCE de... LA HARDIESSE deer ro 
fé miét voir la force dé .'. . devant.ua. Infinitif, S 'exprime pa c 
[; duflly Jes, avec i 'Infinitif Jatin. | .— wj 
, Exemple: a ' 
wr. pnm vous bien eu ila force de i aier celà? Suffinu jfi au- 
jamjarà fus es. id negare? | Tw vt 
pido po», | ! "ANE SERVIR qu "à e 
SHY N» fervir- qud... devant un Infaitif, nes v'exprime pas 
uum. en latin, . Exemples 77 
AGAS. . Cela ne fert qu'à aigrir ma douleur; tourfez, cda. aie. 
APBN, grit UL hoc dolorem sneum exwulcerat.^— : 
Hie gor SavorR, devant un Infiniti | 015, 
op Saviir'y dcvant un infinitif fraucois, ne s "uma pas en 
. E latin. - "Exemple: . | 
w 1 I! fut profiter de cette occafion; tnirnez, i péofita. dg. 9" 
manger eá occafio -e ufus eff. ! " T " 
pluridl, í IL ME TARDE DE ... « J£ su15 DANS L' IMPATIÉ NCE DE. 
6 .— Ml iarde de... étre dans l'impatience de... s'exprime 
 qnontate par nibil longius eff quàm .. .' avec" Infinitif, ou boures 
—ÁÀ.. avec le Subjondif. Exemple: 5 0€ Mem 


Il me tarde de vous voir, -- mibi Jongius 4h quam " | 
üreque — ote videdi. .— - 


E A ] 





Ir: NE TIENT QU Weile ur PY STSS 3 

TONERS Tine tient qu'àmoi, qu' 'à vous, qu'à lui que « cela nefe : U 

-— faffe, per me, per te wnum flat fragen. 1d "d | b 
É 2 we ; ccrdpualiq s a oi. 


AvOIR BEAU .. 
Moir beau m devant un Infipitif, fe toune pare en vein, À 
I ee Pm, oU quoique, quamvis. ^. | ! i 


VM orb 7r. 


5h T* ' *. 





à pas de | 
epi iftolam | 
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, "A "yw , 
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64 | ELEMENS DE - 
, j E vemple: iii 
"Vous avez beau crier; fourüez, Vous criez en.vain ,feufirá 
vwifebari it: OU quoique v vous criez,. ; quamvis vociferére: 
| VOIR DE.LA.PEINE d... . 
4duoir de la peineá . . . 'dévant un infinitif, fe tourne pat. 
diffcilement. :O Exemple: o 
Ila eu de la peine à obtenir cela ; H JM. il à obtéiu 
difficilement, 4 degré id impetravit... 
N'ayii? "n s de eine d ,. . fe tourne par füiilement, ^. 
wow" « AXFORCE.DE;..6v3. vos CUNMIDS 
Mitte Jj. ... devant un infinitif, s rend par le nom 
dc Tivé du verbe; avec. multus; d, um. 
| Exemple :. 
2 A dorc de travailler, il eft devenu favant;; iru) par 
Dg Peneo Mg de travail . zc multo lalgre doZius-evafit. 
CUR NE PAS DIRE. um. " 

Pour ne pas dire, .s'exptime.par. me dicam; et lenom ou . 
l'adjectif fuivant (2 metau méme casqueceluiquiprécede B — -: 
quand on. renvoie 1e premier-verbe. iláfn. . | 

1 Exemple: | " 

. Vous étes .un enfant, pour ne pas dire un Undique iu 

puer, ne dicam, nugator es. um m - 


AYOIR'LE REONHEUR DE .., Nan LE MALEEUR DÉ "PU 
Avoir le bonheur de . .. S "exprime par contingere Ufo en. 
; T malbeur de. epar acidefeut; 4. ^ — dá 
"Exemples : : 
N ai eu le boahevr de voir leRoi, tournez, ilm «i arrivé 
de; mibi contig:t ut Regem viderem. 
e ai eu le rallieur d'étre vzincu 5 zu: accidit u ut vin incerer.. 


AYOIR LIRU,/ujet ou rdifon. — 7 — 

Aiir lieu, fujet ou. raifon, fe tourne pàr le verbe: etre, et 

l'iafinitif [uivant fe met au Gerondif. en di. 
*t Exenple PATE | 

Vous r'avez pas lieu... de éraindre, c'efd -d- pe lieu 
n'eft pas à vous de eraindre : : tibi Ron efl timendi locus, 

(On peut encere exprimer de par quàd Qu cur avec le. fubjon&tif : 008 
ef quid itae | 
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n, v frutrá 
ferere. 


Lj 


, urne. pat 





a obtenu 
" ente "AL 
V RSMNNDOS 


ar le nom 


ournez, par 
iN 


le'nom ou 
qui précede 


D badin :du 


EUR DÉ... 


gere ut. e e 


m'eft arrive 


ut 9i i nceret 
——á 


Arn * 


pvp a d — i 


erbe: etre, et 


.d- dish lieu 
di locus... 


ubjon&tif : £08 





GRAMMAIRE LATINE. 64 
, VoUs NE sAURIEZ CROIRE. t di 
Souvent l'imparfait du [ubjonctif aü commencement . .] 
d'une phrafe,fe imet en làtin au préfent du fubjon&tif fuitout 
avec volà ; hólo , málo 5 audeo & poffum. 
Exemples : : 
"M ode i he fauriez croire vix credas ou Vix evedideri. —- 
Vous le prendriez pourun homme fage. eum fapere putet. "n 


* Ln rn 2c à P3 





M A i RED W. ge: E. 
Mágei, devant un nom de perfonne, $ "exprime par ini 
jus , à um , que l'ori fait accorder avec ce nom, 
.O Exemples: (V 
I! a fait cela malgré lui, id invitus fecil. --,— 
s l'ai renvoyé malgré lui, illum invitum dimift. 
;. J'ai fait cela mizlgré lui; id i/o invito fed. 
Malt, devant un nom de chofe; fe tourne" "par juoique 
&vec un Verbe. ; )--- | 
| Exemplo : i. ^u 2 
E! le tua malgré fes: cris redoublés ; tournez , , quoiqu ril criát j 
e ww. p idum; quamvis dlamitaret y interfecit. 





AU HÁUT DE.:... AU MILIEU DE. 

| ÁU,BAS DE... E. 

Le haut, le fümiet d'un abre; d'un rocher, d'une mon- : 

gne ; fumma arbor, [umma rupes, fummus mon; Au lhiaüt ; 
de l'atbre, (2 fümmá arbore. ' 

- Le milieu d'un arbre, d'un. rochet; d'une montagne j 
inzdia arbor, riedia rüpes, medius mons. Àu milieu du marché, 
sl medio fero. 

Le bas d'un arbre, d'une montagne; imd aar, i imus mont. - 
Le bout des doigts, extrem; digiti 
Le tonà de i mers riw, dnt iy 
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